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A MESSIEURS 

D E 

PONTOISE- 




ESSIEU!^, 



Depuis douze ans & plus que j*ay 

rh^neur"'cl , avoir la conduite de vosEnfans, en 
qualité de Principal de vôtre Collège, ne m'é- 
tant propofê d'autre but en l'exercice de ma 
Charge, que leur avancement dans l'étude des 
Bonnes- Lettres -, j'ay recherché avec paffion tous 
les moyens poffibles, pour parvenir à cette fin. 
Si c'a efte avec quelque fuccez , je ne puis pas en 
eftre le juge : C'eft de la bouche mefoie de vos 
enfans, & de tous les autres qui ont efte façon- 
nez de ma main , qu'il faut attendre ce témoi- 
gnage > dont plufïeurs paroiflent déjà en publia 
avec quelque eftime & recommandation de leurs 
mérites. Ce que je ne dis pas icy pour m'en don- 
ner de la gloire, &pour en tirer de la vanité, 
toujours perfuadé qu'ils n'étoient pas tant re- 
devables à mon induftrie du pio^rez qu'ils ont 
fait en l'étude, feus ma conduite , qu à la peine & 
au foin qu'ils ont contribué de leur part , à fé- 
conder la bonne volonté que j'ay eue pour kur 
avancement. Joint que je n'ay fait qu'cbauclv.r 




E P I S T R Eé 
J'oeuvre, & coucher les premiers traits fur Ta ta- 
ble d attente de leurs efprits; & que ceux qui ont 
4cpuis relevé ce fu jet des plus vives couleurs de 
la Rhétorique, delà Philofophic ou de la Théo- 
logie, & qui ont mis l'ouvrage dans fa perfe- 
ction, mentent d'avoir la- meillcute part à la 
gloire de leur inftiu&ion. 

Il y a quelques ani.ées que je fis voix le jour à 
noueP*zographie,pGurrappellcrla pureicdela 
Langue Latine , dans les exercices & les récréa- 
tions ordinaires des teoliers, afin qu'ils puflent 
profiter mefmc en fejoiiant. Et voyant que ce 
Livre avoit cflé jugé fi utile à la jeunefie , qu'on 
en avoit fait la Jeclure auxenfans dans des plus 
célèbres Col eges de Paris, & qu'il avoit me- 
nte 1 approbation d'un des premiers hommes 
«Je la première Uhiverfi té de France, le témoi- 
gnage duquel paroift au frontifpicc du livre; 
cela m'a donné le courage de travailler fur un 
autre fujet encore plus utile à l'avancement des 
écoliers, que le premier, pour les raifons que 
) ay déduites dans l'Avant propos que vous trou- 
verez en fuite de cette Epiftre. 

Or bien que Je deflein démon travail regarde 
en gênerai l'utilité de tous ceux qui font profef- 
liondes Lettres, fi eft-eeque jcl'ay particulière- 
ment entrepris pour l'ufage & le lervicc de vos 
enrans , afin que par le ibulagcment qu'ils en 
pourront tirer dans leurs études, ils puiflent de 
temps en temps entretenir l'honneur ^réputa- 
tion que PoNTorsKs'cft acquife depuis W- 

efpntsi &qu'ils falTent croiftre le nombre des fça- 
vans hommes qui en font fortis,de nôtre connoif. 
lanccplusquc de beaucoup des plus grades villes 
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àt ce Royaume. Il n'eft pas necelTaire que je Tes 
nomme, puisqu'ils font allez connus de tout le 
mondc,& particulièrement parmy lesperfonnes 
de confideration, qui cherifTcnt leurs mérites, & 
honorent leur vertu avec admiration. 

Au relie, bien que la feule confideration de ma 
Charge euft allez de pouvoir fur moy, pour me 
porter à vous offrir ce petit Ouvrage façonné 
dans vôtre Ville i néanmoins le nom de Patrie 
m'a efté beaucoup plus confiderablcpour m*ob- 
Jigcr à le faire, afin de luy rendre quelque petite 
rcconnoilfance , & Juy payer comme ce tribut 
pour l'obligation que je luy ay de ma naifTanccr 
En quoy jauray , fans vanité , cet avantage par- 
deffus tousecuxqui m'ont devancé, que lesau» 
très n'ont rendu fervice au public que dans le 
temps de leurs exercices; & moy en laiffantçcs 
petits Monumcns à vôtre pûfîerité, je luy laif- 
feray pareillement les moyens, de tirer de mes 
écrits ce que les autres ont entendu de ma bou- 
che. Que fi vous agréez ce petit prefentque je 
vous donne à ces premiers jours de Tannée, U 
que vous en mefuriez Peftime par le prix de la 
bonne volonté qui l'accompagne & du fruit qui 
s'en pourra tirer : Vous m'obligerez par cette 
nouvelle faveur à rechercher de nouvelles occa- 
fions de vous témoigner que je fuis aufli bico- 
d'effet que d*affcâion y 

MESSIEURS, 

# 

Vôtre très- humble & très obeïflanrfcrviteur, 
G. BRETONNEAU «Archidiacre de Brie 
en rEgliler:eMeaux,& Prinèipal du Collège 
de Pontoifcv 

a ii], 



AVANT-PROPOS. 

PLufieurs s'étonnent que l'Ecolier qui afoi- 
gneufement étudié les préceptes de la Gram- 
maire Latine, & quia veu &reveu ia Syntaxe par 

Sluficursfois, fe trouve néanmoins fi empefché 
ans la compofition 1 & rencontre tant de difficul- 
tés lorfqu'il veut expliquer le Françoiscn Latir. 
Laraifon de cecy eft,quc la congruité de l'Orai- 
fon & la pureté du ftile ne dépendent pas feule- 
ment du régime des mots, mais aufli de plufieurs 
autres chofes fort confidcrables,que Ton n'enfei- 
gne point dans la Grammaire. 

Ces diiEcultezne viennent pour l'ordinaire que 
de ladiverfité Ôc de l'antipathie qui fe trouve en* 
tre ces deux Langues , lefquclles ont leurs phia- 
fes & façons de parler toutes particulières, ce 
que 1 on appelle idiome ; d'où vient que le jeune 
îcolier s'a tachant à la phrafe, & voulant régler 
le Latin fur le François, tombe dans des abfur- 
ditez ridicule?. 

Par exemple, la Langue Françoife conformé- 
ment à la Grequc, a coutume de joindre les Pre- 
pofitions avec l'Infinitif,en ces façons de parler, 
Sansboire, fans manger ; Avant qtie de boire, 
avant que de manger, A présavoir beu,aprés avoir 
mangé;Pour avoir beu,pour avoir mangé. Mais fi* 
l*Ecolier veut s'attacher à la phrafe Fran çoife, Se 
l'expofer mot pour mot en Lzzin,Sine bibere, fine 
tnanducare: Antequttm bibere,vel m&nducare.&c» 
il appreftera fuffifamment à rire à tout le monde. 
Le mc(me arrive iorfquc IçsConjonttions ptece- 
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dent l'Infinitif en ces manières de parler. Je dis 

cela afin de t'avertir : Il eft fi impudent que de 

blâmer fon Maiftre.Car telles fortes de coliftiu- 

«îons ne font point rcceu.ës dans la Langue J a- 
une. 13 



Cette d.verfite des deux Langues fe voit encore 
dans 1 expofition qui fe peut faire d'un genre de 

A ^ . a A utrc£ *'. C «" Oraifon en la voix 
active, leMaiftre enfeigne la Rhétorique à fes 
Ecoliers s expofeen la voix paiTive,par cette au- 

î Ie xi a -A C ^ n ^ C „ cft e ? fei ^e aux Ecoliers par 
le Maiftre.Q^e fi l'Ecolier veut fui vre cette con- 
ftrudtion pafli vc en Latin,***,^ doeetur Se ho- 
laftteos aM H ,flro,i\ parle tres.mal.Et néanmoins 
tous les préceptes de Dcfpautcrc, avec les obfer- 
vationsde Bchourt, non plus que les Commen- 
ta. 11 " de Laurens Vallc , ne font pas capables de 

I jnftruirc fur ce fujet. 

L'expofition des Temps cft icy fort confidera- 
ble:car fi l Ecolier veut exprimer en Latin cette 
Orailonje crois que mon frere fût venu en pre- 
nant temps pour tcmps.il dira par le plûs-que- 
parfait, Credo frttrtm vemjfe. parce que cela s cx- 
poîe parle mcfme tems du Subjonâif, Credo 
quodfrater venijftt. Eu quoy toutefois il ne Jaif- 
lera pas de fe méprendre. 

Il faut raifonner de mefmc de ces autres façons 
de parler J t'aime tant , qu'il expoferoit fa vie 
pour toy :I\t'ainnoit tant qu'il eût expoié fa vie 
pour toy. Ou l'Oraifon ïrançoife ne peut pas 
s expofer temps pour temps par la Latine. 

Quelquefois mcfme le prefent du François s'ex- 
poie en Latin par le parfaits & le parfait par le 
p us- que-parfait : comme quand nousdifons, 

II cft ne,il eftoitnc.Le Palais eft brûlé, il eftoic 
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brnlé, & ainlî de plufïeurs autres, 
f Les Particules qui marquent un cas en François 
s'expofent bien îouvent par un auire en Latin, 
comme il fe voit en ces manières de parler, Avoir 
egard à quelque chofe , penfer à quelque chofe, 
cftrc touche du defir de quelque chofe, &c. 

Quelquefois le Verbe a&if François ne fe peut 
«pofer par l' A&if Latin. Comme quand on dit, 
La maifon fe brûle, car il faut tourner en Latin* 
Lamaifon eft brûlée. 

Au contraire,le verbe paflïf François ne fc peut 
cxpofcrpaflïvemcnt en Latin, lorfquc JcVerbccft 
déponent. C'eft pourquoy l'Ecolier qui diroit , 
CictTi imitxtur ab omnibus, parce que le François 
porte,Ciceron eft imite de tout le monde,peche- 
roit contre les Loix de la Grammaire,pour avoir 
fuivy la conftruétion Françoifc. 

Le Gérondif François pareillement ne peut pas 
toujours s'expofer par le gérondif Latin : ce qui 
donne un nouveau fujet à l'Ecoliei; de fe mé- 
prendre. 

La rcduôîondu Participe François au Verbe, 
lorfque le Verbe Latin n'a point de participe, 
travaille aufli l'Ecolier, dans l'incertitude du 
temps,auqucl fc doit faire la redu&ion Enfin un 
petit mot de trois lettres ( Qve ) luy donne plus 
d'exercice & plus de peine que toutlerefte. Car 
cette particule fe trouve en tant de fignifications 
différentes, qu'il ne fçait le plus fouvent par où 
s'y prendre. 

\ Pour foulager dont nôtre Ecolier \ j'ay ramafle 
le plus exactement que j'ay pu dans ce petit Livre 
toutes ces difficultez, & un nombre infiny d'au- 
tres fcmblablcs, que j'ay pû découvrir en corri- 
geant les comportions de mes Ecoliers, depuis 

quinze 
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quinze ou vingt ans que j'ay efté employé à Tin - 
ftrutlion de la jeuneffe. 

J'y ay ajoûccdes compofitionsa r*fidclfc*,pour 
prrt qucr avec méthode ce que j'ay explique dans 
les Chapitres. 

J'^y inféré dans les Chapitres 16 & 17 un petit 
abre^ede la Syntaxe , prife furie François , que 
jeftime très utile 5 puifque dans deux préceptes 
de trois ou quatre lignes, la plufpart des RegLsdu 
Dcfpauterefe trouvent heureusement racourcies. 

Enfin j ay joint aux Obfer varions fur la Langue 
Françoif^plufieurs remarques fur la Langue La- 
tiue , dont la connoiflance rendra la compofîtion 
très- facile à l'Ecolier. 

Je fouhaite que ce Recueil profite autant a ceux 
qui le liront , qu'il a fait à ceux qui ont pratiqué 
fou» ma conduire les préceptes & les Règles qu'il 
comprend. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Contenant diverfis Obfcrvations fur la 
Particule Françoifc y Qji e . 

'ESTANT propofé de foulager 
Ja jeuneiïe dans la compofîtion La- 
tine , par robfervation de la Langue 

v Françoife ; & fçachant qu'il n'y a, 

point de mot François qui luy donne tant de 
peine à exprimer, que celuy-cy : Apres avoir 
Fait une allez curicule recherche des plus ordi- 
naires fignifications aufquelles cette Particu- 
le fe peut réduire , j'ay troiivé bon de la mettre 
au commencement de cet Ouvrage s afin que les 

* A 
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jeunes écoliers s'y accoutument cTabord ; utque 
nucem ejfe feiant, cum nucleum fregerimus. 



ARTICLE i. 

* l.QIla particule QUe , s'expofe en François 
O par l'une de ces quatre autres, lequel, la- 
quelle, lefquels, oulefquelles j de neceflicc elle fe 
doit exprimer en Latin parle relatif, qui , quA, 
quod , qui fera mis au cas du verbe fui v ant, dont il 
dépend pour le régime. Par exemple , en T Accu- 
fatif, s'il cft Aétif ( comme il arrive pour l'ordi- 
naire : ) J'ay Icule Livre que tu as compofé, id 
efi, lequel tu as compofé , legi librum quem [cri- 

tfifti-Y*y reccu l es Lettres que tu m'as envoyées, 
idefi, lefquelles tum'as envoyées, accepi li:eras 
quas ad me dedifii. Quelquefois au Génitif. Ex. 
L'injure que j'ay oubliée, id tïi > laquelle j'ay 
oubliée , injuria cujus oblitus Cum $ parce que le 
verbe, oblivifeor, gouverne le Génitif. Au Datif: 
L'amy que je favori fe, ideft^ lequel je favorife, 
Amiens cutfaveo. En l'Ablatif fans prepofition : 
Le fruit que je te défends, id eft , lequel je te 
défends, fïu et h s quo tibi interdieo. Avec une pre- 
pofition : L'Avarice que j'ay en horreur , id efl, 
laquelle j'ay en horreur, Avaritiaà quaabhor- 
reo. Mais comme j'ay déjà remarqué , l'Accufa- 
tif cft bien plus en ufage que les autres cas, à 
caufe qu'il fe rencontre beaucoup plus de verbes 
Aiti.fs que d'autres. 

Mais fi la particule QUe , ne fe peut expofer 
par lequel, laquelle , ère. ny par confequent s'ex- 
primer en Latin par le Relatif, qui , quA , quod: 
faut avoir recours aux Règles fui vantes, pour ça 
fçavoîr i f uïagp. 



particule g*e: ? 

* 1. Apres les verbes , dico, affirmo, credo, puto, 
judico , fcio, intelligo , narro , commemoro , me. 
mini ,fyero ,pollieeor , & beaucoup d'autres de 
mémefïgnification, QUe s'expofe groffieicmcnt 
par «uod , avec le verbe au mœuf finy. Ex. Je dis 
que Pierre cft môdc{\c,dico quod Petrus eJî mode- 
ïtus. J'cfperc que Paul feia fçavant , Spero quod 
Taulus erit doftus. Ainfï que nous le voyons pra- 
tiqué par les anciens Scholaftiqucs , & autres Ef- 
crivains facrez, lefqucls ne (c voulans pas aflujec- 
tir aux loix de la Grammaire, & ne fïe foucians 
pas beaucoup de l'elegance ou de la puretc^du fti- 

, pourveu qu'ils puffent feulement fe faire en- 
tendre , ont remply leurs écrits de tels exen pies ; 
en quoy il femble qu'ils ayent voulu parJei Gicc 
eu François, en Latin. Car les Grecs en telle ma- 
nière de parler employent leus às 9 ou on, qui ré- 
pond à noftre Q.Ue François ; & principalement 
après les verbes hiya dico $ & tî'jfc fcio ; coirme 
hiyù) m iutços iç) KÔtrtuuQç. ïï'Jh) oti 6 ncvfl.oç i<w 
mtojAocbfo. Mais telles façons de parler ne font 
point reçues dans la Langue Latine, qui rejerrant 
le quod , change le nominatif en aceufatif , & le 
mœuf finy en l'infinitif, ainfî : dico Vetrum 
efj'e modeftum» Spero Paulum fore doétum. 

*}• QiL E > m * s a P r és les verbes confuU , mo- 
neo ,fuaato, rogo, impero, ftatuo , permit to , eu- 
rc , efficio > & autres femblable , s'expofe cm 
Latin par la conjonûion ut, fuiviedu verbe au 
fubjon&if Exemple. Je te con Teille que tu obcïf- 
fes à tes Maiftrcs , fuadeo tibt ut pr&ceptortbut 
obtempères. Je t'avertis que tu fuyes ToyAvetc, 
moneo te ut otium fugias. Je te prie que tu me 
viennes voir % rogo te ut' ad me venin. Je te per- 
mets que tu jolies , fermitto tibi ut lu dos. Je fc- 
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ray en forte que tu viennes à bout de ton deflein. 
JEjficiam ut propefiium ajfequaris , &c. Où l'on 
peut fupprimer & fous- entendre fort à propos la 
conjonction , ut, Suadeo obtempères ; tnoneofu- 
gicvs ; rogo ventât , &c. Cette façon de parler fc 
peut auiïi exprimer par l'infinitif, conformé- 
ment au François, qui s'en fert plus volontiers 
que du fubjon&if ; ( je te ccnfeillc dobcïr ,fua- 
deo tibi obtcmperare.]c t'avertis de fuir , rnoneo 
tefugere. Je te prie de venir , rogo te ventre ; Se 
ainfi des autres; ) & au Grec , qui n'en u r e jamais 
autrement :\cvuQov\ivco coi 7ni^iâza *>ïs Si<Alo)&- 
Ao/x , iraptfivS coi <p*'j}tiv 7/10 àtf^tfl'M'ai/vtrv , & c » 

Cette règle a lieu pareillement dans les noms 
fubftantifs qui en defeendent : car comme nous 
difons parle verbe, vultRex ut Sacerdotes & 
Mobiles ftnt immunes. Le Roy veut & entend 
que les Preftres & les Nobles foient exempts de 
toutes charges ; toutdemefme nous dirons par 
le nom, Volunta* Régis eft ut Sacerdotes > &c. La 
volonté du Roy eft que les Preftres , . &c. Defide- 
ratpater tuus , ut ftudetts > ton pere dtfire que tu 
cftudies : de mefme , Dcfideritan patris tui eft, 
ut ftadeas , le defir de ton pere eft , que tu eftu- 
dies. Je te confeillede quitter la compagnie des 
jaiéchans , confulo tibi , ut ab improbis te fejun- 
gcw > ou bien , confilium menrn eft ut > <&c % mon 
confeil eft que , &c. 

* 4. A prés les particules , tam : ità, ou adeo : 
tantus,tanti, tamum : talis* tôt, & femblablesj 
fi Que , fe peut expc fer en François par Comme* 
il le faut exprimer en Latin par quam: ut: quan- 
tusy quanti , quantum : qualti , quot > &r. Parce 
que ce font autant de corrélatifs qui correfpon- 
cLnt aux autres félon Tordre que nous les avons 
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mis, Ex. Il eft autant dodc que pieux, td eft , 
autant dofte comme pieux , tam dcctm eft quàm 
fitis. Il eft aufli fuperbeque cruel , oubien,au(ïî 
fuperbe comme crueh Ita fuperbm eft ut crudelis, 
Sa prudence eft aUfli grande que fa valeur ; tant» 
eftvjm frudentia . quanta fortitado. Il a bett 
autant d'eau que de vin;oU bien, comme de vin: 
Tar.vumbibi? aquA, quantum vint j'eftimeàu- 
tant Pierre, que Pixùfantifacio Petn:m, quanti 
Paulum. Il n'eft pas tel que fon Pere , ou bien , 
comme fon Pcrc, non eft tmlis qualUpater ; ou 
non eft is qui pater. J'ay autant de frères que de 
fam^tot habeofratres, quotforores II faut quel- 
quefois^ varier le régime , lorfqu'il fe rencontre 
deux verbes dediverfe conftru&ion. Ex. Je prife 
autant Marcellus, q ie je l'aime , Tanti facio 
Marcellum , quantum diltgo, & non pas, quanti 
diligo; parce que diligo, n'eft pas un verbe de 
prifer, comme l'autre. Sfrdo&nne n'eft pasfi 
grande que )i penfois : Tant a non eft ejus do- 
£1 ina > quantamputabam > Supp. ejfe : ou bien, 
non eft tantâ doctrina pr&ditus , quanta put a- 
bam, Supp. eum ejfe p &ditum. 

Mais fi la didlion Que , après les particules cy- 
deflfus nommées ne fe peut expofer en François, 
par Comme, il fe faudra fervir de la conjon- 
ction , ut , fuiviecTun verbe au fubjondif Ex. Il 
eftfi dode qu'il n'ignore rien, tam deftus eft, 
utignoYitnihil. Si avare, que rien ne peut con- 
tenter fa paffion:^** avarus , ut ejus cupidttan 
nihilfattsfaciat. Car on ne dit pas en François, 
il eft fi dode , comme il n'ignore rien, &c. 

Quelquefois en ces façons de parler, le Fran çois 
ufe de l'infinitif. Exemple. Il eft fi arrogant que 
dcn\cpii(ermefme fesMaiftres; conformément 

A iij 
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au Grec , ovtoç âfalffyvfis içi w$* wù 7zTv SiJkffHst- 
Awr xg.myç oiiT^Mais il eft aisé de reduii c cet infi- 
nitif au meeuf finy II eft fi arrogant qu'il mepri- 
fc: Vfqueadco impudens eïl, ut etiayn contemnat 
Pr&ccptores. 

On peut refoudre cette difficulté par une amie 
obfervation encore plus facile à pratiquer. Si le 
François porte, Autant, Aufii,qui font des mots de 
deux fyllabes, Je Latin dira, tam> qukm > ita, ut i 
tantus, quantus; tant! , quanti e^r.ExIl cft auf- 
fifageque v iill^nt t tamfa$ien$ eft, quam fortis. 
J'eftime autant Ciceron que Demofthene , tanti 
facto Ciceronem, quanti Demofthenem. Mais s'il 
n'y a que les raonofyllabes , Si , Tant , Si grand, 
alors il faudra recourir à la conjon&ion. Ex. Il 
eft fi cruel, que de faire mourir les innocens ; t*m 
crudelis eft , ut innocentes fupplicio ajficiat. lia 
tant beu de vin,qu'il eft crevé, tantum haufit vi- 
nt, nt médius crepuerit. Car le François ne permet 
pas de dire : Il eft aufli cruel, que défaire mourir; 
Il a beu autant de vin, qu'il en eft cievé. Si ce n'e- 
toit que Si & Tant fuflent mis avec une négation: 
car pour lors ils cquipollei ont à Aufli & Autant. 
Exemple II n'eft pas fi fage,quc vaillant ; id eft y 
aufli lae,e que vaillant : non cft ita fapiens f ut 
fortis. Il n'a pas tant beu d'eau , que de vin , non, 
tantum bibit aquA , quantum vini* 

* j. Q^B , mis en fuite du verbe vereor, timeo, 
tnetuo , & autres Synonymes , s'expofe en di- 
verfes façons. Car fi vous craignez qu'il n'ar- 
rive ce qae vous ne voudriez pas, vous l'expri- 
mez par ne. Ex. Si un Ecolier a fait quelque 
fottife , il dira , vereor ne Fr&cepor refeifeat j Je 
crains que mon Maiftre ne le Içachc ; parce que 
je ne defire pas qu'il en ait la connoiflànce. 
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Mais fi vous craignez que ce que vous dehrez 
n'arrive point, alors il fe faudra fervir de ne, 
non ; ou ut. Ex. Je crains que mon rcre ne m'en- 
voye point d'argent , -vereor ne pater non mtttat 
pecuniam; ou bien, vereor, ut mittat j parce 
que vous defirez qu'il vous en envoyé. 

On peut autrement marquer cette différence 
de cette forte : Si le François peut porter deux 
négations, il faut expofer Que , par ut, ou ne 
non, Ex. J'ay peur que mon pere ne relevé pas, ou 
ne relevé point de fa maladie : Vereor ne pater ex 
morho trm convalefcat. Mais fi le François ne 
peut fouff ir qu'une négation , le Latin pareille- 
ment n'en voudra qu'une. Ex. J'ay peur que mon 
pere ne meure : Vereor ne pater mortatur. Car 
on ne peut pas dire en François , Je crains que 
mon pere ne meure pas } fi ce n'eftoit un enfant 
èé îaturé qui defiraft la mort de fon pere: Se pour 
lors il faudioit employer aufli en Latin deux né- 
gations , en quoy ces deux Langues fc rapportent 

l'une à l'aune. 

* 6. Que, après les veibcs qui fignifient em- 
pêcher, détourner, défendre, difluader, & fem- 
blables, s'exprime par l'une des trois particules, 
ne, quin, quominus. Ex. Le Maiftie a défendu 
que les Ecoliers ne joiiaffent y vetuit Tr&ceptorn- 
Jchohfiici luderent. Il n'a pas tenu à moy que t 
ne fois venu à bout de ton deflein , per me non 
ftttit quin propofitum tenueris , ou quominus te- 
nueris. Le mauvais remps m'empêchera que )ç. 
t'aille voir , impediet adverfum tempus , quin ad 
te proficijcar , ou quominus ad te proficifear. Ce 
qui fepeut dire aufft par l'infinitif, impediet ad 
te prof ci/ci, comme en François, m'empêchera^ 
det'aller voir ; & en Grcç , iwAmi iTtihi**-- 

A iii) 
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* 7. T? N ces façons de parler, Qiiejene, que 
JCL tune , quil ne j il fe faudra fervir de 
rjuin, avec le fubj n&if , fi ces particules font 
précédées d'une négation. Exemp. Je ne doute 
point que tu ne m'aimes, non d.tbito quin me 
âmes. Je ne puis que je ne prife beaucoup ta 
vertu, non pojfum qnin virtutem tuam magni 
faciam. Il ne fe pafle aucun jour , qu'il ne me 
vienne voir > nullum intermittii diem , quin ad 
me ventât. Mais s'il n'y a point de pai ticulc né- 
gative , comme il arrive aux interrogations j il 
faudra prendre l'indicatif. Ex. Que' n'obeïs-tu 
à tes Maiftres ? §luin Pr&ceptoribtu moremger'u ? 
Que ne fuit- il le bon confeil de fes amis ? H"*** 
amicis bene monentibm obtempérât* 

* 8 Que , après une négation ou interrogation, 
fe prend quelquefois pour, Sinon, &s*exprime 
en Latin par nifi , quàm, pr&terq'tàm. Ex. La 
pauvreté n'eft autre chofe qu'un mépris des ri- 
cheffes : Paupertas nihil aliud eft quàm contem- 
ptus divitiarum , ou bien, nifi contemptm , ou» 
pr&ter contemptum. Qu'eft- ce autre chofe l'envie, 
qu'un dépliifir ,ou bien , finon un déplaifir con- 
ceu du bien d'autruy ? Quid eft aliud invidia, 
quàm dolor ex aliéna feLicitate conceptus ; vel 3 
nifidolori vel , pr&ter dolorem , &c. 

Qjelquefois icy la particule » Que, ou fon 
équivalente. Sinon, ou toutes deux enfemble, 
s'expofent avec la négation , par l'adverbe fern- 
per, perpétua» ind'efinenter , & autres fembJabJes. 

Ex. line fait que dormir , que joiier , 'que folâ- 
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trcr : il dort toujours , il joue à toute heure , il 
folaftre inceflamment, Perpetuo dormit , indefi- 
nenter ludit , nunquarn non nugatur. 

Quelquefois auffi par tantum , vix , ou autres 
particules de mefme fignification Ex II n'a pro- 
féré que trois paroles , tria tantum verba protu- 
lit 9 o\\ bien, vix tria verba protulit. Il nHfaifoft 
que d'ent er au logis, ideft , à peine eftoit-il 
entré au logis, vix domum erat ingreffm. 

Quelquefois par modo : il ne fait que de par- 
tir , id efi f il vient de partir tout maintenant, 
modo profeUm eft. 

* 9- Après les verbes imperfonnels , oportet,- 
decet , covvenit , & autres façons de parler équi- 
valentes, comme, neceffe efi, Aquumefi % & fem- 
blabl< s , Qu e s'ex prime par ut , fuivy du fubjon- 
Rif. Ex 11 faut que tu cèdes au plus tort, nportet 
ut v aient iori cédas. Il eft neceflaire qus l'homme 
paye le %r îhn » * U tjgfc g. ^ ifinihomv nar- 

tHY&fatufaciat. Il eft raifonnable que nous ren- 
dions la pareille à ceux qui nous ont fait plaifir, 
far efi ut de nobis batemi ricis pa-em gratiamre- 
fvramm. Ce qui fedit auffi par l'infinitif , oportet 
valentiori cedere Necelfeefi hominem naturA 
fatisfacere, Par efi vos de nobis benemeritu gra- 
tiam rc ferre. A la façon des Grecs qui n'en ufent 
jamais autrement. 

Apres ces autres imperfonnels , jfc> evenit, 
accidtt , coniingit , & (emblables > Que ne fe 
peut bien exprimer qu'avec le tubjon£tîF Ex II 
arrive fouvent que les plus habiles fe trompent, 
fdpe fit ut doêli'sirni kallucinentnr. Néanmoins 
on peut quelquefois fefervirde l'infinitif, avec 
certains verbes plûtoft qu'avec d'autres ; accidit 
interdum doftijsitnos hallucinari> conformément 
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au Grec : no&atus av/uCxtvu lis tpmiçoTziT&ï 
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* io./^\ Uî, fe dit quelquefois au lieu de 

Powquoy. Ex. Que n'étudies- tu ? id 
eft, pouiquoy n'étudies-tu ? Cur nonftudes , ou, 
quin fiudfsîQue n'écris-tu plus fouvent î eut non 
f&pius ferihis f ou bien , quin fertbis , &c 

*il QUb , pour , de ce que ; quod y avec l'indi- 
catif ou fubjon&if. Ex Je fuis bien aife que vous 
eftes venu, id efij de ce que vous eftes venu, 
gaudeo quodvenifii > vel quod veneris $ vel te 
venijfe, 

* 11 QH^ B » après tous Comparatifs > s'expofe 
par quàm. Exemple. Ulyfl'eeft plus avifé qu'A- 
jax, Vlyffes pruttentior quàm Ajax. Le ÇÇff ÇOltft 
plus vi'ftc que Te loup, Cervus currtt velorius 
quàm lupus. Ce qui fe peut dire à l'ablatif Sup- 
primant la conjon£lion,r/yj^5 Ajtce prudenttor, 
Cervus Info currtt vclociùs. 

* ij. Qui , pour Combien , en admiration; par 
quoty quàm, ou quantum. Ex. Bon Dieu, que de 
maux attaquent les hommes ! Dif immortales, 
quotmala, ou bien , quàm multa, mal* impen- 
dent hominibm ! Q que Platon eftoit un fçavant 
Philofophe ! quàm eruditus Philofophus Plato 
fuit ! Que Ton a levé de (bldats dans toute, la 
France! quot milites in tota Gallia conferipti 
funt ! Que d'or & d'argent Verres a emporté de 
la Sicile/ quantum auri & argenti Verres e 
Sicilia abftulit ! 

*i4« Que y. pour, quelle chofe , en iiuerro- 
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gation, Quid. Que dcfîres-tu de moy ? quid à 
me pofiulas ? 

* iy. QUe , quelquefois fe refout par , qui cft 
que 5 àfçavoirquej & s'exprime eu Latin par 
les conjon&ions, nempe ,fcilicet , videlicet, &c. 
Ex. Le Maiftrcdit une chofede vous, que vous 
eftes un peu âpre au jeu : Vnumde te dicit Ma- 
gifter-y nempe >te ad ludum ejfepropenfiorem. On 
mec ut avec le fubjon&if , fi le verbe le defirc. 
Ex J 'ay une prière à te faire , que tu me p* eftes 
de l'argent : unum te oro , nempe ut argentum 
znihi des mutunm. 

* 16. Qub, après l'adjediif , & !cs adver- 
bes aliter , alias , alibi , s exprime par quàm, ac 9 
atque y St autres particules équivalentes. Ex. Il 
eft autre que. je ne penfois , alias efi quàm puta- 
bam > ou , atque putabam» Celafe doit entendre 
autrement que tu n'eftimes ; Id aliter intelligent* 
dum efi , xtquc exifiimas. 

* 17» Apres Tadjc&if idem, de contraire figni- 
fication , que alius % Qui s'expofe par le relatif 
qui , qu&> quod i ou par ut, adverbedefimilitude> 
ou par les conjonctions y ac, atque. Ex. 
Je fuis de mefme avis que Platon, idem fentio 
Ht Plato , idem atque Flato > idem quodPlato, 
Apres p&r , on ufe des mefmcs conjonctions. 
Ex. Il a traite avec moy de mefme façon qu'au- 
paravant , pari atque antea ratione mecum 
egit: Ou bien de la prepofition cum , avecfon 
ablatif Ex- J'ay pareil droit Se pouvoir que mon 
frère , par mihi cum fi aire jus efi , par cum 
illo pote fias. 

* 18 En ces façons de parler, Il y a long-temps 
que, il y a dix ans que, & autres femblables, 
cette particule s'exprime en Latin par quod % 
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quum, ex qno Ex Il y a long temps qu'il eft par- 
ty , dtu efi que A abiit , ou quum abiit. Il y a dix 
ans qu'il cft mort, At-cem anùi exierunt , ex quo 
morium efi. Ce qui fe peut encore autrement ex- 
primer parle nombre ordinal ,ainfi : decimu* hic 
arnitu ah ejus morte. Ordinairement on employé 
les adverbes du temps, fans exprimer la particule* 
& Ton dit pliitoft : lamAuAum abiit i ja?n pri- 
dem obiit , que non pas ; dudtm efi quoi abiit ; 
pridern efi p<od obiit. Comme nous difons avec 
une négative , nonitapridem redit* , il n'y a pas 
Jonc; temps qu'il eft de retour Ce qui fe fait 
aufll avec les noms de temps , fe feivant de l'ad- 
verbe , abhinc . de Cette forte. Il y a trois mois 
qu'il eft party , t* es junt menjes , aur.mî>rofetius 
efi ' ou bie n-, tribus abhinc menfibmprof cim efi. 

* Icy fe doit rapporter, maintenant que, mine 
chm. Exemple. Maintenant que tu es fur ton 
vieil âge , t'amuks-tu a ces folies ? N <<)u cum 
fenè tibi decurfa efi &ta* , ad has in épias ani* 
mum convertis ? Depuis le temps qu'il eft party, 
a quo profeelm efi ; : tl % à temto>'c, quo prof ctus 
efi. Cen'eft pas d'aujourd'huy qu'il fait cda , 
non nunc frimfcm hèt freit. Le temps viendra 
que je te rendra y la pareille r evitubi parerntibi 
gratiam 'eferam* 

*i9 C. s façons de parler . D'autant plus que, 
àmefureque, à proportion que , fe doivent ex- 
primer par nuo • fuivy de hoc , ou eo , avec lr 
comparatif > ou bien par u: fui/que, fuivy de 
ita i avec le fuperlatif. Ex D'autant plus qu'un 
homme eft modefte , d'autant plus eft- il aima- 
ble y quo quis modefiior, hoc ametbilior ; ou bien, 
*** qui r que rnodifti^simm , ita & amabili/simtif. 
Plus on eft digne d'honneur , & moins on le de- 



PARTI CULE §}ue. ij 
fiie , qtib quisgloriâ dignior, eo minus gloYtA eu* 
ptdus : ou bien, ut quifque gloriâ dignifsim'ts, 
ita & glortA minime cupidxs. Quelquefois on 
omet les particules qui accompagnent le fupei> 
Jatif. Ex. Plus on eft homme de bien, & moins 
on a de regret de mourir > optimus qui/que aquif- 
Jïmo animo moritur. 

* 20. Que après non, pourtant , toutefois , 
s'exprime par quod , ou tamen. Ex. Non que je 
te veuille du mal , non quod te oderim : ou bien, 
te tamen non odi 1 je ne te veux pourtant pas de 
mai. yileftoit fuivy d'une autre négation , ilfe 
faudroit fervir de quin. Ex. Non qum tua causa 
cupiam , non que je ne (ois porté pour toy. 

* zi. Cette manière de parler , Il n'eft pas 
plûteft arrivé, que, &c. Aufli-toft qu'il eft arri- 
vé, .&c. s'expofe en Latin par jUtim />tjue , fi* 
mnl ac > ubi primum % & autres femblsbîes. Ex. 
JL-8 enfans ne font pas plûtoft éveillez^u'ils de- 
mandent du pain , fimul atque pueri excttati 
funt , panem petunt. Iln'cftpas plûtoft arrivé 
qu'il m'a conté ces nouvelles, ubi primum venir, 
h&c mihi nunciavit, Où la phrafe Greque eft 
confirme à la Françoife, Zk îydn *A9wr ?uu vu*- 
tol /moi àzyï)*j'\x7e. 

Cette façon de parler fe peut expofer en d'au- 
tres teimcs, Ex. A mefure que quelqu'un voyoit 
le Roy , il luy faifoit la révérence , ut quifque 
Regtm videb.it , falutabat* 

* 12.. Qji e , fe prend quelquefois pour Mais. 
Ex. Tu me feras un grand plaifirde venir : Que 
fï ton indifpofition ne le peut pas permettre, &c. 
id eft : Mais fi ton indifpofition ne le permet 
pas, &c. Gratijfîmum mihi feceris,fi veneris ; Si 
vero per valetudinem non potes , &c, 
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* *J« Quelquefois cette particule doublée s'ex- 
pofe par tum > ou partim , & autres équivalen- 
tes. Ex. Us eftoient en tout vingt , que bons , 
que mauvais , erant omnino vigtnti , tum boni, 
tum mali ; ou , partira boni 9 partim mali. 



ARTICLE IV. 

* 24. T L fe trouve des exemples , où Ton peut 
X indifféremment cxpiimer QUe par ut y 
ou par quod. Ex. C'eft une chofè nouvelle à un 
villageois > qu'on luy mette une ferviette devant 
luy, novum videtur ruftico , ut mantile appona* 
tur 5 ou, novum etf 9 quod mantile apponitur. Le 
peuple Romain trouvoit étrange qu'on fift mou- 
rir le fils d un Conful, Topulo Komanomirum vi- 
debatur, ut filius Confulis adfupplicïum rapere- 
tur j ou bien , quod ad fupplicium rapiebattir. 

* 15. Quelquefois , QUi s'expofe par quidem^ 
joint au verbe Fateor. Ex. Il eft vray que tu m'as 
rendu de grands fervices , mais auflï, &c. Multa 
quidem meâ causa fecifti > fateor > ve)um, &c. 
ou bien par l'infinitif > muiva quidem te me A cau- 
sa fecijfe fateor. 

* 16. Cette manière de parler fort ordinaire, 
Tant s'en faut que. &c. s'exprime & fe varie 
ordinairement en quatre fortes. Ex. Tant s'en 
faut que Lucain pafl'c Virgile , qu'il ne peut pas 
feulement y atteindre. Tantum abeft , ut Luca- 
nus Virgilius Juperet, ut ne ajfequatur qui- 
dem>ou Ne ajfequitur quidem,ncdum fuperet:o\i 
Adeo non fuperat , ut nec ajfequatur : ou bien, 
Non modo non fuperat,verùm ne ajfequitur qui- 

dem. Quelquefois le feconi membre eft afïir- 
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matif Exemple. Tant s'en faut que j c te mcpri- 
fe, que je te préfère mefme à tous tes compa- 
gnons y tantùm abeft , ut te contemnam , ut 
etiam cAteris Aqualibu* tuis anteponam. 

A cette façon de parler fe doit réduire celle cy: 
Peu s'en a fa'lu que, &c. ou , Il ne s'en a rien 
fallu que , &c. qui s'exprime & fe varie en cette 
forte. Peu s'en a fallu que je ne l'aye mis hors 
de mon logis par les épaules : parum abfuit 
quin eum domo extruferim ; ou prope faftutn 
eft ut extruferim l ou nihil propius faftum eSi, 
quàm ut extruferim. L'on peut aufli fe fervir de 
l'imparfait , parum abfuit quin eum extrude- 
rem j ou nikil propius faftum eft , quamut ex- 
truderem. Voicy un exemple du prefent Peu s'en 
faut que je ne me jette fur toy j Je ne fçay qui 
me tient que je ne te faute au vifage, parum 
abeft 3 ou vix me teneo , quin in faciem tuam 
involcm. 

* 17. En cette interrogationjEft- ceainfî que? 
fera-t'il dit que ? il faut recourir à la conjon- 
ction, itdne ? itdne vero ! ficcine vero ? Eft-ce 
ainfi que tu te mocques de moy ? Itdne vero mi- 
ht illudis ? Sera-t'il dit que tu fafles la guerre à 
un homme qui t'a tant obligé ? Sïccine virum 
de te bene meritum oppugnas? 

* 18. Apres le fubftantif , mos % ou confuetu- 
dojQVj, s'expofe par ut t avec le fubjoidtif Ex. 
C'cftou la coutume des Romains , que de louer 
en public les braves Capitaines après leur mort ; 
Mos erat Romanorum , ut prularos duces poft 
mortem publiée laudarent. 

* 19. Cette manière déparier, fïnon que, fi 
ce n'eft que, fe peut exprimer par nifi quod y ou 
tpmen , & quelquefois p^r atque adeo. £x. Je 
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te compare en cecy aux cnfans , fïaon qu'il me 
. fcmble que tu es encore plus mal-avifé: In hoc 
te cumpueris confero ; nifi quod mihi etiarn*vi- 
deris ejfe imprudentior : ou videris tamen iUU 
imprudentior : ou atque adeo illti imprudentior 
ejfe mihi viderts. 

* jo. QiLE, fe peut quelquefois expofer par 
cum , veu que , puifque, Ex. Vaillant qu'il eô , il 
ne refufera pas le combat. Cum fit virfortU , pu- 
gnam non detreElxbit* 

Quelquefois par quamvis , quantumvit, 
quantumtibet , &c. Tout vaillant qu'il cft , ou 
tant vaillant foi t- il , il n'a toutefois ofé attendre 
l'arrivée de l'ennemy : quantumvis fortis , ou 
quamvi* §t fortijsimtts , hofiium tamen adven- 
tum expeftare non au/us efi. 

* 31. Quelquefois par tamen , en fuite de 
quamvis. Ex. Il pourfoit élire plus éloquent que 
Ciceron , que jamais il ne me perfuaderoit cela, 
<S)uamvi* ejfet ip/'o Cicérone- faaindior, id tamen 
tfpthi perfuadere neutiquam pojfet. 

* 33. Apres Timperfonnel rtfert > ou interefi. 
*Quh s'expofe par ut y avec le fubjon&if. Ex. Il 
importe à a Republique, que les méchans foient 
châtiez , interefi RcipublicA , ut improbi co 'ér- 
ceantur : ou bien par l'infinitif, interefi irnpro- 
bos co'èrceri. 

* 34. Encettefaçon de parler, Ii n'y a pas 
d'apparence que, &c Cette particule s'expofe en 
deux manières , félon les deux interprétations 
qu on peut donner au difeours. Car il ces mots, 
il n'y a pas d'apparence, iïgnifienr , il n'eft pas 
vray-fcmblable , je ne puis croire, je ne puis 
m'imaginer 5 on mettra le vcibe luivant à l'infi- 
nitif. Ex. 11 n'y a pas d'apparence qu'un homme 
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fi IJUge ait fait une fi lourde faute , non fit mihi 
verifimile, ou , ^ fide a horret , tam turpiterer- 
ravijfe homincm fapientem. Mais fi , il n'y * 
point d'apparence, fignifîc p ce n'eft pas une 
'ctofe raifonnable, alors ilfe faudra fervir du 
'fubjonttifavecw/, Ex. Il n'y a (as d'apparen- 
ce que le difei pic blâme fon Maiftrc, &quumnon 
efi y ut difcipulwt magifirum vituperet. 

Ap'és le verbe expzfto , Que, s'expofe 
fZïdtim, o\ij>àrdonec, avec le fu.jonftif. Ex. 
j'attendray que tu m écrives , expeétabo dum 
Jcrib&s , ou donec ferions. 

* m <>6 Ces mots, Qui que ce foit , s'expofenc 
par quatre difFerens ternies Ex. Qui que ce foit 
qui ait dit cela , fe trompe : Errât quifquis hoc 
dtxerit, ou quivis dixerit t ow quilibet dixerit^on 
quicunque ^/.vmV.De mefme nous expoferonsen 
quatre manières ces façons de par er : De quel- 
que part qu'il v\zviX\t % Vnde>unde ventât: undevis 
vemat : undelibet ventât : undecunque veniat. 
Quelque part qu'il foit, ubi , ubi fit: ubivis fit? 
ubiltbetfit : ubicunque fit. p r queîq ie endroit 
qu'il pafTe> quàquàtranfeat : qualibet tranfeat: 
quacunque tranfeat. Quelque part qu'il a lie, 
qtib qub eat : quolibet eat ? quocunqtte eat. Ainfi 
quaiittu, quantm, fi gr nd qu'il foit: quanti, 
quanti, ou quantilibet, ou quanticunque etneris, 
àquelqueprixqueturaycsachecé. Vt,utefi ou 
utcunque cadet , quoy qu'il en foit , quoy qu'il 
en puilTe arriver, è^.amlibet parum > fi peu que 
ce foit , fi peu qu'on voudra. 

* 37 Cette manière de parler , Pofez le cas 
que , fuppofez que , je veux que , s'exprime en 
plufieurs façons. Exemple. Pofé le cas que je 
l'ayedit , Ht dixerim • fac dixerim : fac medi- 

B 
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xijfe : efio dixerim : dixerim fane. 

* j8. Qub,. s'expofe quelquefois par utrhm. 
Er. Il importe peu que tu l'aycs fait toy-mefme, 
ou bien que tu Tayes fait faire par d'autres : 
Parum intereft utrum ipfe feceris , an altis fa- 
ciendum mandaveris. Il importe beaucoup 
qu'un homme perde fes biens, ou fon honneur : 
Multum interefi utrum quis fortunés , an famâ 
fpolietur. 

*3 9. Cette façon déparier, Cè qui nwfflige: 
le plus, c'eft que: ce qui me confole le plus, 
c'eft que • &c. s'exprime en deux manières. Ex. 
Ge qui me fâche le plus, c'eft que tu fais la; 
guerre à.un homme de qui tu as receu tant de 
plaifirs : 6£uod autem me vehementius offendit, 
illud efi y quoi eum hominem oppugnas a qtto 
tôt bénéficia acceperis. Ou bien plutoft en fup*- 
primant le relatif quod , avec le verbe fubftan- 
*if : lUud autem me vehementius offendit, qt.od 
uirum de te bene meritum oppugnare non défi- 
nis. 

* 40. En cette manière de parler , Prens gar- 
de que -, aye foin que 3 donne ordre que ; cette 
jxarticuic s'expofe par ut. Exemple. Donne or, 
dre que tout foie preft à mon arrivée : Cura 
ut omnia parata fint cicm venero. Que fi 
l'oraifon eft négative , il fé faudra fervir de ne. 
Ex. Prens garde que lien ne manque : Vide ne 
quid défit. Donne toyde garde que tonennemy 
»e te furprénne :.Cave ne adverfarius te op- 
primât. 

* 4I; Apres contra , Que s'expofe pzrquàm* 
ou atque. Ex. Tu as fait tout au contraire de 
ce que j'avois commandé Fecifti contra , quarn 
mmdaveram \ oa.contrà atque mandaveram. 
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* 41. En cette manière de parler , C'c& \; 
plus habile homme que j'aye jamais coiinu : bien 
que le relatif foie du fingulier, il faut toutefois 
en Latin fe fervir du plurier, exprimant T Anté- 
cédent qui eftoit fous-entendu, de cette forte: 
îfi omnium quos noverim , do&ijfimns. C'cit 
le plus habile de tous ceux que j'aye connus : ne- 
minem eo dottiorem cognovi. 

Cette façon de parler, Le plus foigneufement, 
te plus proprement , le plus exa&ement que j'ay 
pu, ou que je pourray , s'exprime par le fuper- 
latif accompagné de quàm* Exemple. J'ay fol- 
licité tes affaires le plus foigneufement que j'ay 
pu : tes tuas curavi quàm diligentijfime. Je t'ay 
recommandé au Prêteur le plus affe&ueufemenc 
qu'il m'a efté polfible l quàm ftudiofijjime potui, 
te Pr&tori per littera* commendavi. Jem'infor- 
meray de tout, le plus exa&cment que je pour- 
ray : Quàm accuratijfime potero fingulapercon- 
tabor. On prend quelquefois ut , au lieu de 
quàm. Vt Jlitdiojijfîme potui : ut diligentiffîme 
potero , &c. 

* 43. Cette façon de parler , Je t'aime autant 
qu'homme du monde , ou, que qui que ce foie, 
s'exprime ainfi : tam te amo , quàm qui maxime. 
Ma maifon eft hantée autant que jamais : domus 
mea celebratur , ut cum maxime. 

* 44. En cette interrogation , Eft-ceàdire, 
pour cela que ? & c - S'cnfuit-il pour cela que ? 
Fenfes- tu pour cela que 5 on fe Çcïtdcnum tdeo, 
ou num continuo. Bx. Et fi le Maiftie m'a ré- 
primandé , penfes-tu pour cela que Ja mefmc 
chofete foit permife ? St me prueptor objurga- 
*vit > num ideotdtmtibi licere put as ? Si je n'ay 

pas encore exécuté ce que je t'a vois promis, 

B ij, 
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eft-ce à dire pour cela que tu mz tiennes pour un 
perfide? Si necdumprA iti quod promtjeram, 
num continuo me perfidum appelldbii / Hors 
de 1 i terrogation , on prendia non , pour 
num. Ex. Si j'ay parlé à un méchant homme , 
à la rencontre » il ne s'enfuit pas pourtant que 
je fois méchant comme luy: Non continuo fi 
cum improbo ex occurfu locutus fum> fum im- 
ffobtti. 

* 4$ Qui s'exprime fouventpàr quid r 6t 
quod ; principalement aux intcirogations , com- 
me il fc voit en ces exemples 

Queft-ce à dire que cela ? que veut dire cela ? 
Quid hocrei eft ? Qutdfibt v;Ut iftud? Qu^as- 
tu à faire, ou à démêler avec cét homme-la ? 
èfuid rei tibi cum Mo eft ? 
^QiVas tua eftrefi joyeux ? d'où vient quêta 
es fi joyeux ? Quid eft jubd tam Uttu fts}]cic 
diray d'eu vient que j~ ne t'écris pas fi fouvent, 
ou , quel eft le fujet que je ne t'écris pas , &c 
Cognojces ex me qnid fie quod ad te tam f&- 
pe non feribam : ou , quod eft quamobrem 
non feribam. 

Qjedirez-vous, qu'il a voulu mefmes m'af- 
fafTmei? §}uid\ quod me etiam occidere vo- 
tuerit ? 

Que deviendray je? §>*id mihi pet pofteà ? 
Que deviendra l'argent ?~Quid fecunia fiet? 

Qu'en cft-il?que s'enfuit ~il ? Et> puis, quand 
ainfi feroit ? Quid tum t Quidtumpojieà! ^uid 
tum inde t 

Qu^y feray- je ? -que ferois je à cela ? fi vous 
avez refolu de le faire , faites-le. Quid ijiicj fi 
certum eft facere , facias. 

Qay ferois- tu ? il te faut accommoder à l'hu- 
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meur du perfonnage. G^id faciasl uthomoefi, 
•ita mortm géras. 

Q^eft-ilbefoinque je die ? que je vous racon- 
te ? Quiddicam ? quid vobis commémorent ? 

A quoy tient- ij que tu ne viennes, quand il 
t'en prend Ja famaifîe ? §}jid eft cauf& , quin 
cum Itbet , venin*? 

Que ne te puis-je rendre la pareille? tttinam 
parem tibi gratiam referre pofjem : ou quam 
vtllem pare m me tibi gratiam re ferre pi/fe ! 

On peut rapporter icy ces façons de parler, Où 
penfês-tu que j'en fois, lors qu'on me dit, &c. 
Que puis-je dire ou peafer ? Qjel rc(Tentiment 
dojs-je avoir ? 6)nomodo me ajjtftum ejfe exi- 
fiimas ? ou , quo animo me ejfe put as ? ou , quid 
mihi animi ejfe cenfes ? 

* 4 6. Tant que , par quoad , ou quamdiu. Ex* 
f uoadpotero refiftam, je tiendràybon tant que 
je pourray : quoad vixit, ou quamdiu vixit, 
tant qu'il a veca. 

* 47- Quant à ce que tu m'écris de mon frère. 
Gjjiod ad me fer ibis de fratre. Quant à cela , quoif 
ad illtid attinet. 

* 48. Pourveu que 1 modo , modo ut > dummo- 
db , fi > &c Ex. Tout me fera fort agréable, 
pourveu que tu fuives l'avis de ton feere: Omni* 
mi ht erunt gratijsima , modo utjratrem aiitho- 
rem habeas > ou , fi fratrem authorem habueris. 
On fe fert quelquefois du relatif quod^ûs com- 
me fubftantif, au neutre. Exemp. Jetepriede 
me venir voir au pltitolt s pourveu que ce foi t 
làns t'incommoder : A te peto ut hue ad nos 
quarnprimum advcles > quod commodo tuofiat. 

* 49. Que poui Quoy , après, ne fçavoir Ex, 
Je ne fçay plus que dire , ny que penfer : §>jf*d 

. B iij 
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confilij c&piam > nefcio. Inops fum confiltjï 

* 50 Entant que , eatenus , quatenus. EXr 
Je t'aimeray , entant que je fçauray que tu fois 
homme de bien : Eatenus te amabo , quatenus, 
uirumbonum intelligent * Jesiis-Christ en* 
rant qu'homme : I E S V S-CHR1STVS ut y ou 
front horno. 

* $1. Aflez ipuvent la Particule Que eft fu- 
peifluë , & ne fc doit point exprimer, comme 
dans les exemples qui iuivent. C'eft régner que 
de fervir Dieu. ServireDeo regnare efi. C'cftà 
bon droit qu'on louëCiccron : Iure laudatur 
Cicero* Bien que je t'aye fouvent écrit , & que 
je t'aye averty de bouche : 6)jtamvis tibi fapï 
fcripferim,teque coram rnonuerirn. Auquel exem- 
ple, comme en beaucoup d'autres femblables, 
QUE reprefente la conjonction précédente , qui 
fe lupprime mieux qu'elle ne s'exprime. 



COMPOSITION ARTIFICIELLE 
fur le premier Chapitre de U Méthode 
Curicufe . oui eft delà, Particule 

QJJ E. 

*ï. T 'Ay receu les lettres que tu m'as écrites* 
J de Lyon , par Iefquclles il femble que tu 
craignes que je ne me venge des affronts que 
j'ay receusdetoy; mais fouviens-toy que je ne 
luis point homme à reprocher & à pourfuivre 
une injure que j'ay une fois mife en oubly , prin- 
cipalement quand j'ay affaire à un homme que 
j'aime & que je favorife pour fa vertu. Ce de- 
ûi de vengeance vient de fuperbe & d' inhuma^ 
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nue, que j'ay toujours eue en horreur, & que je 
défends tres-expreflement à mes difciples. 

* x. & 3. Marcellus qui vient de chez ▼ous.m'a 
raconté que tu paflfes Us jours & les nuits à étu- 
dier & à prier; ficela eft, j'efpere que tu fur- 
pafïcras bien-toft tous tes compagnons , & que 
tu leur enleveîas la palme de doftrine&de ver- 
tu. Mais fi tu veux en peu de temps beaucoup 
profîter,je te concilie que tu obeïfles ponctuelle- 
ment à celuy qui t'a eftê donné pour diretteur de 
tes études , & que tu ne t'écartes aucunement de 
fes préceptes & bons avis ; & fur tout je t'avertis 
que tufuyesl oyfiveté, quechacun fçait cftrelâ 
mere de tous les vices , & la vraye pefte des E- 
OplierSk Jeté permets neantmoins que tujouës 
de fois à autres j. de peur que le trop grand tra- 
vail des études n'accable les forces de ton efprit. 
ta volonté de ton pereeft que tu te rendes capa* 
• ble d'exercer un office de Confeillen & mon con- 
feil a toujours efté, qtteiM tâches en tout & par 
tout à le contenter. Si ta afpires à cette haute 
dignité, je feray en forte f que tu viendras 
beut de tondeffein ; mais je dïfire que tu m'é- 
crives fouvent, afin que je pui(Te mieux juger 
de ta capacité { car ce feroit une chofe honteufe 
à toy, de te prefenter à une charge , & d'eu 

eftie refusé. 

*4. Si tume crois, tu hanteras fou vent ton 
compagnon Lepidus > car il eft eftimé aujfi ver- 
tueux, que fçavant , de tout le monde : & pour 
cefujet, j'ay toujours autant prifé fa modeftic 
que fa capacité ; 6c mefme j'ofe bien le préférer 
àfon frère aîné, dont j'eftime autant la pru- 
dence & le fçavoir, que j'aime & honore fa 
modeftie & la debonnairetc. Mais je te dona*- 
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avis que tu te retires de la compagnie de fon cou- 
fin Lucilius, parce qu'il eft fi avaricieux , que 
rien ne peut contenter fa paffion ; & fi impu- 
dent , que de meprifer fes propres Maiftres , qui 
font les vices que le bon Ecoliei doit le plus avoir 
en horreur. Il n'eft pas tel que fon perc , que tu 
as bien connu , car il eftoit fi libéral , qu'il don-* 
noit tout , bien que fon revenu ne fût pas fi grand 
que^z penfois; & ^humble, qnilÇt poftpofoic 
aux plus petits : d'où vient qu'il a autant acquis 
degloire & d'honneur, qui a confommé d'or 
& d'argent pour le fervice de fes amis. 

* 5 6 7.8.9. Je crains que ton perc ne fçache le 
différent que tu as eu avec toncoufin, lequel on 
m'a dit que tu as ofFenfé fans fujet, au lieu de 
l'aimer autant qu'il t'a toujours honoré. Car fi 
cela vient à fes oreilles , il cA à craindre qu'il ne 
t'envoyc pas l'argent quetulwy as demande par 
ta dernière. Et puis qu'il t'a défendu fi étroite- 
ment d'attaquer aucun de tes compagnons (à 
plus forte rai fon de tes plus proches, quelque 
chofe qu'on luydifcen ta faveur , on ne le pour- 
ra pas empêcher qu il né châtie ton infolence & 
ta témérité Si toutefois il m'en parleje tâcheray 
dç'l'appaiferscar il ne f c pafTeaucuiyjour, comme 
tu fçais, qu'il ne me vien.e voii'5 & il ne tiendra 
point à moy , que le tout ne le pa(Te à ton con- 
tentement. Je ne doute point que tu ne fois fort 
ftudieux , & )tne puis que je ne prife ton incli- 
nation aux bonnes Lettres , mais je fouhaiterois 
entoy un peu plus de moc*eftie & de docilité. 
<22^en*obeïs*tu à tes Maiftres. & que ne fuis- tu le 
bon confeil de tes amis ? car l'obeïflance n'eft 
autre chofe, que d'obferycr exa&ement les bons 

préceptes 
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aius,qui ne tait que jouer ou dormir & lem^i 
ertant interrogé par fon Mainte n >« VpZda 

i alhduucdc ManiJius, Jcouel cftant Ecolier Z 

A'«Î a r f ° n étudc ' ainfl W je l'ay appris 
H un de fes compagnons qui «efaitL de P a 
de mon logis. Rends toy ferviable à X \l 

paryLLi : '^""^ l**nooi rendions Ja 
pareille a ceux qui nousonr fait plaifir. Ouc fî 
quelqu >un c attaque , il f aut que £ J dcs ^ f 

chol'e „!!;; U Paid0 " nCS aU P ,US foibIc:cftantV ne 
choie necejf atr e que tu en ufesainfi, fî tu vc ™ 

avoir la paix avec toutes fortes de perfonnes & 
ne fois pas fâché de céder à «n mo i ' & 

i - • /t-/ ctcieraun moindre que tov- 
car il «wwaffésfouventfjw celuv qui s'abb^î* 

fe emporte le de/îus fur fo„ compagnon 

* I o &c Je fuis bien aifc que tuas^mporté le 
pnx fur tes compagnons .mais je fuis en peine 
de ta famé: que ne m'écris- tu plus fourentCùr 
rn en alTeurer,&mc délivrer de tout foucy Ton 
fiere eftant au Collège eftoit bien pZ (X 
gneux que toy ; car il m'écrivoit tous les b 
jours. Bon Dieu, que de profit il a tir é de c« te 
atfdu.tc d'écrire. & que de contentement il a 
donne a f« ; parens ! & au contraire, quel c . 

s acquitter de leur devoir ! J'ay une prière à te 

V "n U nC Co ï P° int à tes pla.firs car 
ton Mailtrem'aditune chofe detoy% u "e " c 
fla.ft pas, f «, tu « un peu trop a/pre au jeu/mef! 

G 
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me dans Jcs heures qui font deftinées à l'étude. 
Tu es bien autre en cela que je ne penfois - y & ce 
quejct'ay ditauticfois des récréations neceflai- 
rcs à 1 Ecolier , fe doit entendre autrement que tu 
n'eftimes, & avec la modération qui doit eftre 
gardée en toutes chofes:En quoy je luis de mefme 
avis que tous ceux qui ont écrit de Tinflrudlion 
delajeunclîe Retranche donc un peu de tesli- 
bertez , & ne te fâche pas fi je parle fi librement 
à tovjCar en cela j'ay pareil droit & pouvoir que 
tes autres Amis , de t'avertir de ton devoir. 

* 18. Qoant à Marcellus dont tu m'écris, il y 
/ffix mois qu'il eft mort à Milan , & il n'y a pas 
long- temps que fon frère puifné eft revenu de ce 
païs-là,où il eftoit allé il y a trois mois, pour re- 
cueillir fa fucceffion ; car pour 1 a\nc,Hy a long- 
temps qu'il eft party d'icy , fans qu'on fçache où 
il eft allé. Ccn'eft pas daujourd huy qu'il aime 
à courir; car des l'âge de quinze ans il s'en alla en 
Italie à Tinfceu de fes parens. Alors on exeufoit 
fà jeunefle , maintenant qu'il eft déjà fur l'âge* il 
devroit fe tenir à la maifbn , & prendie le foin de 
fes affaires : le temps viendra qu'il le repentira de 
fa légèreté, 

* 19.10. Si tu veux gagner le coeur de tout le 
monde , il faut que tu cèdes aux plus petits. Car 
d'autant plm qu'un homme eft modefte , d au- 
rantplusil eft aimable : & fi tu dcfiies qu'on te 
donne de la louange , il te la faut méprifer $ car 
moius on defire l'honneur , & plus on en eft di- 
gne. Au refte, fi tu crains tant la mort , comme on 
m'a dit, il te faut aimer la vertu; Car plsts on 
eft homme de bien, & moins on a regret de mou- 
rir : & il faut que tu te châties toy- mefme, fi tu 
veux n'eftre point châcic après ta mort ; non que 
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je te veiiiile du mal,car tu ne m'entas jamais àol 
ne fujet i non q„ e je ne fois porté pour toy, mais 
parce oue je n'ay jamais pu celer la vérité à mon 

J * f ° ulia j' tcro, ' s fo » q«e tu imitâtes J a 
P'etedeton Coulïn.car il n'eft pas plûtofï éveil, 
e pft* demande les heures pou/prier Dieu , au 
heu que les autres enfans demandent ordinaire- 
ment a boue & h manger. Ce qU S j'ayappnsdc 
Lucms lequel n'eft pas^/ a trivé WcUo.s 
eu il m a raconte cette no.vcllc.Et pour montrer 
1 honneur qu on luy porte à caufe de fa dévotion 
a mejure que quelqu'un de fes comparons le ren! 
contre, il luy fart la révérence, aiùfi que l„ y - 
jneme me l'a raconté. 1 7 

• * tl J &C \ ^m'obligeras fort de t-achemincr 
icy , dans la fin dûmes : que fi l'état de ta lancé 
ne te permet pas de venir à pied, il y a fix che- 
naux chez moy, que boas que mauvais , i t'en 
envoyeray un parmon valet, pour teportu ïay 
trouve un peu étrange que tu nayes daigné me 
recrue depuis le temps que tu es party de ce 
mis II cft bien vray, //;, tu m'as fait fçavoïr par 
d autres de tes nouvelles j mais je fuis bicu plus 
ajfe de voir de tes écrits, afin de mieux i , / de 
ton avancement 3 & je ne crains point de m en- 
auyer en écrivant, car t*nt >\ n faut au* tes 
lettres fréquentes me foient impostures que 
mefme je ne puis rien recevoir qu i me foit plus 
agréable de ta part. * 

* i 6. &c. Ton compagnon Cornélius m'eft v e - 
nu voir depuis peu , mais il s'eft montré fi mal 
appris & fi téméraire en mon enduit, que peu 

la 3 f * dH P e \ e r- V ^ chaIïctic «n» ™ifou. 
Elt-ce *mfi tfd l c moguc dc crJ ^ ^ 

C ij 
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vroit honorer comme fon pere ? eft -ce ainfiquil 
fait la guerre à un homme qui Ta tant oblige ? 
C'eftoit la coutume des Anciens , que de punir 
l'ingratitude au deà de tous les autres vices. Il 
montre bien qu'il eft encore enfant , puis qu'il 
ne fçait pas reconnoiftre ce qui eft de fon devoir, 
fmon q:i il me temble qu'il y a moins d'igneran- 
cc en Ion fait que de malice» Il dit allez qu'il n'a 
pasdelfein de m'offenlèr > mais il pourroit eftre 
plus éloquent que Ciceron , que jamais il ne me 
peifuaderoit cela. Soi! frère puifné a efté depuis 
peu appelle par Gabinius , mais comme je cioy, 
vaillant qîSilçÇt y il ne réfutera pas le combat : 
Il ne fera pas comme (on aîné , lequel pour ba- 
ve & généreux qu il te dit , n'a toutefois ofé de- 
puis peu attendre 1 arrivée de l'ennemy. Ic m'é- 
tonne qu'il n'a pas efté dégradé de la charge , 
car il importe à l'Eftat que les lâches & les pol- 
trons foient châtiez. 

* 34 \$* )6 Quant à ce que tu aceufes ton 
Maiftie d'avarice , il n'y a pas d'apparence que le 
difciple blâme celuy dont il a tiré fon inftruftion. 
Et comme je Tay toujours connu fort libéral en 
fa jeunelTe , il n'y a gueres d'apparence que depuis 
ce temps là il ait dégénéré. Vattendray que tu 
m'écrives , pour me refoudre à l'aller voir: ce- 
pendant je te conjure de ne point croire de Ie«* 
# ger aux faux rapports qu'on t'a faits de moy g 
comme fi je m'eftois oppofé à l'exécution de 
tes defléins : car qui que ce [oit qui t'ait dit cela, 
je le feray dédire & démentir devant toy. Quel- 
que part que je fois , de quelque part que je vien- 
ne , par quelque part que je pafle , quelque fart 

que j'aille , fois afleurc que tu as en moy un très - 
fidèle amy. 
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On m'a dit que tu avois acquis depuis peu la 
jnaifon de ton voifin Servilius ; à quelque prix 
que tu l'ayes achetée, tu en as bon marche, à 
caufedela proximité du Palais > & de la beauté 
du bâtiment Mais pour l'office de Judicatuic 
dont tu as traite, fi peu que ce foit que tu en 
ayes donné d argent y c'eft encorestrop, parce 
que ces charges ne doivent point cftre vénales -, 
& ne fe peuvent eftimer qu'au prix de la vertu. 
Quoy qu'il e:i puifle arriver, eftant en crédit Se 
authoritc , tu auras le moyen de fer vir & d'obli- 
ger t s amis. 

* 37. Tu te plains que je t'ay blâmé de parefle 
àtesparens ; pofé le cas ^^%Tayedit, je n'ay 
rien fait en cela que pour ton bien. J'ay bien plus 
de fujet de me plaindre de ce que Manilius , qui 
eftje p us grand chicaneur que j'aye jamais con- 
nu , à ta follicitation , m'a fufeite un grand pro- 
cez 5 car il importe peu que tu l'ayes fait toy- 
mefme, on que tu l'ayes fait faire par un autre- 
Ce qui rre fâche le plus en cecy , c'tft que tu fais 
la guerre à un homme , de qui tu n'as jamais re- 
ceu que des courtoifies & des plaifirs T>ônne or- 
dre que Manilius fe defifte de fa pour-fuite , & 
prens garde que tous les dépens ne tombent fur 
toy , & que de plus tu n'encoures la difgrace de 
tesamis^qui n'approuveront jamais çon procédé, 
car je fçay bien que tu as fait tout au contraire 
de ce qu'ils t'avoient confeillé. 

* 41. Pour montrer toutefois que je fuis Chre- 
ftien , & que j'ay appris à faire le bien contre le 
mal,j'ay follicitc deçà tes affaires le plus feigneu- 
fement que j'ay pu , & j'ay recommandé ton bon 
droit à rcs Juges y le plus ajfeclueufement quil 
m'a efte polTiblc. Et pou/ ce qui touche ks autres 

G iij 
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chofcs dont tu m'écris , je m'informeray de tout 
le plus exaftimtnt que je pourray , pour t'en 
avenir ,car je t'aime autant qu'homme du mon- 
de. Et partant cette de te plaindre de moy , car 
fi je n'ay pas encore fatisfait cnticiement à mes 
promefles , eft-ce à dire pour cela qu on me doi- 
ve tenir pour un \ c fide ? 

*4y Ture fâches de mon filencc , mais fi je 
te puis voir au jour que je t'ay mande , je te di- 
ray d'où vient que je ne t'ay point écrit fi fou ■ 
vent. <f)ft'as-tu à faire ce te mêler avec cet hom- 
me-là, qui s'eft bandé contre Ton propre bien- 
fai&eui \§ut dirois- tu qu'il m'a voulu aflafliner, 
iansluy avoir jaqj^is donné fujet de fe plaindre' 
de moy ? Et que deviendray- je eftant alfailiy 
d'un homme qui a tous les mechans & les dé- 
terminez de ("on cofte ? Qu'cft- j1 befoin , que je 
raconre Je s mnux qu'il a faits à fes propres amis, 
puTque tu le connois aufli bien que moy 5 & 
où penfes-tuque j'en fois^quandje me vois'per- 
iecutépar ceux dont je ne devois attendre que 
des bienfaits ? je tiendray bon pourtant tant 
que je pourray , & je tâcheray de repouflerles 
efforts de cet ingrat, à l'aide de mes amis. 

CHAPITRE I h 
TOFR REDVIRE EN A VT RE S 
Ad œufs l* Infinitif François y après une 
Prêpofition ou Conjonllion. 

ILy a beaucoup de conformité entie la Langue 
Fratjçoife & laGrequcdans l'ufagede l'irfi- 
mtif avec certaines Prepofitions &Conjon£tions. 
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Car comme le François dit, Sans boire & fans 
manger: le Grec tout de mefmc , aviv t>0 ttiuv, 
jud <pd>*îV: Le François , Avant que de boire 
& de manger: le Grec 7rft¥ r>0 Trtur , &c. Le 
Prançois , Apres avoir beu , Je Grec, /ui-rù tdS 
mur. Le François , Pour avoir beu : le Grec, 
Jïà 7t>0 7riih 9 &ainfi de plufieurs autres. Mais Ja 
Langue Latine n'eft pas encecy d'accord avec Ja 
Grequç & la Françoife : & telles façons de par- 
ler , Sine bibere & edere , pro bibere , pofi btbiffe, 
& aunes femblables , où les Prcpofirions & les 
Conjonctions font jointes à l'infinitif, luy font 
inconnues. C'cft pourquoy il faut alors réduire 
l'infinitif en l'un des meeufs finis, félon les Rè- 
gles fuivantes > accompagnées de leurs exem- 
ples. 

* 3. Si ces façonsde parler, Sansboire, fans 
manger* fans lire , fans étudier, font précé- 
dées d'une négative , il faudra fe fervir de quin y 
ou de priufqttàm , ou anteqnàm , avec le fab- 
jon&if. Ex. II n'entreprendra pas une affaire de 
telle importance fans me demander mon avis^ 
id efi, il n'entreprendra pas cela, qu'il ne me 
demande mon aViS : Rem taniam non fttfcipiet, 
quin me confulat. Ou bien , il ne l'entreprendra 
pas, avant qu'il m'ait demandé mon avis : Non 
ante fufeipiet quàm me confulat» eu confuluerit. 
Mais fi Je difeours précèdent eft alïuniatif , on 
aura recours à quamvis , nec , ne que , tamen , 8c 
autres particules équivalentes. Ex. Il a entrepris 
ce voyage , fans m'en parler > id eft . il Ta entre- 
pris , bien qu'il ne m'en ait point parlé, banc 
peregrinationem fufeepit , etiamfi me non con- 
fulnerit. Ou bien ,il Ta entrepris, & toutefois il 
ne m'en a point parlé s fufeepit, ne que tamen m* 

C. • • « 
uij, 



METHODE CURIEUSE. 

confuluit. Ou bien on Pexprimera par prfus 
quam y comme au premier exemple -, il Fa entre- 
pris avant qu'il m'en ait parlé , prtus fufcept> 
quam me confuluerit. 

On peut auffi exprimer Tune & l'autre maniè- 
re de parler par l'ablatif abfolu : Retft tantam 
non fufeipiet , me inconfulto ;ou , Hanc peregri- 
nationem fufeepit , me incon fulto. Ainfi que nous 
difons , lia efté condamne fans fe défendre , ou, 
fans eftre entendu en fes défenfes : Indicta cau- 
sa y damnatus eft. 

Tout demefme , par le paflif. Il n'obeïra pas 
fans y eftre contraint : Non parebit , quin coga- 
tur. Ou , non ante parebit , quam cogatur , vel, 
toactut fuerit. Il a fait cela pour moy , fans en 
eftre prie : Idfecit meâ causa >quamvis rogatus 
non fuerit. Ou > Idfecit, nec tamvn rogatus eft. 
Ou, Idfecit t non rogatm. Il a échapé d'entre 
les mains des ennemis, fans eftre bfcué : E ma- 
nibus hoftium evafit tll&fus % Il s'en eft allé cou- 
cher fans fouper : Difcejftt cubitum > incœnatus; 
fans dîner , itnpranfns. 

Quelquefois on exprime ces façons de parler 
par le nom fubftanrif qui defcènd du verbe Ex. 
Sans faire fçavoir fa volonté ; fine fignificatione 
volitntati*. Sans témoigner fon amour , fine fi- 
gnificatione amoris. «Sans fe douter de rien , fans 
fe défier , fine ulla ft/Jpicione. Sans fe lafler , 
citra fatigationem. Sans fc fouler » citra fatie- 
tatem. 

*!• Quand la Conjon&ion , Avant que, de- 
vant que % auparavant que , eft jointe à l'Infini- 
tif : il faut mettre le verbe au lubjonâif. Ex. Le 
Chreftica doit prier Dieu avant que de boire & 
<de manger , id eft, avant qu'il boive ou qu'il 
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mange: Chrifiianus débet or are Deum, ante- 
quam vel bibat , vel comedat. Ou bien, débet 
ante orare Deum , quam comedere aut bibere % 
L'Ecolier diligent étudie avant que de jouer | id 
efi , avant qu'il joiie , avant qu'il ait joiié :Scho- 
lajlicus dtligens fiudet antequam ludat , ou an- 
tequhn lufertt. Il étudioit avant que de jouer, 
ideft , avant qu'il jouât, ou qu'il eût joiié : Stu- 
debat antequam luderet , vel lufîffet. U a étudié 
( au Prétérit Parfait ) av nt que de jouer , id efi, 
avant qu'il joiiât, ou, qu'il ait joiié: Studuit 
antequam luderet,vel luferit. Il étudia (au Par- 
fait definy) avant que déjouer, id efi y avant qu'il 
jouât, ou qu'il eût joiié : Studuit antequam lu- 
deret y vel Itifîjfet. Il avoit étudié , avant que de 
joiier : Studuerat antequam luderet , vel lufijfet* 
Il étudiera avant que de joiier , id e(t y avant qu'il 
je iis : S tu débit antequam ludat. Toutes ces fa- 
çons de parler fe peuvent varier par leurs équi- 
valentes , en faifant une inverfion des mots de 
cette forte : Nonprius ludit quam ftudeat s vel 
ftduerit : Il ne joiie point, qu'auparavant il 
n'étudie, ou qu'il n'ait étudié. Non prius lude- 
bat quam fia d^ret , vel fiuduifet : 11 ne joiioit 
point qu'auparavant il n'étudiât, ou qu'il n'eue 
étudié y Se ainfi des autres temps. 

* 3 Cette autre manierede parler, Après avoir 
aimé , après avoir enfeigné -, ou bien , Ayant ai- 
me , ayant enfeigné , en la voix a&ive : Après 
avoir efté aimé , après avoir cfté enfeigné . en la 
Parti ve. s'expofe en diverfes façons félon ks di- 
vers genres des verbes Latins. 

Premièrement en la {lanification A&ivc , fi le* 
veibc Latin eft Déponent ou Commun, on fe 



"34 METHODE CURIEUSE." 
peutfcrvirdu Participe , auPreteiit. Ex. Il s'eft 
retiré , ayant dit fort à propos beaucoup de cho- 
fes : Multa commode loquutus , abiit. Le pere eft 
mort après avoir confolé fesenfans : Confolatu* 
filios pater obiit. Cette expre/fion eft conforme 
au Grec, qui ayant des Participes du pafleen tou- 
tes fortes de verbes , s'en fert plûtoft que de ie- 
courir au cas abfolu , ou aux Conjon&ions , 
(ainfi que les Latins font le plus fouvent con- 
traints de faire) 6 HçctK\ns 7rv?&ct \6yx â\iu Tn^pa- 
yïos ÛTridoifi , Hercule eft mort ayant fait plufieuj s 
chofes dignes de louange. 

Si en la mefme (lanification Aftivc, le verbe 
eft Adlif (parce que les verbes a&ifs n'ont point 
de Participes du temps paflé, ) il faut cmprajiter 
le Participe pnffif , pour en faire un ablatif ab- 
folu. Ex. L'Ecolier retourne au logis, ayant dit 
fa leçon: Scholafticus domum repetit , redditâ le- 
ftione. Que fi le relatif , is , oxxiUe, fe rencon- 
trent, alors il ne faut pasufer de l'ablatif abfolu, 
mais mettre le Participe au cas de l'antécédent. 
Ex. Le Maiftre a renvoyé fes Ecoliers , après les 
avoiravertis : T>ifcipulo$ de efficio monitos Ma- 
gifter dimifit , & non pas , dijcipulos dimifit , iis 
de officio monitti. 

Mais fi le verbe n'a point de participe du 
temps pafle , nyn'en peut emprunter du Paffif, 
comme il arrive aux verbes Neutres 5 Pour lors 
il faut recourir aux particules cùm ou poftquàm, 
mettant le verbe au temps & au mœuf convena- 
ble au difeours , ainfi qu'il eft pratique en ces 
exemples , fur lefquels il fera facile à l'Ecolier 
de fe régler. Loiiis joiie , après avoir étudie , id 
e ft> aprcsi qu'il a étudié : Ludovicas ludit , cum 
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fluduit , vrl , poftquàm Huduerit. II joiioit aprc* 
avoir étudié, id eft> après qu'il avoit étudié : Lu- 
debat cum ftuduerat , velftuiuiffet. Il a joué (au 
Prcterit Parfait ) après avoir étudié, ou bien, 
api es qu'il a étudié : Lufit poftquàm ftaduit. Il 
joiia (au Parfait definy) ayant étudié, c'eft à 
dire, après qu'il eût étudié : Lufiv poftquàm ftti- 
duiffet.W jouera après avoir étudié, ideft y quand 
il aura étudié : Ludet cum ftuduerit. Je croyons 
qu'il deût joiier, ayant étudié , ou bien , quand il 
auroit étudié ; Credtbamillum lufurum ejfe cum 

ftuduiffet. 

Maintenant quand cette manière de parler fe 
trouve en la fignification Paflive , fi le verbe eft 
Paflif , onfefervira de fon Participe du temps 
pafle au cas convenable au difcours.Ex I/Ecolier 
deviendra plus foign^ux après avoir efté répri- 
mandé de fon Maiftrc : Diligentior fiet difeipu- 
Iua à Magiftro objuYgatus. Le Capitaine a con- 
gédie fes foldats , apres avoir efté recompenfez : 
Milites pr Ami o donatos Imper at or dimifit. 

Si le verbe eft Commun , on ufera du mefme - 
Participe du Prétérit. Ex. Le malade eft mort, 
après avoir efté confolé de fon Pafteur : JEgtr à 
taftore ccnlolatzu obiit. 

Mais fi c'eft un Déponent» à caufe que ces ver* 
bes n'admettent point la conftrudtion Paflive , il 
faut ex 'ofer le Paflif par l'A&if. Ex. La guerre 
ayant efté fuivie de plufieursmaux , c'eft à dire, 
plufieurs maux ayant fui vy la guerre: Multis ma- 
lts bcllum confequutis. 

La réduction que nous avons faite cy-deffus 
de l'Infinitif François au moeiif finy pour les 
verbes Neutres, fe peut pratiquer indifférem- 
ment en toutes fortes d'autres verbes , ainfi qu!il 
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eft aisé de le montrer, en reprenant les exem- 
ples cy deflus allcguez en chaque genre , & les 
variant de cettd forte. L'Ecolier retourne au lo- 
gis .ayant dit (a leçon : Scholafticus domum re- 
vêtit* redditâ leftione > ou bien, poftquam red- 
didit leftionem. Le pere mourut après avoir con- 
folé fes enfans : Pater filtos confolatus obiit ; o», 
poftquam filios fuiffet confolatus. l\ s'eft retire 
après avoir dit fort à propos beaucoup de chofes: 
Âbiit multa commode loquutus : ou , poftquàm 
multa commode loquutus efl. Le difciple devien- 
dra plus foigneux, ayant efté réprimandé de fon 
Maiftre : Diligent ior fiet dijctfu.us a Magi- 
ftro objurgatus ou, cum a, Magiftro objurgjttus 
fucrit. 

Quelquefois cette mefmc façon de parler s'ex- 
pofe par quamvis , fuivy de iamen à Ex Thcmi- 
ftoclc ayant rendu de grands fcivicesà fa patrie, 
fut toutefois civile par fes compatriotes , id tft y 
bien qu'il tût rendu de grands fervices : 6)ua}n- 
'vis Themtftoclcs multa pro patria fortiter py&- 
clare gejfi,jet , à civibmtMmen ejectus eft. 

* 4. Quand la Prepofuion , Pour , eft jointe à 
ri nfinitif en ces façons de parler , pour lire, pour 
étudier, pour enleigner , &c. On l'exprime en 
diverfes manières, par les gérondifs, les fupins, & 
les participes. Exemple. Un Trompeté eft v enu 
dj la part du Roy, pour avertir, Sec. A Rcge 
pr&co venit monitum , ou ad monendum , ou mo- 
nendi causa , ou monituruo , ou bien, ut mo- 
neat. 

Quelquefois, Pour, devant l'Infinitif , s'ex- 
pote par la conjonction quodyàc ce que, àcaufe 
que. Exemple. Ciccron a efte loué des gens de 
bien, pour avoir conferve fa patrie, ta eft, à 
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caufc qu'ilaconfervé, &c. Aviru bonis Cicero 
fondants eft , quod Patriam ab interitu vindi- 
caverit.' 

Le mefme Pour , devant l'Infinitif, s'exprime 
en quelques lieux par cum, ou, quamvvs, Ex. 
11 a peu profite, pour avoir tant étudié : Varnm 
frof.cit , cum tamdin fluduerit. Il s'eft grande- 
ment mépris, pour eftie un habile homme: Ckfn 
vir docius fit , turpiter hallncinatus eft. 

Cette manière de parler , Il n'eft pas homme 
pour mentir 5 pour tromper; pour trahir fou 
amy , s'exprime en Latin par le relatif, qui, qu&, 
quod, avec le fubjondtifj ainfi, non ït eft qui men- 
tiatur , qui faliat 3 ,qui amicum prodat. 

* j\ Si la conjon&ion \ Que de, eft jointes 
l'infinitif , après tam , ita , udeo , tantns, tan- 
tptm > tôt , talis , & autres femblabk s particules, 
il faut mettre le verbe Latin au fubjon&if , au 
temps convenable à l'autre verbe qui le pie.cde. 
~Ex II eft fi impudent^que de blair er fon Maiftre; 
c'eftà dire, fi impuden^qu' il blâme: Adt 0 impu- 
dent tft , ut Magiftrum vituperet. 11 çftoit fi im- 
pudent que de blâmer, ideft, qu il blâmoit:!"^ 
t rat i?npudens , ut vttuperaret. Il a efte fi-impu- 
dent que de blâmer, ideft, qu'il a blâmé : Tam 
impudensfuity utvituperaverir. II fera fi impu,. 
dent, que de blâmer : ou bien, il eft fi impudenc, 
qu'il blâmera ' Tam erit impudins, ut vtttifçrèt} 
OU tam eft impudens , utvituperaturus fit. 

* 6. Afin, joint à l'Infinitif fe doit pareille- 
ment réduire au fubjon&if.JEx. le dis cela, afin de 
t'avertir, fdf/?, afin que je t'avertifle : lddico> ut 
te moneam. le difois cela pour t'avertir: Id dice- 
bam ut monerem > & ainfi confccutivcmcnt des 
autres temps. 
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COMPOSITION ARTIFICIELLE 
fur le Chapitre fécond; qniefl de l'Infi- 
nitif François après une PrepofitUn 

oh Conjonftion. 

* i. Ç I vous fuivez mon confeil , ne pa/Tcz pas 
i3 un feul moment en voftre vie/ans penfer 
à la fin pour laquelle Dieu vous a mis au monde, 
. afin d'cltre tenu par tout pour un homme fage & 
bien avise : Car celuy qui fait quelque chofe à Ja 
volée, f*nsco?jfiderer lebienoalc mal qui peut 
arriver de fonaflion , mérite deftic tenu pour 
unebefte, & ne peut long- temps fubfifter fans 
eïive châtié de fa témérité. Sur tout je vous con- 
fcillcdcne rien entrepiendre , fans prendre l'a- 
yis de voftre Maiftre, lequel à mon fujet, aura 
un foin particulier de vous 3 ayant déjà fait beau- 
coup de chofes pour moy, fans en avoir efté prié. 
Et fi v. us vouiez bien-toft devenir éloquent , 
imitez l'afliduité de Pierre, qui a dévore tout Ci- 
caon,fsns Je fouler -, duquel il a tiré tant de pro- 
fit , quefans avoir leu d'aunes Livics, il fe fait 
admirer de tout le monde. Son fiere n'a pas fi 
bien reiiffi dans la gucrre,oti il cftoit allé, /W me 
faire fçavoir fa volonté j car ayant échapé d'en- 
tre les mains des tnvxm\s y fans^flre blefle , après 
avoir combatu trois heures , fans fe lajfir , il a 
pourtant efté aceufed avoir pris la fuite ; & qui 
piseft , il a efté condamné, Jans efire entendu en 
fes defenfes. 

* 1. Si tu veux beaucoup avancer en peu de 
temçsj il te faut prier Dieu, avant que d'étu- 
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dier, car fans eftre aflifté du fccouis divin , tu 
pourrois travailler les jours & les nuits , fans 
faire aucun profic Apres avoir quelque temps 
ccudic, ileft bonde donner un peu de rclâcheà 
ton clynt t avant que de te remettre à l'étude, afin 
d.luy donner lieu de réparer fes forces épuifées 
parle travail. C'eft ainfi ,quc Marcellus de luy- 
même a réglé le cours de fcS études, fans avoir 
eftédreffé de perfonne ; car foulageant l'cnnuy 
qui peatnaiftrc d'une longue.méditation par une 
agréable repxife du travail & du repos , il n'a ja- 
mais joiié avant que d'avoir étudié 9 ny étudié 
avant que d'avoir prié. 

* j. Ton Oncle Lucilius,dont j'aimois autant 
je bon naturel , que je prifois la vertu , mourut à 
Lyon le quinzième Juin , au grand regret de fes 
amis , après avoir exho r té fes enfans à l'amour de 
Dieu & à Pétude des bonnes Lettres : & ayant 
fait fon Tcltament , à ce qu'on m'a mandé de là, 
il congédia luy-mefmc tous fes domeftiques f 
après Les avoir honeftement recompenfez félon 
fes fa eu ltez & leurs fervices. Au refte, il s'eft 
montré (i dévot dans fa maladie , qu'il n'a pas 
laiffé pafler une feule heure» fans prier Dieu,prin- 
cipalemcnt avant que de prendre ce qui luy avoir 
cité 01 donné par le Médecin, qui ne manquoit 
pas à le venir voir de deux jours l'un. Enfin ayant 
recommandé fon ame à Dieu , il eft mort en 
homme de bien , après avoir vécu cinquante 
ans , fans offenfer perfonne. C'eft à toy , qui es 
fon neVC'J > de pw« D * eu pour luy, après avoir 
étudié autant qrc ton Maiftre te l'aura preferit; 
auquel je te confeille d obeïr , & de prendre en 
bonne part fes réprimandes; car l'Ecolier de- 
vient plus foigneux , ayant efté repris par ecluy 



4 o METHODE CU RI EU SE. 

qui conduit fes études. Tu f\*ais que noftre ville 
a efte forcée à fc rendie aux ennemis 5 mais !c 
fiege ayant efte fuivy de plufieurs maux , il n'y a 
rien eu de fi funefte , que la mort de Fabius , Je- 
quel après avoir vaiJlamme.u combattu pour fa 
patrie ,a toutefois efté perfidement afla/ïiné par 
les Bourgeois. 

* 4. j. 6 Mais il mefemble que tu as peu pro 
fùc, pour avoir tant étudié. Pour acquérir la ré- 
putation de ton Oncle, il te faut imiter fa vertu; 
car il a efte aimé de tout le monde, pour avoir 
cftè homme de bien. Tu peux bien te fier à moy, 
car je ne fuis pas homme pour tromper mon amy. 
le ne fuis pas fi ingrat, que de t'offc.ifcr. le dis 
cela afin de t'&ycr tir de ton devoir. 



CHAPITRE III. 

DE QVELLE EACON SE DOll 
expo fer ï Infinitif François après De: 
& comment on le doit difiinguer 
d'avec le gerondtf en Di. 

SOuvent l'Ecolier confond le prefent deTInfi- 
nitif avec'lc Gérondif zwdi , à caufe qu'ils onc 
Ja mefme particule de , qui Jes précède 5 b:cn 
qu'il les faille diftinguer l'un d'avccTautre, ainfi 
qu'il fe voit en ces deux exemples. le defire de 
voir mon pere, & jebiûle du defir de voir mon 
peic; où il faut fervir du piefent de l'Infinitif 
en l'un, & du Gérondif en l'autre, quoyquc le 
veibeDefirer, & le nom Defir , viennent d'une 
mefme racine. 

Pour 
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Pour le tirer de ce doute , voicy des règles , qui 
font faciles à pratiquer. 

, Quand la particule Françoife, <fc,prcce- 
de 1 Infinitif après un autre verbe , il n'y a point 
de doute qu'il ne faille ufer du prefent de l'Infini, 
tir en Latin. Ex Jedefire devoir mon pere,c«;io 
vider e patrem. Bien qu'avec certains verbes on 
ule du gérondif en do, Ex Je ne me puis fouler de 
lire, td efi, en lifant : Légende fatiari non pof- 
fitm. U ne f e lafle jamais de porter, ideft , en por- 
tant : Ferendo nunquam fatigatnr. 

*i Si l'Infinitif accompagné de la particule 
" e > cft m's en fuite des noms fubftantifs , te s 
que Ion t pour l'ordinaire , tempus , otium , op. 
portHïiiras , facultas , licenti» , ncccfitas , con- 
Jilium, voluntas, confuetudo , eau fa, cupiditas, 
diftderium, ratio , & autres femblables : on fe 
fert du gérondif en di, Ex. Il eft temps de rire, 
temps de pleurer : Tempus ridendi , tempmfien- 
J e nelaifleray palier aucune occafion de t'é- 
enre: Nullam ad te feribendi occafionem pr&- 
termittam. Il épie la commodité de furprendre 
ion adverfaire.-C^f/if opportttnitatem opprimen- 
dt adverjarij. Le Maiftre nous a donné coneé de 
jouer: Magificr nobis fecit Ittdendi poteslatem. Il 
fedonnela licence de fa'rè tout ce qu'il veut* 
Sumifitfibi licentiam qttidvis faciendi.U m'eft 
ncceflaite de payer ou de quitter : Incumbitmihi 
necefljtas autjolvendi , aut cedendi. J'ay pris re- 
folution de voyager: Cepi confilium peregrinandi. 
U a perdu l'envie d'étudier : Abjecitftudendi vo~ 
luntatem. Tu n'as point fujet de te fâcher con- 
tre moy : Caufam jhecenfendi mibi nullam ha* 
p«. Il m'a pris envie d'aller en Italie: Inceftt 
me a<j>ido eundi inlt*li*m. Je defire fort de 

D 
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voir mon frère > Summo teneor defiderio videndi 
ftatr::. Il te faut chercher un plus honefte moyen 
de t'enrichir : Alia tibi augends, rei via qu&ren- 
da eft. J'approuve fort Ja coutume de louer 
api es la mort ceux qui ont perdu la vie pour le 
fervice de leur patrie : Mihi valde probatur con- 
fuetudo eos lait dan di poft mortem qui pro patria 
oceubuerunt. Bien qu'on dife auflî par l'Infini- 
tif , Ivios erat Romanorum laudare pro patria 
c&fos : C'eftoit la coutume des Romains , de 
louer ceux qui avoientefté misa more pour leur 
patrie. 

* 3. Après les Adje&ifs , comme necejfariurn> 
liberum ; pr&clarum, honeftum, turpe; jucundum, 
utile, perniciofumi periculofum \ facile, diftieth ; 
acerbum, grave % moleftum 5 rarum frequens > & 
autres femblables , il faut ufer du prefent de 
l'Infinitif. Exemple, Il eft necefiaire de beau- 
coup endurer en cette vie: Ncceffariumeftin hac 
vita multa pati. Il eft libre à un chacun d'é- 
tudier - % Vnicuique ftudere licitum eft. C'eft une 
chofe belle & honorable de mourir pour Je fer- 
vice de fa patrie : Pî Aclarum eft atque honorifi- 
cum pro p ztria mortem oppetere ; vel , patriA jpi- 
rifùtn reddere. C'eft une chofe deshonefte , de 
fe laiiTer aller à fes partions : Turpe eft hbidini 
fervire: C'eft unechofe plaifamed'crre à la cam- 
pagne , âu Printemps: luenndum eft > verno tem- 
fore , ruftteari. Il eft utile de vacqueràTAgri* 
culture : Agriculture vacare , utile eft. C'eft 
un métiei hazardeux , que de porter les armes : 
ïericulofum eft arma tratfare. C'eft une chofc 
difficile & aflez rare , d'exceller en plufieurs cha- 
fes : Difficile eft , atque adt o fatus rarum , in 

rnultU exceUere. C'eft une chofe bien ferfible. 



INFINITIF APRES De. 4Î 

d eftre abandonné de fcs propres parens : Grave 
efi à fuis defiitui. 

On peut quelquefois réduire l'infinitif au fub- 
jon&if, exprimant le de^ut, Necejfarium efi 
hic multa, pati ; vel , ut multa patiamur, 
Vnicuijue libcruynefi ftudere ; vel, ut fiudeat. 
Difficile efi in muttis excellere ; vel , ut in 
multis excelUmus. 

* 4. Les adjedtifs qui regiflent le génitif com- 
me cupidus , avidus , findiojus , & "autres fem- 
blables , demandent auflî le gérondif en di 9 qui 
eft comme une efpece de génitif. Car comme on 
dit , Cupidus litit, defireux de procez; auffi dit- 
on , Cupidus litigandi , defireux de plaider , ou 
d'avoir des pjocez. 

* S Souvent la particule de précédant l'infi- 
nitif, s'expofe par le relatif qui , qu& % quod > ou 
par quod , de ce que , à caufe que. Exemple Tu 
es fage , d'obeïr à ton Maiftre : Sapis qui pr&- 
ceptori morem géras. Ciceron a efte loiié u'a- 
voir chafl'é Catilina , id eft, à caufe qu'il chafla 
Catilina * Laudatus efi Cicero , quod Catiiinam 
ejecerit. Quelquefois par cum , ou fi , au temps « 
futur. Exemple. Tu feras fagementdeme croi- 
re, idtfi t fi tu me crois, ou , lorsque tume cioU 
ras.' Sapienter feceris fi. me audieris, ou cnm 
me audieris. 

' * 6. Quelquefois les deux verbes appartenant 
a une metnie personne , le dernier cft mis à Tin-- 
fini tif , ou au lubjondtif avec quod. Exemple*' 
Je fuis b enaife d'eftre venu fi à propos : Gau- 
deo quodtam opportune venertm. Ou bien : Me 
tam opportune venijfe gaudeo. Je fuis fâche de 
m'eftré porté contre toy • Doleo quod tibi adver- 
fatus fuerim. Ou , me tibi adverfatumejfe de~ 

P ijj 
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leo. H fc vante d un avoir mis trois par terre 
d'un feul coup : Gloriatur qu$d très uno iciu ob- 
truncaverit. Oti , très uno ittu fe obtruncaffe glo» 
ïtatur. Ge qui fe pratique pareillement aux ver- 
bes imperfonnels , pœnitet, t&det, &c. Ex. je 
me repens de l avoir fait : Fœnttet me id fecijfe 
Il s 'ennuyé d'oui r ces fotifes : T&det ipfum bas 
ineptias audire. J'ay honte de vous reprocher 
tant de fois une meîme chofe : Rem vobis ean- 
dem tories objicere pudet, Sec. 

*7. Cettcfaçon de parler, Au lieu de veiller, 
au lieu de travailler , s'expofe ordinairement par 
cùm 9 avec le fubjondtif. Ex. L'Ecolier joué* au 
lieu d'ctuJicr : Scholafticus lu dit , cum ftudere 
debeat, veldcberet. Il joiioit au lieu d'étudier: 
Ludebat , cum ftudere debuijfet. 

Quelquefois par tantum abeft. Exemple. Il fe 
mocque de fon Maiftre , au lieu de l'honorer: 
Tantum abeft ut Magiftrum colat , utetiam irri- 
deat. Ou bien , Magiftrum ridet t ne dum colat. 



COMPOSITION ARTIFICIELLE 
fur le Chapitre troifième : qui cft de 
l'Infinitif après De 

*i- 2- J. 4 T E ne me puis fouler de louer ton 

A courage & ta venu; - parce que je 
vois que tu ne te larî'es point de Jupportcr les fati- 
gues de la guerre, &que tu ne Jaiflès pafler aucune 
occafion défaire toujours quelque nouvel exploit 
toour acquérir une plus grande facilité de Jervtr 
ton Prince, au cas que la neceffité de combattre 
J'oblige à prendre les armes contre les ennemis. 
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Ileft vray que j'ay efté fâché de prim-abord, 
quand j'ay oiiy dire que tu avois perdu l'envie de 
continuer tes études ; & je biiilois d'un £rand de- 
lu de te voir , pour te dire qu'il te faloit chercher 
un autre moyen de t enrichir^ parce que c'eft une 
chofe hazardeufe que de porter les armes. Mais 
puifque la guerre t'a fi bien reiiflî , jen'ay point 
de fujet de me fâcher contre toy , d avoir fuivy 
ce party-là. Si toutefois tu es de futux d' augmen- 
ter ta réputation , il te faut domter ta colère, 
parce que c'eft une chofe deshonefte de fe laijjer 
aller à fa paflîon. 

*i 3 4 5 67 Ton émule Lepidus eftant hom- 
me quife donne la liberté de faire tout ce qu'il 
veur, épie la commodité de tefurprendre, au lieu 
de favori fer tes defléins; ce qui te doit bien affli- 
ger , car c'eft une chofe bien fâcheufe de fe voir 
abandonne de ceu% que nous tenons pour nos 
amis II a efté blâmé par tout, d avoir médy\àe 
toy,& il ferepent deja de l'avoir fait - } il fera for- 
cé de fatisfaire, ou de quitter^Tu es fage d obéir 
à ton Capitaine , & ru feras vaillamment de le 
fuivre par tout, au péril mefmedeta vie Car c'eft 
une chofe honorable que de mourir pouz le fervi- 
ce defon Prince. Je luis bien aife d'avoir ; fait une 
chofe qui te foit agréable; &c fi toft que mon perc 
m'aura donné congé départir, j'ay pris îcfolu-" 
tion de t'allcr voir, pour te raconter Teftat de 
tes affaires : car c'eft la coutume des gens de bien 
de préféreras interefts de leurs amis à leur pro- 
pre utilité. 
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CHAPITRE IV. 

POVR REDFIRS LE PARTICIPE 

François au Fifbe. 

Ette redu&ion eft neeeflaire . à caufe de 
certains verbes Latins > comme fum , , 
eœpi y novi , memsni > &c. qui n'ont point de 
Participes du temps prefent. 

* i Le plus fouvent le Participe François 
s'expofe par les aciveil es de temps, cum, dnm, 
quando , qnamdiu > &c. Ex. L'Ecolier en peu 
de temps s'avance fort dans Tes études,eftant dili- 
gent & aflîdu à la le&ure , c\ftàdLe,lorfqu'jl eft 
diligent, &c. Scbolafticus tn%gnumb.revi progref- 
fum facit in fiudiis , cum dtligens eft , <&tn le- 
ftione affiduus. Le foldat fe rcjotiit,fe refouve- 
nant des hazards par où il a pailé , id eft , Iorf- 
qu'il fe reflouvient * Gaudct miles cum mtminit 
fericulorum quibus perfuncius eft. Cefar fut ai- 
me du peuple Romain , n'tftant pas defireux de 
régner, ideft, tandis qu'il ne fut pas defireux : 
Cafar populo Romano cams fuit, quamdiu re- 
gnum non nffectavit. Le difciple fera lciiéde Ton 
K.iiftre, eftantmodefte, ideft, lorfqu'il feramo- 
dtfte > ou s'il eft modefte : Difcipulus à Magïftro 
Uudabitur, cum modeftus fuerit ; ou^fifueiit 
mode ft us. 

* i. Quelquefois le mefme Participe Fran- 
çois sYxpofepar la conjondion qubd, avec l'in- 
dicatif ou le fubjonéhf-j ou, par cum y avec le 
fubjon&if. Ex. A bon droit le Roy, eit aimé, 
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•ftant un Prince tr. s-debonnaire lurt merito 
Rcx amatur àcivibus , qu$d fit Princeps btima- 
nijfimus. Non fans fujet Néron eftoit odieux au 
peuple Romain , eftant très inhumain / *defi y x 
cauïe qu'il cftoit tres-inhumain : Non immerito 
populo Romano Nero invifus erat, qiïodtffet* ou» 
chn effet inhumaniffimus. Pompée a fubjugué 
plufieurs Nations , eftant très belliqueux Ton- 
peins militas nationes debellavit , quod effet , ou, 
qtolfuerit belltcofifftmus .11 fubjugua(par le Par- 
fait definy) eftant belliqueux , ideft, à caufe qu'il 
eftoic , debellavit quod effet bellicofus. 

Cette façon de pailerfe peut varier par les par- 
ticules, -ut, xtpote, quippe , fans ajouter ry verbe, 
ny participe Ex*Omnes amant Regem>ut huma, 
num \ utpote Y.umanum * quippe humanum* Ou 
bien en ajoûtant le pronom, qui, qu&, quod. avec 
le verbe (ubftantif. Ex. Omnet amant Regem, ut- 
potc qui fit hi'manus ; quippe qui fit kumanus. 

Icy je remarque que quand on parle en gênerai, 
le Participe François s'expofe mieux par l'adver- 
be de temps* Exemple. Un Prince eft eftimé, 
cftant magnanime , id cH , lors qu'il eft magna- 
nime : CommendatuY Princeps , quandoefl ma- 
gnnnimus.. 

Mais quand on vient aux particuliers , ob l'ex- 
prime plûtoft par la conjon&ion caufaîe , quod, 
ou antres particules convcnabks. Ex. Loiiis eft 
eftimé , eftant magnanime , id eft v parce qu'il eft 
magnanime : Commendatur Ludovicus quod fit 
magnanimus. Parmy les Romains le Capitaine 
eftoic loiié , eftintavifé ; c'eft adiré , lorfqu'il 
cftoit avife •* Apud Romanos Imperator lauda ba>- 
tkr,cum prudens erai; ou, cum prudens effet.Sci- 
pion eftoic loue parmy lesHomains , eftant. ua 



4% METHODE CURIEUSE. 
Capitaine tre:-avifc,/^ <*y?,parce qu'il eftoit très- 
avifç : Laud ibatur apud Romanos Scipio , quod 
eJJ'et Imper ator prudentifiimm. 

* 3. Le Participe François s'expofe quelque-fois 
parla conjon&ion cum , ou quamvvs , avec le 
fubjon&if. Ex* Tandis que le mineur eft en ru- 
tele , il n'eft en rien différent d'un ferviteur, 
eftantle Seigneur & le vray propriétaire de tous 
les biens > c'eft à dire, bien qu'il foit le proprié- 
taire ; ^uamdiu pupillus datât in tutela , rtihil 
disert àj'ervo, cum fi: dominm omnium. Socrate 
fut condamné comme coupable, eftant très inno- 
cent : Socratesutnocensdamnattis efi 3 quamvvs 
effet innocentijftmtu. 

* 4 Cette redu&ion du Participe François, 
qui eft neceflaire aux veibes Latins qui n'ont 
point de Participes du temps prcjfcnt, fe peut 
pratiquer pareillement aux autres verbes qui en 
ont. Ex. L'Ecolier devient dofte , veillant jour 
nuit : Scholafticm fit doctut , diu noltuqUe 
vigilans , ou , cum diu nocluque vigilat. Tu de • 

• viendras grand Philofophe,lifant Platoi^ou bien, 
quand tu liras Platon : Sumtnm évades Pkilc- 
Jophus Platonem legens ; ou, fi legeris Tlatonem; 
OMychm Vlatonem legeris Le Roy a mis fes enne- 
mis à la raifon, joignant la prudence avec la 
force, idefi, parce qu'il a joint , &c. Rex hoftes 
in ordinem co'égit , prudentiam cum viribus con- 
j Hn gens > ou , qiiod cum viril m prudentiam 
conjttnxerit. Il ne s'avance point , étudiant jour 
& nuit, idefi , bien qu'il étudie jour & nuit : 

\ Non proficit , diu noftuque fiudtns iou, quam- 
vis diu noftuque ftudeat. 

*j. Au refte, en tous les exemples fus-alle- 
guez, le participe & Je yerbe appartiennent à 

une 
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uncmcimc perfonne : Mais s'ils (ont de di vertes 
perfonnes, pour l'ordinaire le participe s'expofe 
pai i'ablatif abfolu. Ex. Le Maiftre enfeignanr, 
les Ecoliers badinent , pr&ceptote docente, dijctpuli 
nugitntur. Lesfoldats recommencèrent Ja char- 
ge, les Chefs le défendant, Milites prohibent tbus 
ducibus $ pr&lium ridintegrarunt. Ce qui fc peut 
aufli pratiquer lors que le participe & le verbe 
appartiennent à uncmefmc perfonne. Ex L? Phi- 
lolophe devient fubtil, lifant Ariftotc : Vhtlofo- 
phks fit argutus » lecio An Jlotele. 
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fur le Chapitre quatrième : qui eft du 

Participe François. 

PUifquc tu veux régler tes études par aies avis, 
il te faut joindre la pieté avec les Lettres. Car 
tfltnt aulïi dévot que diligent , & te [ou venant 
des préceptes que je t'ay donnez ■ {tant* Paris , tû 
fui paieras bien-toft tes compagnons. C'eft ce 
quafait ton frère aifné , qui s'eft fait admirer de 
tout le monde, eftant non moins addonné à l'o- 
raifpn qu'à la leâurcj & en fa jeunelTe il a gagné 
r^mitiede tous ceux qui l'ont hanté, tjl*w a ffi- 
ble & courtois à un chacun : car le jeune enfant 
eft loué de fon Maiftre , efljint modefte, & fefâu- 
u:nant des inftru&ions qu'il a receuës de luy, 
comme au contraire il fera blâmé eftant fuperbe, 
& fe préférant à de plus do&es que luy. 

N'imite point ton coufin Claudius , lequel 
pour avoir négligé Poraifon , n'a point profité 
aux Ecoles, étudiant nuit & jour i mais plûtoft 
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jette les yeux fur Lucilius , qui pour mieux va- 
quer à T étude & à la prière , a donné tout fon 
bien aux pauvres, le plus riche de toute la 
ville. Je déplore toutefois fa condition ; car il a 
cftéaccufé au Maiftrc de négligence, efiant le 
plus diligent & le plus ftudicux de tous les Eco- 
liers : & au lieu que les autres s'amufent à badi- 
ner , le Maiftre expliquant (a. leçon, il prefte l'o- 
reille à cequi fe dit, & ne laifTe paffer aucun mot 
fans le remarquer , ainii lïfant fouvent fes écritîj 
il devient plus fçavant de jour en jour. 

\w/ \*v/ \w/ ; .*/ \w/ \w/ \*/ \w/ \w/ swy \w/ \*/ \w/ sw/ vv \w/ \w/ 

7^ /MX /MN /MN /M* /MV ?*< /MN /»? /*S 

CHAR V. 

DP RAPPORT DES TEMPS 

& des Mœufs. 

/quelquefois le François femble marquer 
V^un texnps prefent> bien qu'il le faille ex- 
primer en Latin par le palfé Exemple: Mon frè- 
re eft né : Fréter nttut ift. Le Temple eft bât y : 
TimpUim corfiructum eft. Lebourgeft ruiné: C>/>- 
fidum everfum eft* 

Car ic prefent Latin y nafcitur 9 conftruitur, ever- 
ùiur y ne fignific pas, ilcftné, il eft bâty > il eft 
ruine : comme Amartur ' docetur, legitur , fïgni- 
fient , il eft aimé, il eft énfcigné^l eft leu : mais 
bien , il naift , il fc bâtit , il le rui»c. Ce qui eft 
propre & particulier à tous les verbes qui ne fi- 
gni fient pas une a&ion permanente ,mais pafla- 
gerc. Par exemple, on ne bâtit pas continuel- 
lement une maifon , comme on peut aimer con - 
sinucllement une perfonne ; d'où vient que ces 
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façons de parler , le temple eft bâty , le temple 
eft ruiné, s'expofent par lepalTé, il a efte bâty, 
il a elle ruiné. 

* i. Après la conjonction , fi > le plusfouvent 
le temps prefent François, s'exprime en Latin 
par le futur. Ex. Tu viendras, fi tu le trouves bon; 
Ventes , fi videbitur. S i tu fais cela , tu me feras 
un fignalé plai/ir : Idfi fecer'u , magnam à me 
grAtiaminieris* Comme aufliapiés le verbe du- 
biîo. Je ne doute point que tu ne m'envoyes de 
l'argent, fi tu en reçoisde quelqueendroit : Non 
à ibtto quin pecuniam mijfurtis fis . fi alicunde ac- 
ceferis. Ou l'on peut aufli quelquefois ufer du 
temps prefent. Ex. le ne doute point que tu ne 
m'aimes : Quin me ames non dubito. Ec cette dif- 
férence de temps fe reconnoift facilement, en re- 
tournant la négative en affirmative, ainfî. le ne 
cloute point que tu ne m'envoyes de l'argent, id 
eft, je m'afliire que tu m'en envoyeras. le ne 
douce point que tu ne m'aimes f id eft , je fuis 
affeuré que tu m'aimes. Si toutefois on ajoucoit 
un verbe du futur, en ce dernier exemple, il fau- 
droit fcmblablemcnt ufer du futur , comme au 
premier exemple. le ne doute point que tu ne 
m'aimes , lors que tu connoiftras mon naturel : 
Non dubito quin me amztHrut fis , cum indA.m 
meampfrfpetfœm habuerU. 

* j. Dans les interrogations , l'imparfait du 
fubjon&if s'expofe par le prefent. Ex Q^i ai- 
meroitun Ci méchant homme ? Vtrum advone- 
ftriurn quisttmet? Qjj n'entendroit une chofe fi 
facile ? §}uis rem ita facilem non intelUgat f Ce 
que les Grammairiens ont appelle m ce f poten- 
tiel ; parce que Toraifon poui l'ordinaire lepeut 
expoler par le terbe poJ[Hfn 9 Qui aimeroit:ou,qui 

E ij 
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pourroit aimer ? qui n'entendroit $ ou, qui ne 
pourroit entendre î Le Grec expofe telles fa- 
çons de parler par PAorifte Eoliquc , ainfi rit 
eti 7DU7D iriçticw ? §l**is hoc credat f Qui croi- 
roit cela ? 

Le mefme imparfait du fubjonâif des verbes, 
Vole & mulo , s'exprime le plus fouventpar le 
prefent. Ex Je voudrois bien que ru fufles plus 
avifé en tes affaires : In rébus tuis te caut.orem 
tjfevelim. J'aimerois mieux mourir que de vi- 
vre avec tant de iiontc & d'infamie : Moiima- 
lim> quàm tam ignominiose vivere. 

* 4. Bien que , Cum adverbe de temps fc con- 
ftruife ordinairement avec l'indicatif, toutefois 
quand il cft joint à l'un des temps paflez, on ufc 
plus fouvent du fubjondif. Exemple. Lorsque 
j'écrivois; comme j'ecrivois , mon frère eft arii- 
vé, cum feribebam, ou cum feriberem frater meus 
•venit. Il fe taift lors qu'il a bien parlé,?***; cum 
multA dixit, ou dixerit. Il joiîoit lors qu'il avoir 
étudie, ludtbxi cum fiuduerat , ou cum fiuduif- 
fet. Ce qui le pratique de mefme au parfait & au 
plus-que- parfait , avec foftquxm. Exemple. Il 
étudie après qu'il a ^nk } [ludet pojtquàm oravtt, 
ou oravtrit. Il étudioit après qu'il avoir prié, 
ftudtbtt ppftquàm oraver&t, ou oraviffet. Or bien 
que, quando, adverbe de temps ait la mefme fi- 
gnification que ^>#,ncanmoins il ne fe conftruit 
pas fi fouvent aveclefubjondifi qu'avec l'indi- 
catif» 

* 5. Le prefent de l'impératif fe varie, & s'ex- 
pofe en plusieurs manières, comme il fc voit en 
cét exemple ; Ecry-moy plus Couvent: fer ibe [&- 
fius , fcribitojcribesjcribas velim,fac [cubas. 

* 6, Après les particules t*mjt* % *dco, t*ntu*i 
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fa/#,& autres fcmblablcs,lc fucur de l'indicatif, 
l'imparfait & le plus-que -parfait du fubjon&if 
s'expriment toujours par le participe a&if du 
temps futur Joint au verbe fubftantif,ainfi. Il efl 
fi impudent, qu'il le niera,**/» impudens eft t ut ne* 
gaturuô fit. 1 1 eft fi liberal,qu*il te donneroit tout 
fon vaillant,fi tu le luy demandois, adto libérais 
eftt utomnia fuxttbi daturue effet.fi peter es. Qu'il 
t'eût donné, fi tu luy étoffes demandé, ut duurus 
fuiffe'yfi rogafrs. Ce que nous remarquerons en- 
corcen parlant de l'ufage des participes. 

* 7 Apres ces particules, quu , qualié 9 quan~ 
uu .quantum , & autres de mcfme fignification, 
on doit plûtoft u fer du fubjondif, que de l'indi- 
catif. Ex. Tunefçaurois croire combien je t'ai- 
me, vixtredas quantum te diligam. Tu ne con*- 
fideres pas combien eft grande l'autorité de céc 
homme, non attendu quanta fit h tjus viri autbe* 
ntas. le ne f çavois pa? combien il faifoit état do 
moy, quantt me faceret ignorabam. Ce qui fe doit 
toutefois entendre hors de l'interrogation, où il 
faut toujours employer l'indicatif, Quantummt 
diltgii î quanta eft ejm auftorita* . ? 

* 8 Quelquefois le futur de l'indicatif s'ex- 
prime mieux par le prefent du fubjondtif. Ex. 
Vous verrez des hommes qui fe moquent de tout. 
Videos homines qui omnta rideant. Peut-eftrc 
que tu m'obje&eras, ferfan mibi objicioA. Comme 
aufli rimparfaitdu mefme meeuf s'expofe quel- 
quefois par le prefent. Ex Vous diriez qu'il ra- 
dote, eum délit are putes. Mais tous ces exemples 
fe peuvent rapporter au moeuf potentiel , dont 
nous venons de parle r dans l'article 3 • 

Le mefme futur de l'indicatif s'explique quel- 
quefois par le futur du fubion&if. Ex. Tufc- 

E uj 
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ras un grand coup , fi tu peux gagner à toy cet 
homme , opera^pretium fecer'u : fi hominem illum 
conciliât* tibi potueris. Le plus que parfait du 
fubjon&if fe peut varier par le plus-que- parfait 
de l'indicatif, fe fervant du participe futur, avec 
le verbe fubftantif. Ex. Il eût leu la Lettre, legiffet 
epiftoUm 9 owleEturas erat\ & par lepafïif, Uft* 
fuiffet epiftola, ou legenda erat. 



COMPOSITION ARTIFICIELLE ; 
furie Chjpitre cinquième , qui eft du 
rapport des Temps & des mœufs. 

* 1. 1 T^Uifque le Collège où Ton t'avoit cn- 
X voyé, eft ruiné, je ne doute point que 
tune retiennes bien tofticy; fi tu le fais, tu obli- 
geras tous tes amis qui font ennuyer de ton ab- 
fence, &moyfur tout, que tu as toujours ho- 
noré de ta bien- vcillancc , & protégé de ton au- 
thorité* Au/fi ne dois- tu pas douter que je ne 
t'aime , Se c[\icje neteferve envers tous & contre 
tous , fi jamais tu méjuges utile à tes affaires. 

* j Tu memandespar ta dernière , que tout le 
monde fuit Aurclius , comme une pefte, à caufe 
de fon orgueil infupportablc,& dcsafFîonts qu'il 
fait tous les Jours à fes meilleurs amis. Hé qui 
pourvoit aimer un fi méchant homme , & endu- 
rer fon humeur ? Je ne doute point que fon pere 
ne la châtie exemplairement, quand il aura cfté 
informé de fa vie & de fes mauvais deportemens. 
Je voudrois bien pourtant , à caufe du lieu d'où 
il eft (oity } q*ilfuft plusfage,^» qu'il prift un au- 
tre train 5 car pour moy, aimer ois mieux mou- 
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rir,que de vivre ainfi dans la honte & le deshon- 

DC *4. f , g. lAmde-moy plusfouvent de tes nou- 
velles, à l'exemple de ton coufin, lequel eflant 
au Collège, après avoir f^it U petite tache,ec 
voit tous le: jours à quelqu'un de fes amis : &. f 
tu as befoin d'argent pour payer ce que tu dois 
delà avant que te partir, ne fetns po.nt a m en 
avertir ; car je fuis tellement porte pour toy.que 
Tte donr.erois tout mon vaillant, fi tu me 1 avois 
demandé. Voire mcfme je crains tant que tu ne 
fois incommodé par les chemins , que je t^Jj* 
envoyé déjà un cheval pour te porter, fi je ne 
croyoisque ton Maifhc y aurapourveu. 

* 7 g.TM neffaurcs croire combien t aime 
Lepidus & combien il eftime tamodeftie & la 

îffi de ton cfpri.. f^^£*£ 
vtudras s car il eft fi defircux d'obliger les amis, 
2 l u ne feras jamais rcfufé de rien. Vous ver- 
des hommes qui mép.ita tout ce qui eft au 
deffous d'eux,mais celuy cy tout au contraire eft 
fi amoureux des petits «fans, que vous dm^ 
qu'il rentre en enfance ; tant il fc plaift à leur 
Lverfation. Tu feras un grand eosp. a a 
avis, fi /« conlerver l'amitic dun fi brave 



homme. 
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•1*3 ft»f£3 fcSH 8*3' fc*S -£#3 S*3- c^' 

CHAP. vr. 

COMMENT S S DOIT 
f iirt la rcduftton du Aîœuf finj 
François afrcs Que, à l'In- 
finitif Latin. 

LOrfque deux verbes s'entreûiivent fans con- 
jonétion , le dernier doit eftre réduit à l'Infi- 
nitif. Or cette réduction eft facile, quand le der- 
nier verbe eft du temps prefent , du parfait ou du 
futur, patee qu'on garde les mefmes temps en 
l'Infinitif. Je crois que Pierre eft homme de 
bien , credo Petrurn effe virurn bonnm ; qu'il a 
cfté ignorant, fuijfe ignarum ; qu'il fera do&e, 
fvre àoclutn. A quoy il faut rapporter le futur du 
fubjonftif , lequel equipolle en eccyau parfait. 
Exemple. J'eftime qu'il aura leu mes lettres, U- 
lum tneas literas legtjfe reor. Mais quand ce der» 
nier verbe qu'il faut réduire à l'Infinitif r eft en 
l'imparfait de l'indicatif, ou bien en l'un des 
temps du fubjondif - y alors la redu&ion en eft 
plus difficile,à caufe qu'un temps s'expofe le plus 
Ibuventpar un autre, bien que la fignifîcation 
en foit équivalente. Sur quoy PEcolier aura re- 
cours à ces préceptes , accompagnez de leurs 
exemples. 

* i. Quand le prétérit imparfait de l'indicatif, 
j'aimois, j'enfeignois , je lifois, &c fc réduit à 
l'infinitif, il fe doit expofer par le parfait p fi le 
verbe qui le précède , eft du temps prefent ou du 
futur. Ex. Je crois que Cefar cftoit vaillant , id 



• 



MOEUF FINY REDUIT A L'INF. S7 

tft > je crois qu'il a efté , fr:em fuifft C&farem 
futo. Peut- eftie me diras tu que tu ne faifois pas 
cela de ton bon gié, fortajf. dices te id tua fpon- 
unonfecijfe. Tout de meime fi Je premier ver- 
be eft de l'imparfait , ou plus que parfait du fub- 
jon&if , l'imparfait de l'indicatif equipolle au 
parfait. Exemple. le dirois,ou j'eufle dit que 
Pompée cftoit tres-heureux , s'il ne fût point 
mort fi mifcrabIcmcnt,^/fm/#,ou dixifjem ?om- 
feiumfutjfc fortuncttiffimum t n:Ji tam m:fere pe- 
riitfet. 

Mais fî l'autre verbe eft pareillement à l'impar- 
fait de l'indicatif , alors on fe fert du prêtent 
de l'infinitif , qui comprend fous une feule voix 
la lignification du prefent & de l'imparfait, 
ixemplc. Tu difois que tu eftois mon g and 
amy, te ejfe met amantiffimum pr&dicubcu. Ce 
qui arrive aufli le plus fouvent au plus-que-par- 
fait. Exemple. Je m'eftois imaginé que tu 
m'aimois» me a te amari , in animtém induxe- 
ram. 

Si le veibe précèdent eft au prétérit parfait, 
tantoft l'imparfait s'expofe par le prétérit de 
l'infinitif Excm J'ay oiiy dire à tes compagnons 
que tu eftois fort étourdy en ta jeunefle, dtuis 
àjHiiltbti* accepi te juvenem fuijfe imprudtntifft- 
mum : tantoft par le prefent. Exemple. Ayant 
oiiy faire ce rapport de toy jay jugé que tu eltors 
très avifé,fcn de te auditisje virum ejfe prudtntif- 
fimumjt4dicAvi t Quc\c[uc(ois l'un&l'autre temps 
fe peut bien accommoder à un mefme lieu, fans 
forcer le fens Exemple Ciceron a laifle par écrit 
que Catilina eftoit un traiftre de fa patrie, C ce- 
ro mtmoriâ. prodidit, C,\ttlmam patrU proditorcm 
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Il faut raifonncr prefque de mefme de l'im- 
parfait du fubjmdif, j'aimerois , j'enfeigne- 
rois, &c. Car elta it réduit à l'infinitif, file 
verbe qui le devance , n'tft pas de mefme temps 
& mceof , il s'expofera par le futur. Exemple. 
J'eftime que mon pere viendroit > s'il fe portoit 
bien, arbitror fatrem venturum ejfe , fi bene va- 
leret. Je penfoisque tu krois cela pour l'amour 
de moy, id te tneâ causa fafturum putabam. J'ay 
crû que je ferois ce qui eftoit de mon devoir, 
ojfuio meo me fatitfaciurum credidi.) avois bien 

' juge que cela te reiifliroit mal , id tibi mule cef- 

Jurum augurattu fueram. Mais fi les deux ver- 
bes font de mefme temps & de mefme mœuf # 
alors ces imparfaits s ex'pofent par le preiènt. 
Ex. J'elHmerois que Pierre feroit homme de 
bien, faifanteela, idfifaceretPetrm.enrn vi- 
rum bonum ejfe judicarem. 

*z. De mefme façon le plus-que- parfait du 
fubjondtif, j'euffeaimé , j'eufle enfeigné , j'eufle 
Jeu, &c. s'expofe par le prefent de l'infinitif , fi 
Je verbe qui l'accompagne, eft pareillement au 
plus- que- parfait du fubjon&if Èxcmple.J eufle 
jugé que tu eu fies eft é un ingrat, fi tu te fufles 

r bandé contre ton Maiftre , te tngratum ejfe judi- 

cajfem , fi Mtgifirum oppugnajfes. Autrement, fi 

! le verbe qui précède , n'eft pas de mefme temps, 

Se de mefme moeuf > il faut fç fervir à l'infini- 
tif d'un temps mêlé du futur & du pafle. Exem- 
ple. Je crois que le meflager fût venu , credo ta- 
bellarium venturum fuiffe- Où je remarque que 
cette manière de parler eft toujours accompagnée 
de conjon&ions , fi, nifi , modo» fed , & autres 
femblablcs. Exemple. Je crois que le meflager 
fut vcnu,fi le tems le luy eût permisjmais le jnaa« 
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vais temps l'en a empcché , &c. Que fi le rerbe 
n'a point de fupin pour former un participe du 
futur, il faudra recourirau verbe fubftantif pour 
varier l'cxprefiion de cette forte; je crois que 
Pierre étudieroit, s'il avoit des commoditez , 
credo fore ut Petrus ftuderet, fi per opes pojfet. Je 
crois qu'il eût étudié , credo futur um fuijfe ut ftu- 
duiffet. 

Si la conftru&ion eftoitpaffive, ou qu'on vou- 
lût varier l'a&if au palïif ; il ne faudroit que 
changer les participes de cette forte; J'eftimc 
que le Roy eut fait razer la ville, Arbitrer R*- 
gem aquaturum fuiffefolo oppidum ;ou bien parle 
paflïf , Oppidum à Rcgefolo Aqu an dum fuijfe puto; 
Se ainfï des autres temps. 

Le Grec coupe bien plus court telles façons de 
parler par l'Aotifte avec ar, ainfî ; vop/?*» n> 
yfocfruarvyôgQt Ue5v av , j'eftime que le Mcllager 
fut venu. 

* 3. Le futur du fubjon&if cftant réduit à 
l'infinitif, s'expofe ordinairement par le temps 
palfé. Exemple. Je crois que mon fils aura fait 
ce que je luy avois enchargé aufli-toft qu'il eft 
arrivé à Paris* credo filium fccijfe qu& manda- 
ver Arn , tu,m primum Lutetiam vente Quelque- 
fois pou cant il faut mcllerle futur avec le pré- 
térit > ainfi : Je crois qu'il aura exécuté mon 
mandement 9 lorsqu'il nous viendra revoir , cr*- 
cù futurum ejfe . ut mand.it a, confiant , cum ad 
nosremeabit. 

Après les verbes promitto f polliceor ,fpero , 
ror , & autres de mefme lignification, lepre- 
fenr de l'infinitif François fe doit expofer par 
le futur. Exemple. Il a promis de venir, id eft 7 
qu'il viendra , poliicitui eft fe vtnturum. Fc£- 
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pcre d'cftrc fçavant quelque jour , ou bien que )c 
leray, Spero me aliqvandofârc dêSium. 11 me- 
nace de tout mettre à feu & à fang, id efi , qu'il 
mettra , omniaft ferro & fltmmâ vafttturum 
effe mmatur. B en que Ciceron ufc quelque- 
fois dipprefent de l'infinitif après fpero , com- 
me en cet exemple, Sperarnut qaidem fieri fe- 
nes : Au lieu de dire, fptrarnus nos fenes f*- 
Burn in. 



COMPOSITION ARTIFICIELLE 
fur le Chapitre fixième , qui efi du 
Mœuf finy François réduit à 
ïlvfimtif* 

Î'Efperequeton frère fera un jour très- fçavant, 
car j'ay remarqué qu'il tfloit fort curieux de 
lire & d étudier en fa jeunelte ; & s'il a reccu les 
lettres que je luy ay adrefïecs de Louvain,je crois 
qu'il »ur* fuivy le confeil que ic luy ay donné de 
ne fc defifter jamais de fon deiTcin le crois pour- 
tant qu'il efloit plus porté à l'étude du Droit Ci- 
vil que de la Médecine , lors qu'il fortit de la 
Philofophie » & que ton Pcre eut fait plus fage- 
ment de l'envoyer à Touloufc , où la Iurifpru- 
dence a toujours fleury. Peut eftrc diras- tu que 
les moyens de vôtre maifon eftoient trop petits 
pour porter de fi grands frais ; mais il falloit plu- 
toft tout vendre ou engager pour y parvenir. 

Au refte j'ay grand fujet de me plaindre de toy. 
Tu difois par tout que tu avois mes affiires en 
très particulière recommandation , & que ni 
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quitterois tout pour y vaquer: Et de fait jcm'écois 
perfuadé que tu m'aimou > & que tu ne rtfuftrovs 
aucun travail pour l'amour de moy Mais j'ay ap- 
pris démon Procureur que tu m'as manqué au 
bc(oin, & que tu as tput quitté lorfque mon pro- 
cezeftoic fur le point d'eftre jugé le croyoisque 
tu fujfes plus fidèle en tes promeffes ; & à la vé- 
rité fi tu eufles tenu ta parole, & que tu m'cufTes 
rendu ce nouveau devoir , j'eufle dit que tu eftois 
un vray amy. Pardonne-moy fi je parle un peu 
librement : I'ay crû que je ferois mon devoir èa 
avertiffant mon amy du fien. 

Tu disque tuas cité mal-traité de ton coufin , 
& que s'il en euft eu le pouvoir , il feuji ruiné. 
Voilà ce que c eft que d'attaquer plus fort que 
foy. I'avois bien jugé qu'il t'en prendroit mal Ec 
fi tu retombois dans la mefme faute , jccroirois 
que tu ne [trois pas fage. On m'a mandé que ton 
neveu avoitaffez bien fait en fa cla{Tcj mais je 
crois qu'il eut encore mieux étudié , fi tu Iuy euf- 
(lS -nvoyé les Livres qu'il t'avokdemandés,con- 
noiflant fon bon efprit. l'eftimequ'il aura fait 
un grand progrez, lors qu'il nous viendra revoir; 
Mais pour changer de propos , la Ville de Cam- 
biay eft a/fiegee du quinzième May, où le Roy a 
promis de venir en perfonne; & il menace de 
tout mettre à feu & à fang , fi les Bourgeois ne 
fe rendent dans un mois pour tout delay le crois 
mefmc que la Ville fut eftédéia. prije t ûns le con 
voy qui eft entré dedans: & fi on la prcnddc for* 
ce , j'efpere d'avoir part au bien , comme j'ay eu 
parc aux fatigues de la guerre 
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c H A P. VII. 

AN D VA C C r S ATI F 
du Pronom fe doit exprimer devant 
l'Infinitif Latin. 

QUand l'infinitif & le verbe précèdent ap- 
partiennent à une mefme perfonne , le 
Grec rejette Paccufatif, hiyu tvvtv 7n>woKiv , di- 
c:t hoc faclu*um , fupplefe. Le François en ufc 
de mefme. Il penfe bien faire , il croit cftrc ha* 
bile homme, il efpere de parvenir. Le Latin le 
plus fouvent demande Taccufatif, & quelque- 
fois il s'en exempte : fur quoy l'Ecolier aura re- 
cours à cette Règle. 

Lors que l'infinitif François fe peut expofer 
parlemocuf finyavec la particule, {Que, Pac- 
eufatif s'exprime en Latin. Exemple. Il penfe 
avoir bien fait 5 c'eft à dire , Il penfe qu'il a bien 
fait j reftè fe feciffe putat. Il croit elUe habile 
homme, ideft , qu'il eft habile homme, feejfe 
njirum eruditum arbitratur. Il témoigne cftre 
fâché, dolere fe teftatur* Il promet d'envoyer 
de l'argent , ou bien , qu'il envoyera , mtff*rum 
efje fe pecuniam pollicetur. Il efpere remporter 
la vi&oire , ou • qu'il remportera , Sperar fe pal- 
mam effe relaturum. % 

Mais fi l'infinitif François ne fepeut ainfi ré- 
duire au mœuf finy , il faut rejetter l'accufatif. 
Exemple. Je veux lire , volo légère. Je defirc 
devenir homme de bien i cupio ventre vir bonus* 
J'ay refolu défaire trafic de marchandife, de- 
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crevi mercaturtm facere. Il ne ccffc d'étudier, 
fiudere non définit. Il ofe bien dire, audtt di- 
cere. Il a bien le coeur de voir , [uftinet videre. 
Bien que nous voyïons quelquefois un ufage cô- 
traire à ces deux Règles dans les bons Autheurs, 
qui n'ont pas voulu s'aflujeteir ponctuellement 
aux loix communes de la Grammaire : Car Ci- 
ceron a dit , en fupprimant Taccufatif , Aliine- 
%abant audere , alii refpondebant non putare > au 
lieu dédire, negabant fe audere , refpondtbani fe 
nonputare ; comme au contraire, il ajoute quel- 
quefois i'aceufatif non neceflaire , comme en cet 
exemple: Capio meeffe clemtntem , pour, Gupto 
ejfe démens. 
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fur le Chapitre feptiéme : qui eft de 
ÏAccufatifdii Pronom devant 

l'Infinitif. 

TArcellns penfe avoir bien fait , d'avoir 
xVjlquitré fes études , pour s'en aller à la 
guerre j & il croit e(lre déjà fort bon foldat , 
pour avoir battu un païfan , qui n'avoit point 
d'armes pour fc défendre : mais il ne tirera pas 
beaucoup d'honneur de cette action. Son pere 
témoigne en iftre fâché, & néanmoins il promet 
de luy envoyer de l'argent pour fes necellïcez. 
Pour moy, quidefire eftre débonnaire, & qui 
n'ay pas le coeur de voir les maux & les defor- 
dres de la guerre, j'ay refolu défaire trafic de 
marchandi fe d'où j'efperc tirer plus de profir , 
avec moins de péril. 
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CHAP. VIII. 



POTR RED yi RE LES VERBES 
imperfonnels François aux ptrfonnds 

Latins. 

QUand le verbe imperfonncl François eft 
feul, & Tans aucun mot qui l'accompagne, 
cette réduction ouexpofition n'eft pas necefiai- 
re 5 On aime, amatur : on enfeigne , docetur : 
on lit, legitur : on boit > quand on foupe, cum 
tœnatur , bibitur. 

Mais fi l'impcrfonnel eft accompagne d'un ou 
de plufieurs mots qui en dépendent , alors on le 
doit réduire en perfonnel. Ce qui fepeut faire en 
diverfes manières , félon les diverfes fortes de 
verbes qui fe prefentent. 

* i. Premièrement Timperfonnel fc réduit au 
perfonnel, en prenant le verbe pafTif, avec le- 
quel on fait accorder le nominatif qui en dé- 
pend > en nombre & en perfonne. Exemple: On 
loue la modeftic des Ecoliers-, c'eft à dire, la 
modeftic des Ecoliers eft loiiée * laudatur Scho- 
Ufticcrum rnodejlia. On te tient pour un fuperbe, 
tu haberis fuperbus. On me juge trop débonnaire, 
ego babetr plus &quo manfuetus. 

Si le verbe Latin n'a pointde paffif, ainfi qu'il 
arrive aux Neutres & Deponens , alors pour fai- 
re la redu&ion de l'imperfonncl au perfonnel , il 
faut fe fervir de la première ou troifiéme perfon- 
ne du plurier, avec le nominatif convenable, 
exprimé ou fous-entendu , comme il fc Yoit en 

ces 
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ces exemples 5 On favorifc pour l'ordinaire les 
plus p\iiff*ns y ideft , Nous favorifons, ou, les 
hommes fivorifent, Vt plurtmhm potentioribns 
f*vemu$ 9 o\ji favent (fupple homines. ) On admi- 
re les hommes doâcs c'eft à dire , Nous admi- 
rons 5 ou bien, les ftudieux admirent , Vtros 
deftos mirAmur , ou mirant ur ftudtofi. On re- 
médie quelquefois aux plus dangereufes mala- 
dies,!^ gfi 9 Nous remédions ,ou, les Médecins 
remédient , Medemur interdum periculofijfimïs 
morbis, ou , medmtur Media. On obéît volon- 
tiers au bon Prince , bono Principiultro paremur, 
ou purent cives. 

Or bien que les verbes Neutres nefoientpas 
perfonnelsen la voix paflîve, fi eft ce qu'ils s'y 
trouvent quelquefois imperfonnels. Car bien 
qu'on ne dife pas , favsntur boni , obtempéran- 
te Principes ; ou peut néanmoins bien dire , 
vetur bmis , obtemperatur Principibus \ On court 
aux honneurs , curritur ad honores , & ainfi des 
autres. Ce qui ne peut pas toutefois convenir 
aux Deponens. 

* 1 Quelquefois Timpcrfonnel s'expofe par 
la leconde du fingulier. Exemple. On voit des 
hommes qui ne fe foucient de ricn,pourveu qu'ils 
enamalfent. Videas homines qui nihil penfi ha- 
bent, modo rem augeant. Par ce chemin on par- 
vient aisément à la vertu, hac via ad virtutem 
facile pervenias. 

Quelquefois auflî par la troifiéme. Exempl. Si 
on confideroir, fi quis perptnderet. Peut-eftrc 
qu'on me dira, forfan ait qui s mihi dixerit. Ec 
principalemct fi l'oraifon eft négative.. ex. Qu\m 
ne trouve point étrange,fi j'ay mal traité un me- 
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chant homme ; *em* miretur , quod malum maie 
*cccp:rim. fjL 

*j Pour réduire les trois impersonnels : On 
peut» on doit, on a coutume , en pcrfonncls, 
il faut mettre à J infinitif de la voix paflîvc le 
verbe qui fuit, & faire fervir de nominatif à 
poffxtn , debeo, &foleo, le mot qui l'accompa- 
gne. Fx. On doit aimer Dieu ; c'eft à dire, Dieu 
doit citre aimé , Dcus débet amxri. On ne peut 
pas faire cela, ou bien, cela ne peut pas eftrc 
fait, id fisri non poteft O n a coutume de ioiier la 
vertu , virtus laudzrifolet. t 

Que fi le verbe qui eft après pojfum , dtbto , & 
foleo , n'a point de paflif, il faudra pratiquer ce 
que nous venons de remarquer cy-defTus, pour 
réduire les imperfonncls Neutres & Deponcns 
en perfonncls, & mettre pojfum , debeo , ou/a- 
Uo , à la première ou troifiéme perfonne du plu- 
rier , avec le nominatif convenable , exprimé ou 
fous- entendu. Exemple. On doit obeïr aux com- 
mawdcmens de Dieu \ c'eft à dire , Nous devons 
obeïr , ou , les Chrcftiens doivent , & c. Prteep- 
tti divini* parère dtbemu* , ou , debent. ( fufp. 
ChrtÇvixni. ) On doit imiter les bons Autheurs f 
probatos fcrtptores imitari debemus , ou bien, 
imitxri debent. [ fup£. ftudiofi.) On peut remé- 
dier aux maladies dangereufcSi peritulofis mn- 
bis tnederi pofîurnu* 9 ou tnederi pojfunt. (fupp. Me* 
d'ici, ) &c. 

* 4. Si le verbe François eft fuivy de la parti- 
cule que , comme il arrive après ces imperfon- 
nels , On dit que, on eft ime que , on croit que , 
on juge que, &c. En fupprimant que , il fau- 
dra mettre le verbe fuivant à l'infinitif, & le mot 
qui le précède fervira de nominatif au premier 
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verbe qui fera fait perfonnel. Exemple. On die 
que je fuis propre aux études : Ego dicor ejfe ap^- 
tusadftudta.Qn croit que tu feras enclin au jeu: 

ludurn propcnftu fore crederis. On juge que 
Charles a fait ce coup: Ha* facinus patrajfe Caro- 
lusjud c<t/ir. Bien que l'imperfonnel François, 
on dit ,fe puifTeaufTi exprimer par l'imperfonncl 
Latin , fertur s ou par la troifiéme du pluricr de 
l'a&if, firunt , o\iaiunt y qui correfpond au Quoi 
des Grecs. 

Si toutefois Timpcrfonnel François s'expofe 
par un verbe Latin qui ne fe puifle réduire en 
perfonnel à la voixpaflivc, alors il faudra ufer 
de Timperfonnel. Exempl. On m'a rapporté que 
tu bralfois quelque chofe contre moy : Renuntia- 
tum eft mihi , te aliquid contra me moliri : ou 
bien, te aliquid machinari , adme perlatumeft* 
Ce qui arrive , à caufe que ces deux verbes > R*- 
nuntio , & Perfero, ne gouvernent pas la per- 
fonne en i'aceufatif , comme il eft neceflairc 
quand on veut expofer Timperfonncl par le per- 
lonnel en la voix paffive. Ainfi qu'on diroit 
bien, monitus fum te aliquid moliri;fiicc que Ton 
dit, egomoneor ,& que l'a&if moneo gouverne 
l'accuïatif de la perfonne. Par ce moyen cette 
oraifon , On luy a recommandé de faire cela, 
s'exprimera par le perfonnel , jujffés eft idfacere* 
& par Pimperfonnei , idfacere ei mandatum eft* 
parce que la Grammaire permet de dire , egoju- 
bw y & non pas , ego rnandor , mais bien , mihi 
m*nda,UiY , mthi pr&cipitur, mihi imperatur : mihi 
fuaietur , mthi confulitur , & ainfi des autres 
qui ne peuvent fc réduire au perfonnel de la* 
voixpaflive àcaufe qu'ils gouvernent le datif, 
& non i'aceufatif de la perfonne* 
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* j. Le veibe imperfonnel, Il femble que, Sec. 
s'expofepar le pérfonnel, videor , à la façon des 
precedens. Ondic que, on croit que, on juge 
que, &c, Car on mec le dernier verbe à Pjnfïm- 
tif, & le nom ou pronom qui le précède , fert 
de nominatif à videor , avec lequel il doit s'ac- 
corder en nombre & en perfonne. Exemple» Il 
te femble que je fois dédaigneux , ttbi vtdeor ejfe 
f*(ïtdioftès. Il me femble que tues un peu négli- 
gent, nrgligentior ejfe mthivideris. Il luy femble 
que tune feras pas un grand progrez dans les 
études, videris xlLi non magnum progrejfum ejfe 
fa&uifés in litteris. 

L'imperfonnel , il s'agit, s'expofe personnel- 
lement de la forte. Il s'agit icy de ta vie, hic 
agitur de falute tud , ou bien , falus tua ag>- 
ttér. 

Il y a desimperfonnels François qui s'expo- 
fent imperfonnellement en Latin par des verbes 
neutres. £x. Il pleut, il neige , il grefle > il ton- 
ne* Pî ait , ningtt , grandtnat , tontt -, bien que 
quelques-uns pour les faiie perfonnels fous en- 
iendenr un nominatif convenable , à fçavoir, 
Dtus, ou lupiter. 

* 6. L'imperfonnel, Il importe,m/*r*/?, refert> 
&c. ne fe peut réduire au pérfonnel, fi ce n'eft en 
variant Toraifon parle moyen d'un autre verbe* 
Ex. Il importe à la Republique que les méchant 
foient châtiez , ineerefi Reip. ut improborum coër- 
tettur audace 3 ou bien, adpublicam uttlitatem 
pertinet ut y &£- H en eft de mefme des imperfon- 
nels, pœnitet, t&det , p iget , &c. Ex. Il fe repent 
d'avoir faiily , pœnitet eum peccavïjfe ; ou bien, fe 
ftccajfe dolet. Il s'ennuye d'entendre ces rêve- 
lies > pig*t wm h as andtrt inepties > ou *jus 
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tes offtndunt tjufmodi intptu. Il fc dcplaift de 
vivre , t&dtt eum vit a, ou r vttA tidium tnm 
cepit. 



COMPOSITION ARTIFICIELLE 
fur le Chapitre huitième : qui ift des 
verbes imper formels^ 

*i. T'Approuve fort la coutume fa'onobfer- 
Ave au Collège * cù /'on t'a envoyé, puif- 
que on y lie, quand on y mange , & qu'on remer- 
cie Dieu après qu'on à mangé. Mais*/ te/*** 
mieux pratiquer les préceptes de modeftie & da 
vertu, qu'on donne aux Ecoliers en faifant cette 
le&vue, car on te tient pour un fuperbe, au lieu 
qu'on juge ton frère puifné très- doux, & tres- 
couitois. 

Entreles vertus du bon Ecolier on loiic la mo- 
deftie & la fimplicité : & quand on fait quelque 
faute en clalTe, on favorise ordinairement les 
humbles & débonnaires, comme on admire ceux 
qui font ftudieux & diligens. Et ne m'allègues 
point pour exeufe, que c'eft ton naturel & ton 
inclination : car on remédie auffi bien quand on 
vcut,aux maladies de l'efprit , comme à celles du 
corps, quand on obéît à ceux qui ont de l'autho- 
rité fur nous, & qu'on fuit leurs bons avis. 

* x. On voit des hommes qui ne fe foucienc 
de rien, pourveu qu'ils ayent le deflus, & qu'ils 
contentent leur ambition : Mais ce n'eft pas par 
ce chemin-là qu'on parvient à l'eftime & à l'a- 
mitié des gens de bien. On méprife toujours ceux 
quifepiC&Àcnt aux autres, & on ne trouve pas 
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étrange , cjue ceux qui fe prifenc le moins, foient 
honorez de tout le monde : car on favorife Tou- 
jours les plus fimples ; & le plus court chemin à 
l'honneur , c'eft de le méprifer. 

* j. 4. Pcut-eftre me diras-tu qucc'eft une lâ- 
cheté que de céder à fon égal quand on peut re- 
pouffer fes entreprifes : mais au contraire , il y a 
plusdegloirc à quitterqu'àrefifter.O;* doit obeïr 
aux Commandemcns de Dieu , qui nous appren- 
nent, qu'il vaut mieuxrecevoir une injure que 
delafaire, & ainfi<w pourroit remédier à cede-^ 
fir de vengeance » qui eft la plus dangereufe de 
nos partions. On dit icy que tu feroisplus propre 
à la guerre , à caufe de ta generofité , & on croit 
que ton frère fera mieux ne pour les études, a 
caufe de la grande docilité de fon efprit. Tâche 
de tromper la conjeûure de ces gens-la , pour 
donner contentement à tes parens. 

* 4. j. 6. On nous a rapporté que tu brafTois 
quelque chofe contre ton compagnon Lucilius, 
& on a averty fon perc que tu luy voulois du mal, 
à caufei qu'il reprenoit librement ton ambition; 
mais tu ne luy en dois point fçavoir mauvais 
gré 1 car on luy a commandé de le faire, lltefem- 
ble que je fuis trop exaft à rechercher ta vie : & 
il femble au contraire que tu ne feras jamais 
grand fruit, fi tu m*prifes les bons avis de tes 
amis, jl y va de ton honneur, change de vie; au- 
trement ton Maiftre fera contraint de te châtier: 
car ilimporte au bien public qu'on reprime auffi- 
toft l'inlolencc & la témérité de la jeunefle. Il 
s* ennuyé d'entendre tant de plaintes de toy , & 
ton pere ferefmt d'avoir efté trop indulgent en 
ton endroit* r 
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G H À P. IX. 

gVAND ET COMMENT IL EAVt 
réduire le verbe aftrf au pafsif, & 
le p*fstf a l'attif. 

L'Une & l'autre redu&ion fe fait quelquefois 
fans aucune neceffité, feulement pour varier, 
& pour donner par ce changement plus de grâce 
au difeours. Quelquefois aufli , elle cft absolu- 
ment neceffaire , félon la diterfîté des verbesqui 
fc rencontrent. 

*I. Premièrement, le verbe François eftanc 
paflîf, s'il s 'exprime en Latin par Un verbe qui 
foie Neutre ou Déponent, il faut changer la, 
voixpaflive cna&ive. Exemple.Les Grecs & les 
Romains font admirez par les autres nations \ 
c'eft à dire, les autres nations admirent les Grecs 
& les Romains , ait* nttiones mirtntur Gr&cos 
ér Romanos. Ciccron doit eftre imite des Ora- 
teurs - T ou bien , les Orateurs doivent imiter Ci>- 
ceron, Ciceronem citer i Oratorti imitari dtbent. 
La guerre cft ordinairement fuivie de plufieurs 
maux, oui plufieurs maux fuivent la guerre 
multa, ftpe maU bdlum confequuntur. Les inno- 
cens font favorifex des gens de bien s ou, les gens 
de bien favorifent les innocens , viri bonifavent 
innoetntibus. 

De mefmc fi avec un verbe qui fc pourroit 
lettre au Paflif , il y a un Neutre ou un Dépo- 
nent * il faudra pareillement tourner le paffif en 
«t&if. Ex. Le Capitaine eft regardé & fuivy dç 
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les foldats : Milites ducem (peÏÏant &fequuntur* 
Les bons (ont aflaillis & contre-quarrez par les 
méchans : Bonos malt oppugnant t eifque adver- 
ftntur. 

* i. Les pronoms primitifs Me, Te >Se, eftant 
joints à un vetbc aâif , fi le nominatif du verbe 
pcrfonnel fîgnifieune chofe inanimée» alors il 
faudra tourner l'a&if au paflif.Exemplc.Ce pro- 
verbe fc doit entendre autrement, c'eft à dire, doit 
eftre entendu , hoc proverbi an aliter accipi débet. 
V ne harangue fc fera dans le Palais, id eft , fera 
faite, in Cvrid habebitur Oratio. Lamailonfe 
bâtit, iomus Adificatur. Le mal s'augmente, au- 
geturmalum. Lefers'ufc , ferrum atteritur. Le 
vinfegâte, vintim ctrrumpitur ,©>c. 

Ou quelquefois on ufc des verbes neutres qui 
ont la force de paflifs. Excmp La maladie s'aug- 
mente, morèus ingravefett. Les fleurs fc flétril- 
fent , marcefctmt flores. Le vin s'aigrit , vinum 
coacefeit. L'argent fc fond , argentum liquef- 
cit. Bien qu'on dife pourtant par Taftif, fi lo* 
eu* aut tempus f* dederit fi foccaûon fe pre- 
fente. * '-ÏSJ • 

Mais fi Je nominatif au verbe pcrfonnel figni- 
fie une chofe animée, c'eft à dire, une perfonnej 
le plus fouvent les pronoms font exprimez au 
cas du verbe dont ils dépendent. Ex. Je m'accu- 
fe, ego m$ aceufo. Tu te vantes, tu tejaftas. Il 
fc flatte, ipfe fibi adulatur. 

Quelquefois pourtant il faut tourner Paftif au 
paffif , comme dans les cjjofes inanimées. Ex. 
Je m'offenfe de ton orgueil 5 c'eft à dire , je fuis 
ofFenfc de ton orgueil , ou bien , ton orgueil 
m'offenl'c 5 fuperbia tua offendor, ou, fuperbia tua 
oftndit rn$. Je ne m'étonne gueres de ces mena- 
ces, , 
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tes. ou tes menaces ne m'étonnenr gueres, mi* 
nis tuis non mulikm moveor: ou, min a tuâ, nen 
me mov.nt. Tu te trompes , id tjh y tu es trompé, 
falleris epinione. Il s'éveille au fonde la trom- 
pette, ad tub& [onitum excitatur. 

Avec les verbes neutres & autres de mcfme fi- 
gnification,ces pronoms ne s'expriment jamais, 
parce qu'ils font compris fous la fignifîcation 
du verbe. Ex. Gaudeo , je me réjoiiis , doles y x.\i 
t'affliges; irafeitur, il fe fâche. 

Avec les imperfonncKpœ/mff, t&dtt t piget 9 Se 
autres femblables, les mefmes pronoms fc met- 
tent en l'accufatif > (înon qu'au lieu du pronom 
fui , de la troifiéme perfonne , on fc fert du re- 
latif, if, ou, ipfi. Ex, le me repens d'avoir fait 
cch t pœnitet id me feaffe. Tu te déplais d'oiiir 
ces (omettes, piget te h*s *udire nugns. Il s'en- 
nuye de tant écrire , t&det ipfum tettes [cri- 

*}. Pour éviter l'amphibologie ( qui eft un 
grand vice dans le difeours ) on eft quelquefois 
contraint de tourner l'a&if au pafTit Ex. i'efti- 
n^e que Pierre furpalTePaul. Paulnm à Peirofape- 
rxri pute : Car fi vous dites par i'aâif , puto P*- 
trum fuperare Pitulum -, l'interprète qui nefçait 
pas vôtre intention, renverfant Tordre de la con- 
ftradfcion , & mettant le devant derrière , peut- 
cftre expofera : j'eftime que Paul furpaffePierre. 
Ce qui trompa autrefois Pyrrhus Roy des Epiro- 
tcsjequel expofoit à fon avantage cette répon* 
fcamphibologiquc de l'Oracle , Aiote> fiiicidx, 
Rom*nos vincere poffe, le dis <jue tu peux avoir 
lavi&oire fur les Romains; bien qu'il fallût 
^expliquer au contraire: le dis que les Romains 

peuvent avoir fur toy la victoire. Dans laquçlle 

G 
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erreur Pyrrhus ne fût pas tombé, fi le démon - 
eût parlé par le paflîf : Aio te à Romanis vin- 
ci pojfe. Mais il n'avoit pas envie d'eftre en- 
tendu. 

Quand le verbe gouverne deux mots, l'un de 
la chofe , l'autre de la perfonne, en mefme cas, 
ou non, il faut fuivre ces Règles. 

* 4. Si de ces deux mots régis du verbe adtif, 
l'un eft à l'accufatif, pour réduire l'oraifon au 
paflîf, il faut mettre au nominatif ce mefme ac- 
eufatif, & retenir l'autre mot au mefme cas 
qu'il cftoit en la voix adive. Exemple. Tabel- 
larius mthi dédit epiftolam , le Mcflager m'a 
donné uncmiflîvcj & par le parti f, EpiftoU mihi 
à tabdUrio reddtta eft. Adventus tuus magna 
me affecit Utit:*, ta venue m'a grandement rc- 
joiïy : & en la voix paflîve , ego ex adventu tuo 
magna l&titia affeétus fum. Où vous voyez qu'au 
premier exemple l'accufatif eft de la chofe, & 
le datif de la perfonne : & au fécond, l'accufa- 
tif eft de la perfonne, & l'ablatif de la chofe; & 
en tous les deux , l'accufatif ( comme nous 
avons' dit ) eft reduitau nominatif, l'autre mot 
demeurant avec le paflîf au mefme cas qu'il 
cftoit avec l'a&if. 

Si ny l'un ny l'autre mot n'eftoit en Taccufa- 
tif,alors il faudroit réduire au nominatif le nom 
àc la perfonne , & laifler celuy de la chofe au 
mefme cas. Ex. inurdico tibidomo mea t je te dé- 
fends ma maifon ; & par le paffif : tu interdice- 
ris à me domo meâ* 

Pour tourner l'adtif au paflîf avec les verbes, 
celo>rogo y doceo , & autres qui demandent les 
deux aceufatifs , l'un de la chofe, & l'autre de 
la perfonne ; il faut mettre au nominatif l'accu- 



ACTIF REDUIT AU PASSIF. 75 

fatif de la pcrfonnc , & laiflcr celuy de la chofc 
au mefme cas. Ex. Tu m'as celé ton dclTcin, 
ttUvifti m* confilium -, & par le paflif » celatus 
fum a te confilium. \\/rr\ a demandé mon avis f 
rogavit me fententiam : ou , rcgxtut fum ab eo 
fententiam. Le Maiftrc enfeigne à Ces Ecoliers 
U Rhétorique, Pr&'eptor docet difcipulos Rheto- 
ricam -> & par le paflif , difeipuli docentur Rheto- 
ricam à pr&ccptore. A quDy ne s'accorde pas le 
François , qui tout au contraire met au nomina- 
tif l'aceufatif de la chofe ; comme , tu m'as celé 
ton deflein s & par le paflif, ton deflein m'a efté 
celé. Le Maiftrc enfeigne la Rhétorique àfes 
difciples: ou bien au paflif , la Rhétorique cft 
enfeignée aux difciples par le Maiftrc. 

* j. A prés les verbes , jubeo, pr&cfpio, mxndo , 
& autres femblablcs , le verbe Fi an cois fui Vaut 
fedoit expofer par le paflif. Ex. Le Roy a com- 
mandé de bâtir une Eglifc , ideft, qu'une Egli- 
fe fut bâtie , Rex templum &dificari jujfit. Il a 
ordonné de lever de nouvelles troupes, ou bien , 
que de nouvelles troupes fuflent levées, mzn- 
davitneva* copias contrahi. On pourroit néan- 
moins retenir l'infinitif a&if, ajoutant fon ac- 
eufatif devant. Ex. Le Roy a commandé à l'Ar- 
chite&e de bâtir une Eglilc, Architiftum &di fi- 
ai e templum Kex jujfit. Ou bien donnant ua 
mot au premier verbe, félon fon régime. Ex. Il 
a ordonné aux Capitaines de lever de nouvelles 
troupes , mandavtt Ductbus novas copias contra- 
ire : Le Maiftre de Clafle a commandé de lire 
fouvent Ciceron, Ludi-magifter pr&cepit ftp.us 
legi Ciceronem ; ou , Scholafiicis Ciceronem le- 
Itup&cepiu 

G i j. 
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GO M POSITION ARTIFICIELLE 
fur le Chapitre neuvième : qui eft de 
la réduction de resfftifatê Pafsif y 
& dt$ Pafsifa ÏjiZtif. 

*i. ÇI tu veux devenir cloquent , comme tu 
odis , il te faut (buvent lire Dcmofthenc & 
Ciceron ; car ces deux grands O raceurs ont tou- 
jours efté admirez de tout le monde i & ils doi- 
vent ettreimitez, par ceux qui veulent acquérir 
la faculté de bien parler. Mais il te faut joindre 
l'éloquence à la vertu; car l'ignorance & le vice 
font fuivis de pluficurs incommoditez i au lieu 
que la feience & la probité font favori fées des 
gens de bien, Aye toujours les yeux fur ton 
Maiftre, & ne t'éioigne point de luy,ainfî que le 
Capitaine en guerre eft regardé & fuivy de fes 
foldats ; Se en bien faifant ne t'étonne point 
d'eflrehaï, car les bons le plus fouvent font *[- 
faillis & contrequarre^ par les méchans. 

* t. On nous amandé depuis peu qu'ilyavoit 
eu de la contagion delà. Si la maladie s augmen^ 
**parcout, ou fi le mal devient plus grand en 
ton quartier, je te confeillcde revenir au plû- 
toft. // fe bâtit prés de nous un beau Collège , 
où tu pourras profiter : quand il fe prefente occa*- 
fion d'apprendre , il ne la faut pas négliger, mais 
travailler inceffamment fans difeontinuer j car 
le bon naturel fe corrompt & fe flétrit dans l'oifi- 
vetc : & au lieu que le fer Sufe, k force de le ma- 
nier , Tefprit tout au contraire s'aiguife & fe 
fortifié Tçxçrcc^ 
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Ta te vantes par trop dans ta Lectre , quand tu 
teptrfuades d'avoir expliqué le problème que je 
t'avois propofé : cela fe doit entendre autrement, 
& il t'en faut demander l'explication à un plus 
habile que toy. Au refte jerrioffenfe de ton or- 
gueil qui te fait méprifer mes bons avis; &. qui 
piscft, on dir que tu fulmines contre moy , au 
lieu de me remercier : mais je ne m'étonne gue- 
res de tes menaces. Situpenfes m'offenfer par 
tes paroles injurieufes , tu te trompes , tu te re- 
pentiras un jour de l'avoir fait , comme il me dé- 
pUift de t'avoir tant de fois réprimandé en vain r 
puifque tu ne t 'éveilles point au bruit de mes pa- 
roles. 

* 3. 4. Ic vois bien maintenant que ton frère 
tefurpxfje en debonnaireté , bien que tu penfes 
en ce point le devancer > ainfi que je l'ay recon- 
nu par la Lettre que le meflager m ci donnée de ta ; 
part , laquelle toutefois rri * grandement réjoiiy, 
voyant que tu avois envie de te changer Autre- 
ment, fi tu vouîois perfeverer en cette humeur 
fuperbe & orgucilleufc , je te défends dés a pre- 
fent ma maifon. Si tu ne m'enfles point celé ton 
deflein , lors que ton perc me demanda mon avis, 
de ce qu'il devoir faire de toy, j'auroisobtenu de 
luy ce que tu fouhaites à prefent ; mais tu n'as 
point retenu tout ce que;> t J ay enfeigné en ton 
bas âge , qu'il faut toujours découvrir fes plus 
fecrets deffeins à fon amy. 

* f. Le Roy depuis peu a fait faire pluficurs 
machines de guerre , & a ordonné de lever de 
grandes troupes . pour aflieger Milan, comman- 
dant aux Capitaines d l affembler leurs Compa- 
gnies à Lyon dans le quinzième de May. Mais 
à- ceux qpi combattent au champ de Pallas, il 

G iij 
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vaut mieux prcftcr l'oreille aux enfeignemens 
duMaiftrc, qui ordonne de lire les bons Au- 
theurs, pour en tirer de l'utilité. 

\W/ \#/ \wy iffj \w/ \w/ \w/ \w/ \w/ v^/ \»(/ \*/ \w/ \%/ \w/ \*/ \w/ \*t/ 
TtoS /*X /mx ! mS ?M< /m< ?MS /*S Mè« ?*S 

CHAP. X. 

CE <IY>1L F AVT OBSERVER 
quand on joint deux V erbes de divers 
régime avec un mefme mot. 

IL faut tâcher de ne jamais joindre deux ver- 
bes de régime différent avec urt mefme mot. 
Car fi le mot s'accorde avec l'un , iJ ne pourra 
pas s'accorder avec l'autre, bien que toutesfois il 
dépende de cous les deux. Ex. Vous ne dites pas : 
Omnes laudat & blanditur adulât or , Le dateur 
loue & carefTe tout le monde ; non plus que , 
, Omnibus blanditur & laudat : parce que dai s Je 
premier exemple la conftrudlion Latine ne per- 
met pas de dire, blanditur omnes , ny dans le fé- 
cond , omnibws laudat. Que fi le François vous 
oblige à joindre plufieurs verbes avec un mefme 
mot: ou il en faut chercher qui ayent mefme ré- 
gime, comme en cet exemple , omnes laud*t & 
colit adulât or : ou bien fi l'on n'en peut trouver 
de propres, il faut répéter Je mot avec le ver- 
be, ainfi, omnes Uudat y omnibufque blanditur 
tdulator : ou bien , omnibus blanditur , omnefque 
laudat. Ou bien Ton pourra fc fervir du pronom 
is,ea*id. Leflateurloiie & careiTc les Grands, 
Nobiles laudat adulatorjtfque blanditur : ou, No* 
bilibus blanditur , eofque laudat. Ce qui auroit 
plus de grâce en répétant l'antécédent fans con- 
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jonftion , Nobiles Uudat , Nobiltbus blanditur. 
Nobdtum captât benevolentiam , qui cft la figure 
nommée Polyptôcon, ou Metagoge. 

Icy la langue Françoife s'accorde avec la La- 
tine. Car nousne Axions pas en bon François, 
Le flateur loiie & fait la fefte aux Grands,ny,Le 
fhteurfaitla fefte, & loiie les Grands 5 parce 
que ce font deux verbes de diverfc conftrudtion. 
Mais nous dirons -, Il loiie les Grands & leur 
fait la fefte : ou bien , Il fait la fefte aux Grands, 
& les loiie. 

Cette rcglc fe doit principalement obfr rvcf 
lorfque la conjonction eft redoublée. Ainfi Ton 
ne dira pas , omnes & Uudat & bUndttur , ny 
omnibus & blanditur & Uudxt ; A caufe que la 
conjon&ion redoublée lie encore plus fortement 
un mefme mot avec deux verbes de divers régi- 
me Mais ou il faudra répéter le mot régi avec 
la conjondion, de la forte , & omnes Uudat s & 
ommbxs blanditur : ou bien choifir deux verbes 
fcmblables, fans doubler le mot , omnes Uudat 
& colit aduUtor. 

C H A P. XI. 

Ç^VELLE EST LA FT^AYE 

mar^Ht du Ferbc Attif. 

LA Règle de Grammaire porte que tout verbe 
attif demande après foy un aceufatif. Mais 
il faut fçavoir quelle cft la marque plus afleurée 
pour le difeerner d avec les autresgenres de ver- 
bes. Car de dire avec le commun des Gram- 

^ — , • • • • 
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mairiens que c'eft un verbe en o> lequel de (oj 
forme un paffif en or, cela n'eft pas fuffifanta 
l'Ecolier, qui bien fouvcnt formera un pafïif d'un 
verbe Neutre. Il vaut donc mieux le dépeindre 
parla lignification & tcrminaifon tout enfeni- 
ble, ainfi. 

Tout verbe en o , eft aftif , fion y peut ajou- 
ter en bon fetisces deux mots, quelque chofe, 
^Ex. amo, Idoceo > lego, audio , &c. font A&ifs, « 
parceque nousdifons en François , aimer quel- 
que chofe , enfeigner quelque chofe, lire quel* 
que chofe, &c. Au contraire » fedeo , noceo , d&- 
Uo> gaudeOj&c. ne font pas A&ifs, bien qu'ils 
fe terminent en o , parce que le Fran çois ne per- 
met pas de dire , s'affeoir quelque choie, nuire 
quelque chofe» cftrc fâché quelque chofe. Ainfi 
de tous les autres; bien que cette Règle ne foit 
pas fi générale, qu'elle ne puifTc recevoir quel- 
que exception. 

Il faut rationner tout de mcfme des verbes De- 
ponens, lefquels fous la tcrminaifon or > ont la 
fîgnifîcation a&ive , & le régime d'un verbe 
a&if Ex. Imitor, admiror , font de vrais Depo- 
nens, & gouvernent l'accufatif, parce qu'on 
dit,imitcr 3 ou admirer quelque chofe. Mais ad' 
verfor Se medeor ne font pas de vrais Dcponens, 
ne peuvent régir l'accufatif, parce qu'on ne 
dit pas,contrarier quelque chofe ; ny aremedier 
quelque chofe s mais à quelque chofe* 

îfàf xb&î *£zif*. ^twtc .-tût*-* tm . rS h àlk* , îî ■ i 



■ 



DU VERBE Faire. 



Si 



*Ab C3ta çJtr* c*^ cXs c£a cJto o^o gAp cAs cJtc çJL 1 ) gj»-t? 

CHAP. XII. 

COMMENT IL FAVT EXPRIMER 
U verbe Faire, <t«frtf i/er£r, 

conjontlion • 

*i. QI le verbe,Faire,fignifîe cftrc caufc,com- 
O ne il arrive pour l'ordinaire , il s'expo- 
fera par facio,efjicio 3 perficio, impello , adduco, & 
autres fcmblables, fuivis du fécond verbe au 
fubjon&if. Ex. Ta debonnaircté m'a fait im- 
plorer ton fecours, c'eft à dire , a efte caufe que 
j'ay ofc implorer ton fecours. Fecit humanités 
tua ut tuam opem implorarem. 

Ta prière m'a fait entreprendre une chofe 6 
difficile i & fi contraire à ma profeflion , ejfecit 
foftulatio tu.i,utrem tam ardu a m , tÂnquam ab 
inflituto alienam fufeiptrem. La grande do&rinc 
de cet homme m'a fait rechercher fa connoif- 
fance , hujufce viri fumma eruditiô , ut in tjxs 
1 ftimiitaritatem venirem , me impulit. La trop 
grande rigueur du Maiftrc m'a fait perdre l'en- 
vie d' étudier t Magt(lri nitniz feveritas fecit ut dif- 
cendt voluntxtemabjicerem. La colère luy a fait 
faire ce méchant coup, ad hoc nefarium facinus 
pxtrandum eum ira impulit. Ce qui s'exprime 
fouvent par le paflîf, de cette forte , humanitate 
tua adducius fum , ut opem tuxm implorarem, ou 
bien humanttate tua addu&.>s opem tuam implê- 
ravi. Ad hoc fxcinus ptttrandum ira impulfus eft, 
ou hoc facinus ira impulfus patravit. On fc peut 
fervir le plus fouyent de la prepofuion , profiter? 



St METHODE CURIEUSE. 
Ex. La grande bonté de Pompée Je faifoit ai- 
mer de tout le monde , Vompetj fingularis huma* 
nitevs ejficiebtt ut ab omnibus amaretur ; ou, 
frotter finguUretn humanitatem Pompeius ab 
omnibus amabatur. 

* 2 - Quelquefois Je mcfme verbe s'expofe 
par jubco, luivy d'un infinitif pa/Tif s ou par eu- 
ro, joint au participe paflif du temps futur, ix. 
Le Roy a fait bâtir un Temple tres-magnifî- 
t\MZiM*gntficentiJfimtim &dcm Rex conjlrui juf* 
fit , on loîJI uendarn curavit. Quelquefois l'o- 
raifon fe contente du dernier verbe au temps & 
aumœufdu premier, Rex Adtm confiruxit'h\ï\Ç\ 
noUsdirons, Le Conful afait lever de nouvel- 
les troupes , Nova* copia* Conful centrahi jujfit, 
OU contraxit. 

* j. On ajoute quelquefois per avec fon accu- 
fatif. ex. le l'ay fait avertir par fon Mai/Ire, 
illumper Praceptorem admonui. Il a fait tuer fon 
ennemy par un meurtrier^ inimicum fuum per 
ficarium interfectt. Cette mefme prepofition 
fc meticy fouvent pour proptir. ix. La colère, 
l'envie, l'avarice luy a fait faire cela , per iram, 
vel irtcundiam » per invidiam , p<.r avxritiam 
ii fecit. Comme auffi l'on fe fert de pro> pour 
propter. ex. L'amour que je te porte me fait 
t'avertir avec franchife, pro meo in te ftudiote 
libertés moneo. 

* 4. Le verbe, Faire , s'explique afTez fou- 
vent par cogo , adigo , compelLo , & autres de 
mcfme fignification. ix. La neccfliié fait faire 
beaucoup de chofes, multa facere neceffitas c*- 
git. Ciceron fit fortir Catilinadc la ville, Cati- 
linam urbe cedere Cicero compulit. 

Quelquefois on ufc du vcibc p:r[nadco. ix. 
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Par fes fages remontrance* il m'a fait renoncer 
aux voluptez »fapieniijfir, i$ r uu admoriuionib'H . 
ut volaptatibu* nuntium r em tterem , mihiperfua,- 
fit. Ou bien du verbe impetro, ofmneo , & autres 
ui approchent de la mefme Signification Ejc. 
e ne luy ay jamais feeu faire quitter la compa- 
gnie des méchans par mes prières , precibué mets 
impetrare ab eoneutiquam potui » ut improborum 
congrejf vu fugeret. 

* j Le plus Couvent un feul verbe accompa- 
gné d'un ou plufieurs mots qu'il régit, repré- 
sente en fa fignification les deux verbes enfem- 
ble Ex. Le bon Prince fe fait aimer de fes fin- 
jets , bontu Frinceps civium benevolentiam allie it . 
Le Tyran fe fait haïr de tout le monde, dmnium 
in fe invidiam concitat Tyrannus . 

Or pareeque telles façons de parler font fort 
fréquentes & familières en nôtre langue, j'ay 
trouvé bon d'en ramaflTer quantité d'exemples, 
de les ranger icy félon l'ordre de l'alphabet pour 
le foulagement des EcofTers, qui fe trouvent 
allez empêchez à les exprimer. 

A 

Faire abatre les murs d'une ville , urbis mœni& 
dit u ère. 

Faire abolir une Loy par le peuple , per popti* 
lutn legtm abrogAre* 

Fai re abufer , in fraudem impelhre. 

Faire accompagner un Ambaffadcur à fon re- 
tour, Oratori ad (uos redeunti comiiatum d*re* 

En faire accroire à un homme, alicui tmpo* 
nere , fucurnfacere. 

Faire accroiftre ou aggrandir fa maifon,^/^ 
accijfionifn ^djun^ere. 

Faire acquiefeer quelqu'un à noftreamho- 
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rite 9 aliquem ad authoritatem noftran addté* 
ccre. 

Se faire admirer de tout le monde , omnibus 
tnovere admirx^onem ; ou omnes ad admiration 
nem traducere. 

Faire admirer lesautres, in aliis admiratio- 
nem rfficere. 

Faire aggréer quelque c\\ofc> alicuirei gratiam 
coneiHare. 

Se faire aimer des hommes, homlnum benevo- 
lentiam ftbi xdjungere. 

Faire aimer quelqu'un par un autre, conciliare 
alicui benevolentiam alienu*. 

Faire ajourner quelqu'un , a } icm die m dicere. 
Faire anticiper Tappellant, breviorem diem 
provecatori denunci.^e. 

Faire appeller en duel, ad fingulare cérumen 
prûvoc&re. ^ 

Faire armer une ville , civitatem ad armx vo- 
care. 

Faire aflemblcr toutes les troupes en un lieu , 
omnes copiasunum in locum cogère. 

Faire afleoir un homme à la table, aliquem 
menféi adhibere. 

Faire attendre après foy ceux qui font invitez 
au feftin, convivas mor&ri. 

Faire attendre quelqu'un jufqucs à un autre 
temps, aliquem inaliud tempu* d fferre. 

Faire attendre ou efperer quelque chofe • in 
alieufus rei expeftationem adducere. 

Faire avancer une armée , exercitum prtmo- 
vere. 

Faire avoir ou faire obtenir quelque chofe à< 
un autre, aliquid alteri impetrare. 
Faire avorter, partum abigere.. 
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Faire autorifer un décret par Je Sénat , De- 
trett confirmationem à Senatu impetrare. 

B. 

Faire bailler par force , per vim extorquer e. 

Faire battre monnoye, argents cudendi, vd ft- 
gn an di prorogative gaudere. 

Faire battre deux beftes farouches l'une con- 
tre l'autre, duos feras inter fe commuter e. 

Faire blâmer, in invidiam rapere, addueere. 

Faire bouillir du vin, vinum fervefacere. 

Faire bouillir de l'eau jufques à cequ'ellc rc-» 
vienne à la moitié , Aquamad dimtdias déco* 
quere. 

C. 

Fajre cafler une fentence , judicium , vel rem 
judteatam perfuperiore m judicem refetndere. 

Faire cefler le tumulte , tumultum fedare vel 
comprimere. 

Faire cefler la guerre , beUum conficere j beUofi. 
nem imponere ; bellt reliquias extiniuere. 

Faire changer d'avis à un homme, aliquem de 
fententia depellere, dimovere. 

Faire changer de refolution , àprop^ftto de- 
terrere. 

Faire changer d'humeur & de naturel à un 
homme , homtnem adaliam vitam , alto/que m*- 
res traducere ; vel hominit naturam & ingenium 
immature j eum de flatte vit a de figer e t 

Faire chcoir , decutere. 

Faire chercher une chofe a quelqu'un , Rem 
ait quant altert occultare. 

Faire comprendre, ou concevoir, ad intelli- 
gendtsm addueere. 

F aire condefeendre une perfonne à noftrc vo- 
lonté Aliquem ad voluntatem ntflram addueere. 
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Faire confeAcr à quelqu'un la vérité > aïicui 
veritatem extorquere. 

Faire connoiftre une chofe cachée, rem cccul- 
tam aperire & in luctm proferre i vel, incognitia* 

nem adductre. 

Faire connoiftre fon innocence, innocenîiam 

probarc. 

Faire connoiftre à quelqu'un fa faute , errorem 
nhcui txtorquere. 

Faire confentir un homme par force, alicui 
çonfenfum extorquere. 

Faire .courir par tout un bruir, rumore dijfipan. 
* Faire courroucer , adindignationem vel ira~ 
iundiam adducere* 

Faire craindre une perfonne , alicui metum in* 
eut ère-, terrorem injicere : vel, aliquem in tertê^ 
rem conjicere > in metum adducere. 

Se faire craindre de fes fujets , autheritatem 
i entre infuos. 

Se faire croire , inanimum inducete* 

Faire croire quelque chofe à un autre , aliquid 
aller i perfuadere* 

Faire croiftiCi inoementum dare. 

D 

Faire débattre, in cancer tationem trahere. 
Faire déchoir de fon efpcrancc , fpe, vel exfpe 
deturbare. 

Faire déchoir de fa dignité, ou dégrader, de 
gradu honoris dejicere. 

Faire démarcher , gradu movere. 

Faire dépiter un bomme, le faire enrager, 

tninem urere. 

Faire dcfefperer , âefperationem ajferre : ad 
dejperationem adducere, adigere, compeUere. 

Faire devenir fage, adfanam mentem revocaiî% 



DU VERBE* Faire. t 7 
Faire deriner, ou faire fonger un homme,*/*- 

quem ad conjefturam revocare* 

Faire douter, in dubitationem adducere. 
Faire durer une guerre, btllum ducere , pro- 

trahere. 

F 

Faire écarter & épandre ça & là les ennemis f 
diffipare ac perterrere ho/tes. 
- Faire échaper un prifonnier, Captivo ad fu- 
giendum viam patefacere. 

Se faire écouter» audientiam fibifacere. 

Faire endormir, fornnum conciliare. 

Faire enfuir, fagare ; infugam convertira. 

Faire enorgueillir * animos factre , vel in- 
flare* 

Faire entendre à un autre fa conception, alteri 
animum, mentem, velfententiam aperire. 

Fai re entrer en la chambre , in cubiculutn ad- 
mittere. 

Faire entrer quelqu'un dans la querelle, ou 
l'engager dans l'affaire , aliquem in caufam dt- 
dkeere. 

Faire envieiliir, maturarefenium ; corpus con+ 
ficere, vires franger e ac debilitare. 

Cette herbe fait enyvrer, h&chtrba temulen- 
tiam fxcit- 

Faire efperer quelque chofe, altcujus ni fpem 
ajferre, vel in fpem vocare, adducere. 

Faire beaucoup efperer defoy , ou promettre 
beaucoup de foy >magnam fui expeftationem con- 
citare. 

I>ire eftimer un art, le mettre en vogue ,4r- 
tem aliquam in honorem adducere. 

Fa ire cftimer un homme , le mettre £'n repu* 
taxion, alictiifamam conficerc. 
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F 

Faire fâcher un hommç, ou le mettre en colè- 
re, bomini (lomachum vel bilem movtre.i aliquem 
ad iracundiam adducere. 

Faire faillir, m errortm induare. 

Faire faire à un autre ce que nous voulons, 
alterum ad voluntatem noftram adducere. 

Faire faire un méchant coup >*df*cinu s addu- 
cere , impellere. 

Faire faire à quelqu'un fa befogne , ab aliquo 
operam exigere. 

Faire faire place dans une $icftc,turbfim fum- 

movere. 

Faire fauffer la fojr à quelqu'un, aliquem de 
fi de deducere. 

Faire gagner la caufe à fa partie , client* eau- 
fam vincere. 

i Faire gémir ^gemitus exprimere. 

Faire gouverner un Juge , ou le faire voir par 
*in amy, ad ludicem amïcum allegare. 

H 

Faire habiter un païs , in aliquam regionem 
colonias mittere. 

Faire haïr quelqu'un, *%«*tw in invidiam vo- 
care ? ou, odium in aliquem concitare. . 

Faire haïr les études, ftudiorum odium facere. 

Faire hafter un homme qui marche trop bel- 
lement, alquem tardius incidentem urgere. 

Faire honorer>*# honorent adducere. 

i 

Faire joiier une Comédie , ou une Tragédie, 
Comœdinnf , vel Tragœdiam in tbeatrum d*rc, 
n)gl publiée exhtbere, 

Faire informer contre quelqu'un, in aliquem 

qu&rcre 
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qriârere* vel qu&fitionem habere. 

Faire infinuër ou enregiftrer quelques écritu- 
res, in commentarios referre. 

Faire inftmire un enfant , puerum indifcipli- 
nam trtdere. S 

Faire juger un procez, cau[i difeeptationem à 
Principe Sénat à s impetrare. 

Faire juter quelqu'un , ou prendre le ferment 
de lu y, facramento , vel jurejurando quempiam* 
adtgere. 

L 

Faire laifTcr une chofe pour prendre l'autre, 
anir.um à re aliqua ad aliam traducere. 

Faire laiffer quelque fot propos à un homme, 
altquem de fermone aliquo inam dejicere. 

Faire languir de regret, defiderio confieere. 

Faire longtemps languir un patient , lento 
fupplicio damnation cruciare. 

Faire lafeher des mains , e tnariibu* extpr* 
quere. 

Faire lever un lièvre du gifte, leporern exfiy 
tare. 

Il tâche a fc faire louer de cette adtion , ex e& 
relaudem c \fiat. 
Cela te fera loiier, id ttbi laudern ajferet. 

M 

Faire manger un malade , Agroto cibum inge* 
rere. 

Faire marcher ou avancer une armée , exerci- 
tum promovere. 

Faire mentir un homme, ou bien le porter à 
mentir , aliquem ad mtnttendum iuducere. 
a Faire mentir un autre ; c'eft à dire , faire au- 
trement qu'il ne penfoic >alter$M opnxonem falrr 
Urt % 
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Faire mêprifer , in faftidium , vel contemptum 
tdducere. 

Faire meurir Tes fruits, frultus coquere 5 fru* 
cluum maturitaîem xccelerare. 

Faire monter l'armée amont la colline , in ad- 
DerÇum collem aciem erigere. 

Se faire moquer de tout le monde y omnibus fe 
ridendum propinare : omnibus caehinnos movere. 

Faire mourir quelqu'un, alicui necern inferre. 

Chercher à faire mourir quelqu'un , tliquem 
A dnecem qu&rere. 

Faire naiftre des troubles & feditions, tumul- 

# 

tus & [editiones ciere , & excitare , eommovere. 

Faire nourrir & allaiter à chaque merefon 
£aon r tnatribu* fœtum fubmittere. 

O 

Se faire obeïr de fes fu j ets , autoritatem tencre 
in ftsos 1 vel jfuos in ojficio continere. 

Faire obtenir pardon à un autre, nlteri veniam 
impetrare. 

Faire oublier quelque chofe , slicujus ni obli- 
ttioncm afierre vvel> rem aliqufim in oblivionem 
adducere. 

Se faire oiiir patiemment de Taflemblce , au- 
dientiam fibifacere. 

P 

Faire parjer de foy , ( en bonne part ) fermoni* 
hominum ceUbritatem confequi : exiftim&tiontm 
cplligere. 

Faire parler de foy ( en mauvaife part ) eftrc 
tenu fur les rangs t *dduci in fermonem. 

faire parler de foy à jamais, nomen fuum ad 
fvfteros trtnfmitnrc ; vtl , nomtn ab inttriiu 
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Faire parler à jamais de famaifon, mtmoriam 
fmpiternam tn domumfuam inferre. 

Faire parler d'un autre, alteri famam confi- 
ent. 

Faire parler un homme en un difeours , ali- 
quern loquentem facere, vel inducere. 

Faire pafler la rivière aux croupes, copias flu- 
traductre. 

Faire payer les taillcs,ou les impofts , exiger* 
vectigalia. 

Faire payer quelqu'un par un autre, alicuiab 
altero folvere. 

Faire payer à quelqu'un fon écot , ab aliqtso 
fymbolam, vel colleftam exigere. 

Faire penferun homme à quelque chofe , in 
alicujus rei ceg tatiomm addxcere. 

Faire perdre courage, animum franger e. 
- Faire perdre à quelqu'un l'envie de combattre, 
apugnando , vel a pugnandi confilto aliquem de- 
terrere. 

Faire perdre toute efperance,//wz* emnem pr&- 
cidtre, vd adimtre. 

Faire piller une ville par les foldats, ou la 
mettre au pillage, urbem mtlitibtés dirtpttndatn 
tradere. 

Faire pleurer , alicui lacrymas elictre , fie- 
tum movere. Aliquem ad fletum , vel in fivturn 
adducere. 

faire prendre les armes, ad arma vocare. 

Faire quereller deux hommes cnfcmble yduos 
inter fe committere ; rixam tnter duos comme* 
mère. 

Faire quitter uneentrepri fe, aincœpto> vel ab 
infiitnto CHrfn revoçtrt. 
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Faire quitter prife & lâcher des mains , è mi- 
nibus extorquere. 
Faire quitter undeflcin > àpropofito deterrere. 
Taire quitter une opinion , de fententia drpel- 
lere. 

Faire quitter les études , à jtudïts deterrere.. 

Faire quitter le vice , à vittis avocare. 

Faire quitter la compagnie des méchans, ah 
improborum coafuetudïne abftrahzre. 

Faire quitter le maniement des affaires , are- 
bus gerendis avocare. 

Faire quitter la befogne , ab opère avocare.. 

R 

Paire rafollcr, adinfaniam rédigerez vel f de. 
fede menttm dejicere. 

Faire rajeunir, fuventem aluni reftituere. 

Faire ramender les vivres, levure annonam. ^ 

Se faire regarder de tout le monde , omnium 
cculos in fe convertie* ' ; 

Faire renchérir les vivics>inferre caritatem an- 
non Ai Annonamincendere , excandefacere, &c 

Faire reluire la peau, nitorem cuti indue er\. 

Faire rendre une ville de force , urbem adde- 

ditiovem cogère. 

La faire rendre d'clle-mefme , & par la dou- 
ceur , ad voluntariam deditionem perducere. 

Faire rendre compte à quelqu'un , ab aliquo 
rationemjexpo/cere , vel extgere; adrationem re- 

uoeare. . 
Faire renoncer à la pourfuitc dû Confulat, d$ 

confulatu dejicere. . ~ 

Faire rentrer Tcnnemy dans la ville > hofiem tn 

wbem compellere. 

Faire refouvenir de quelque chofe, nymorxam 

ûdicujusres commoverei aliquid in rnmoriam re m 
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digère, reducere. Anim$$ ad memoriam revocare 

Faire retirer la peau , cutem adducere. 

Faire retourner , ou revenir , ex itinere reve- 
tare. 

Faire revenirlc courage, animumreddere, éri- 
gera , excitare, rtlevare. , 

Fai re revivre , ou refufeiter , ab inferis mortuos 
excitare. 

Faire révolter une Province, Provinciam ad 
defeftionem ti* herc . 

Faire rider , ou faire yenir les rides , rugas in~ 
ducere. 

Faire rire les autres ,aliis rifum movere ,conci- 
tare , cachinnos cotvmovere. 

Faire rire un homme malgré qu'il en ait, al 
eut rtfum exprimerez 

Faire ronger le frein à quelqu'un , aliquem in- 
vitum maie mulHare. 

Faire rougir de honte, puderem incuterey px~ 
dorem fuffandere. 

S* 

Faire fauter une tour par le moyen d'une mine, . 
Aclis cum cuits turrim dtjicere. 

Faire fçavoir quelque chofe à unautre, ali~ 
quid altert fîgnificare , influer e , in die are , renun- 
tiare : vel , altquem de re quaptam monerejrudire, 
certiorem facerê ; vel dare operam ut intelligat. 

Faire fortir du logis, domo ejicere , cxpeliere,, 
ex'tudere, exturbare. 

Faire fou ffeir plufieurs maux à une ville, mul- 
tis cLadtbus , incommodis , calamitatibus urbem. 
afficere \ vel , multaurbi mala importare. 

Faire foûlever la populace, pUbun concitarcî . 
{editionem confttre. 
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T 

Faire taire quelqu'un , alicui Çilmt'um irnpo- 
nere. 

Faire taire un babillard,ou arrefter fon caquet, 
homini loquacité e . oprtmtre , vtl irretitum tenere* 

Faire trembler de peur , horrere perfunderet 
horrorern incutere. 

Faire trompeter un criimncl,p*rf r&contm ab- 

fentem vocare. 

Faire trouver bonne fa caufeaux'autres , aliis 

$au[am fuarn probare. 

V 

Faire bien valoir quelque exploit/fin»/** 4/1- 
quodverbisextolltre. 

Faire bien valoir fa marchandise, alicui rci 
pretiumfacere: ve l , rei pretium vtrhis extollere, 
*vel, fupru rnodum, a Ht in fnajus txtoïï-.rt. 

Faire vendre les biens d'uu homme à l'enchè- 
re, */ftft/ttJ bon a fubhfttre, fer pi Accncm vende* 
re y pr&conti voci fubjutre. 

Faire venir quelqu'un à ji bé; ou àlaraifon, 
clique in ordine cogere,vel ad cbfequiuw redigere. 

Faire venir devant un arbitre, ad arbitrum dt- 
datre. 

Faire venir à Coy.ad [e convocart, 

Faire venir à quelque accord & appointement, 
ad condition etn aitquam adducere. 

Faire vivre fon nom, ou s'immortalifer. No- 
mtnfuum ab interitwvindicare. 

Faire vivre le nom d'un homme, ou Timmor- 
talifer, alicujus nomen ab interitu vindicare , v$l 
0b injuria oblivionis ajferere. 

Faire voir une chofe à découvert • rem nudam 
& apertam oculti fubjiccre. 

Faire vomir # ft'ir? vçmitumiVtliVomitHmftcerh 
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OBSERVATIONS SVR LES 

Particules Négatives. 

DEux négations Yrançoifes s f cxpofcnt ordi- 
nairement en Latin par une icule. Exemple. 
Jen'ay jamais pu aimer cet homme- là, illum 
hominem amare nunquam potui , ou non unqaam 
potui* Perfonne n'approuve cette a&ian ^fxotnny 
illui nemini probxtur , ou non probatur cuipiam. 
Et une feule négation s'expofe le plus fouvent 
par une particule affirmative. Exemple. Si ja- 
mais tu m'as aimé, fi unquxm me amafti.Si per- 
fonnes a fait état de fçavans hommes,/? qm[qu*m> 
erudiros magni /Vr//; parce qu'en ce dernier exem- 
ple^ perfonne,s'expofe pas, fi aucun: & au pre- 
mier, fi jamais, vaut autant que, fi autrefois ; de 
forte que ccsparticules font véritablement affir- 
matives, bien qu'elles fembîent négatives. Cice- 
îon néanmoins s'eft fervy d'une négative eu cet 
exemple , contingit tibi , quod hxud fcio , an ne- 
mini, au lieu de dire félon la manière ordinaire 
de parler, quoi haud fcio an cuiquam t il t'eft 
arrivé ce que je ne vois pas tftre jamais arrivé a. 
perfonne. Que fi ces deux particules jamais p*r- 
fonne , fc trouvent enfuire l'une de l'autre en une: 
mefmc oraifon, il les faut pareillement expo- 
fer par lcsmefmcs affi:mativcs. Exemple Sija- 
niais perfonne a efté amoureux de la fàgcffc i fi 
luifquam unquxm faptentU fludiofus fuit. Et fi. 
sileslont accompagnées de quelque négation, il 
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la faut aulli exprimer. Ex Jamais perlbnne ne 
m'aceufa d'avarice. ullus unquam me accu- 
favît dvuritiA i ou bien, nullus unquam , ou nun - 
quam quifquzm me avaritÎA teeufavit. 

* On die ordinairement que deux négations 
Latines équipollênt à une affirmation. Mais 
pour juger cxa&ement de cecy , il faut avoir 
égard à Tordre des particules. Car fi l'adverbe 
non,hxud t minime , eft mis tnfuitc de nunjuam, 
nemo y nuHus> nihil , il eft vray que Taifi-mation 
qui en refulce , eft entièrement oppoléc à la nc- 
gation : Nunquam non , td eft , fempir >' Ncmo 
non , ou nulius non , id eft , omnes : N.hil non , id 
eft, omnia. Mais fi non , précède les mefmes par- 
ticules, il n'y aura pas une A grande oppoficion 
flftre l'affirmation & la négation : Nonnun- 
qucim , id eft , altq izndo ; Car aliquando n'jft pas 
fi oppofé à nunqx.im , que ftrnper , ny aliqutd à 
nihtl > que ommx \ mais ces termes ont comme 
une fîgnifîcation mitoyenne entre les deux cx- 
tremitez. Le Grec n'en ufc pas dcmefmc: Car 
cent négations de fuite ne fçauroient faire une 
affirmation , comme il fe voit en cet exemple de 
Demofthene , Hlkirvn è w ytvr><nT&i 

&ivmi 3 on ne fera jamais rien de ce qu'il eft à 
propos de faire. 

Quand la conjonction nec , ou neque , précè- 
de une négation , Toraifon eft affirmative. Ex. 
Neque illum non amo ; ideft t & illam<imo. Ne- 
que fum nefetui >id eft 9 & probe feio. Neque nego -, 
id efl y & fateor. 

Mais quand elle eft mife en fuite d'une autre, 
elle pourroit eftre vingt fois répétée , que Torai- 
fbn demeurera toujours négative. Ex. Je ne l'ay 
jamaisny veu,ny touche , nunquam illum neque 
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vtdi,ncqne attigi. Perfonnc n'a jamais loué ny % 
aime ce perfonnage , nerno unquam iftnm virum 
nec laudavit, neque amavtt. Ileft tellement re- 
vefche & opiniafhe, que perfonne n'a pu ny le 
fléchir par pneres , nyl'abatre par menaces, ny 
luy faire changer d'avis, ufqujÊfdeo pertinax eft, 
frfr&faBA mentis, ut nemo illumnec preetbus jle- 
8tre , nec tnmis movere potuerit , aut à fufceptd 
femel fententiâ depellere. 

CHAP. XIV. 

DE LA PART/CFLE FRANÇOISE 

Non feulement. 

SI non feulement eft fuivy de voire mefme , il 
s'exprime par non folUm , ou »on modo. Je 
fuis preft d'expofer non feulement mes biens, voi- 
re rr.efmc ma propre vie pour ton fervice,»o» opes 
modo,verùm etiam vitum ipfam pro te proftmdere 
parafas fum. Il n'a pas feulement dépoiiillece 
pauvre pafTant , mais mcfmes il Ta grandement 
ble/fé , mife*um hune viatorem non folum fpo- 
lifivit y verùm etiam graviter vulncmvit. Ce 
qui fc peut varier A beaucoup d'autres manie- 
les, ainfî : Viatorem fpoliavit > atque ndco 
graviter vulneravit. Cùm fpoliavit , tum etiam 
vulneravit, Parum erat fpoliajfe, nifi vulne- 
rajfet. 

Mais fi non feulement ri 'eft pas fuiyy de voire 
mefme, & qu'on le puilfe expofer par non pas 
mefme > il fc faudra fervir de ne quidem. Ex. 
le ne Pay pas feulement veu, id eft, je ne Par 

I 
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pas mcfmc veu, illum ne vidi quidem. le n'ay pas 
feulement Congé à cela, ne de e* quidem cogttavi. ] 
Où la particule , tant s'en faut , çft toujours 
exprimée , ou fous-entenduë. Exemple. Je ne 
I'ay pas feulement vcu, tant s'en faut que je Paye \ 
frappé : Ne vidi^jvidem, ne dum vtrbtrxverim: 1 
Ou bien, en farant une convcrfïon cToraifon, 
tant s'en faut que je l'aye frappé , que je ne l'ay 
pas feulement veu , adtb illum non verberavi, 
ut ne uiderim quidem» I 

CHAP. XV. 

De la Conjonction Si. I 

TAntoft elle demande l'Indicatif, & tantoft Je 
fubjonftif, fur quoy l'Ecolier fe pourra fer- 
vir de cette Règle. 

Quand fi t fc peut expofer par , puifque , fi- 
quidem, quandoquidem , & l'oraifon n'eft point 
douteufe, il faut ufer de l'Indicatif. Exemple. 
Un homme vous ayant fait fouventde grandes 
proteftations d'amitié, vous luy pourrez dire : 
Sivous m'aimez, vous ferez bien cela pour l'a- 
mour de moy , id efi , pui%ue vous m'aimez, 
&C» Si me amas,id lubenti animo > meâ c/iusd 
feceris. Tout de mefme nous difons, St te ger- 
mant frtiris dtlexi loco , Ci je t'ay chery comme 
mon propre frerc. Sitoties pro te vitam m diferi- 
men adduxt , fi j'ay tant de fois mis ma vie au 
hazard pour ton fervice. Si cunfta pereunt, & 
toutes chbfes periffent, ou prennent fin. Sini- 
hil virtute prAftmtius > $'U n'y a rien de plus 
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excellent que la vertu. Si certum ejt, v$l fi ttùi 
vifum e(i td faute , pet me licet , fi tuas refolu 
de le faite, je ne TcmpeTche pas. 

Mais fi la conjonction , Si , emporte avec foy 
quelque doute & incertitude, ôcqu'clle ne fe puit- 
fe expofer par, Pmfque , il fc faudra fervir du 
fubjon&if Ex.Eftant en doute du retour de vôtre 
frerc qui eftoit aile à Roiien,vous pourrez man- 
der à la femme, ou à l'un des domeftiques : Si 
mon frerc cft de retour K vous lu y picfentcrcz mes 
recommandations: S. fraser rcditrit , Ulum ver- 
bis mets falutabis. 

Or bien que le François femble ordinairement 
icy marquer un temps prefent , fi cft- ce qu'il fe 
faut le plus fouvent iervii du futurdu fubjon&if, 
fi la con jonâion ; Si , fc peut expofer par,*à/z? f 
adrerbe de temps Exemple. Tu me feras un 
grand plaifir fi r u me mandes fouvent des nou- 
velles de mes affaires , *d eft, lqrfque tu me man- 
deras, &c Mihi grauffimum feceris , fi de re~ 
bus mets ad me (éLbiu\ow t f&pe fcrpferis.T u m'o- 
bligerasgrandemcnt,fi tu m'envoyes de 1 argent, 
tnAgnim a me gratiam tnieris^ fi pecuniam mife- 
ris. Car il n'envoyé pas encore l'argent, au 
mcfmc temps que tu luy écris , ne pouvant pré- 
venir ton intention-, mais feulement il t'en en- 
voyera lorfqu'il aura veu ta demande ; c'eft 
pourquoy il faut ulcr du temps futur : & parce 
que ce n cft pas encore une chofe (cure qu'il t'en 
envoyé, fur ce douce, il fe faut fervn du fub- 
}on£hf Néanmoins on parle quelquefois par 
l'Indicatif: Stfcribes,fi mines Tuviendras.fi 
tu le trouves bon , ventes , fi vifum fnent , ou fi 
%videbitur. 

* u Apres les verbeS| ntfcb ,qiur<> ê dubito 9 
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perpendo, delibtro , & autres qui emportent avec 
foy quelque doute & incertitude, S^s'expofe par 
an.num, ne, utrum \ Se autres fcmblables Parti- 
cuîesfuivies du verbe au fubjon&if. Ex. Je ne 
fçay fi tu m'aimcs,«rri#0* ames me, nefeio. Il m'a 
demandé fi j'eftois de ton avis , qu&jîvit ex me, 
tecum-ne fentirem. Je floutcfi je te dois accor- 
der ta demande , an petitioni tu a fub fer ibère de- 
beam, dtébito. Le Roy délibère & confulteavec 
fes Capitaines, s'il eft expédient de déclarer la 
guerre à l'enncmy , cum ducibus Rex délibérât, 
num hojli hélium denunttare expédiât. 

Ce qu'il faut pareillement obf-rver après les 
imperlonncls, Refert Se inrertfl , où Si ^expofe 
par les mcfmes Particules E:< Il importe peu,fî 
tu Tas fait toy mefme, ou fi tu i'as fait faire par 
d'autres, pxrum refert UtrUm ipfe feceris,an âliis 
ffiXtendum mandaverù. Tu n'as que faire fi j'ay 
dit cela , ou non , utrum dixerim » neene , id tua 
refert nihil. 

* 3* Quelquefois, Si, s'expofe par txmtn. Ex* 
On mcpnlc Pierre, fi eft-il allez habile homn.c; 
ou, bien qu'il foit , &c. Contimnitur Petrut, e/i 
tamen vit non indoclus : ou , quamvis fit non in- 
doftws. Eien que tu fois bienopiniaftre , fi faut- 
il que tu m'accordes cela, ideft, tu m'accorderas 
pourtant cela, tameifi pvrttnax es, id tamen mthi 
dabis. 

Quelquefois auflî par quamvis , fuivy de 
men* Exemple. Si tu me donnois tout ton rail- 
lant, je ne ferois pas pourtant cela, id eft , quand 
bien tu medonnerois , Sec. Si omni# tua mi ht 
dares \o\x y etiamfi dares , id tamen nonfacerem. 
Si tu eftois plus cloquent que ne fut autrefois 
Giccron, tune me pourrois pas perfuaderce- 
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h , fi ejfes , ou quamvii ejfesipfo Cicérone facun- 
dior t id tamen mihi perfvadete minime pofjes. Qu# 
je retourne au logis? non pas quand mefmc il 
m'en pricroit : Redeam ? non fi me obftcret. S'il 
tût invité dix hommesdequalitc , ou , quand il 
auroit invité, il a fait de trop grands préparatifs 
de viande, dectm fi vocajfet *d ccenam fummos 
viros , nimium olfcw&vit. S'il n'ouvroit pas, ou 
quand il n'ouvriroit pas la bouche pour parler , 
fon fcul regard me feroit peur, fi nihtl dicetet , 
folo tamen vultu me tetttrtt* 

*4- La conjonction fi, accompagnée de néga- 
tion s'exprime oïdmaireircnt par nifi % tantoft 
avec l'indicatif; & tantoft avec le fubjon&if Ex. 
Si ta n'es plus humble & plusmodcftc t tu te fe- 
ras haïr de tous tes amis , omnes h teamuos ab~ 
Alun* bit y ni fi (ummïjfim atcjue modtflius te 
pflerk. Si je ne m'abufe > voila l'anneau dont 
je me doute , n 'fi me animm fallit , hic profefîo 
iji annulws quem ego fufpicor. Qoand il y a 
en fuite , At , attamen , cette , *s cette , at 
faltem , Au moins , à tout le moins . pour le 
moins ; au lieu de nifi , il faut ufer definen, 
ou fi minus. Exemple. Si je ne puis t'ofter 
tout à fait de l'cfprit cette triftefle> atout le 
Jnoins je la diminucray , fi dolot.em tibi hune 
itiperenequco , diminuamf&lfem. Si cen'cft pour 
le jour me fine , au moins ce fera pour le lende- 
main, fi non eodttn die , atpoflridie. Si lachofe 
n'a pas reiifli , toutefois je ne puis que je ne 
loite fa bonne volonté >fi minus contigerit y tamen 
nonpoffum non laudate voluntatem. Si tu n'as pu 
venir, à tout le moins tu as bien pu écrire, fi 
venirenon potuiftt , feribete cette potuifti. S'il ne 
paffe Vigile, au moins il en approche de bien 
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prés:y£ Virgilium non [uperat , ad cum cette proxi* 

me accedit. 

Bien que hors la rencontre des particules fus- 
allcguées, tamen , cette , falremt & autres 
femblables,on puiflefc fervir indifféremment do 
fi non , ou de nifi. Exemple. Si tu n'écris plus 
fouvent, je t'aceuferay de négligence, nifi f&pihs 
fcripferis,te négligents a accufabo.Toutcfoiszyce 
uns autre négation, (?non i ne peut aYoir de lieu. 
Exemple. Il n'a fait autre chofe , finon que de 
montrer fa folie 3 nihil aliud fecit , nifi jlulti- 
tiam [uamprodidit. Si cen'eft peut-eftre que tu 
ne m'aimes, nifi forte me non ama . Ou bien en 
interrogation. Exemple. Qu'cfV- ce autre chofe 
de faire li guerre auxDiéux à lafaçondesGeans, 
finon de refifter à la na'turc f ^ftu eft aliùd Gi- 
gantum more bellare eum Dits, nifi natter A répu- 
gnât* ? K - < 

* y. Mais fi, s'exprime en Latin par fin, fi 
veto , qui eft une efpece de correction. Exemple» 
Je fuis d'avis que tu: ailles aux champs pour te 
recréer 3 mais fi tu aimes mieux demeurer en la 
ville, je ne rempefche pas, Cenfeo , animi eau* 
sa tus te conféras ; fin mavis tri utbe remxnet(% 
ou, y? ve>o t émaner e fatius put as , pet m% licet. 
Si tu viens à bout de ton entreprife , tout ira 
bien : finon , on ne laiffera pas de louer ta vo- 
lonté 3 fi propofitum tenebis 3 optime : fin autern, 
fin aliter , fin minus , conatus tamen laudabi- 
tut. v 

* 6. Si, fe met fort à propos 'immédiate- 
ment après* les pronoms. Exemple. Mitabtt, 
hoc fi fie abiret 3 je m'étonnois bien fi l'affaire 
fc pafferoit de la forte. Id fi feceris , fi tu fais 
cela, &ui fi venerit, que s'il vient. Quelquefois 
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auflî^prés d'autres mots. Exemple. Pecuniamfi 
cuipiam ademit^il a pris de l'argent à quelqu'un» 
Hoftem fi fuftulit , s'il s'eft défait de fon en* 
nenyy^ - • '* 

* 7 L'adverbe Si , fuivy de Que , s'expofe par 
tam>ut; itx 9 uti adeo , ut. Ex 11 cil fi doûc, 
qu'if n'ignore rien, tarn do ci us eft , ut ignoret ni- 
UH. Si fuperbe, qu'il méprife tous les antres, au 
prix de foy, adto [uperbus , ut omnes pr&fe defpi* 
citt. Si cruel, qu'il ne pardonne à per(onnc, 
ita crudeljs , ut pircat new ni. Quelquefois par 
tfim> quam i ita, ut \ SLjue , atque , 6i autres fem- 
blablcs particules. Ex II n'eft p^s fi prudent que 
magnanime, non efltam prudens quhm mxgn*~ 
nimus: ou, it* prudens , ut mzgnunimus. Tu 
n'es pas fi hardy que je pe'nfois , non es &que au~ 
daXyAtque putabzm. 

Quelquefois par quartfumvis , ou quctniumli- 
berM autres particules équipollemes. Exemple. 
Si fage qu'il eft, il n'a fecu prévoir le malheur 
qui le meoaçoit, qutniumvis fapUns impendeng 
tem safum prAHofcere non potuit. 

CHAP. XVI. 

DES PARTICULES 
Frartçoifes de, du, des. 

QVand les particules , de , du , des , précè- 
dent un mot François, il fc faut pour l'or- 
dinaire fervir du génitif : & bien que cette ob- 
fervation fort commune & familière , cftanc 
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tirée des formes & des principes de la declftui- 
fon , fî eft~ce qu'elle ne doit pas cftre négligée j 
parce qu'elle comprend une bonne partie dc^ Rè- 
gles de la Syntaxe, en ce qui regarde le régime 
du génitif. Ce qu'il eft àifé de verifiei par les 
exemples qui fe peuvent alléguer fur chaque 
Règle. 

Premièrement nous difons, Le livre de Pierre, 
liber P*rr*:fuivant la Règle, * Si duo continu), ^c. 

Autant d'eau quede v'\u y tanîum aqu&quamum 
vini. * T Lmforu atqpi: loci , &c. 

Jeune homme de grande efpcrancc, mxgni. fcci 
aàoUfetns. * Gravit propriétés. 

]'ay befoin d'argent,<>/>«* eft mihipecuntA *?of 
Ctt opus [extum % telerans quandequefecund. m 

Defireux d'honneur > laudti cupidu*. * Active 
figùans verbale. 

Paient ou allié de Cefar , affinU aut confangui- 
neus C&faris. * Affinis, Jimilst, &c. 

Quelques-uns des Philofophes , Philofophorum 
kliqui. Pas un des Théologiens, nullta Theologo- 
rum. * Partitive volunt genitivum. 

Le plus modefte des deux frères , fratrum mo- 
deftior. Le plus éloquent de tous les Orateurs , 
omnium Oratorum facundtffimu6. * Res firntiù 
generti. '' y' 

Tonneau plein de vin, plénum vint dolium. 

Avoir befoin de confeil, ou manquer d'avis, 
indigereconfifti. Digne de l'Empire, dtgntuim- 
perii. * Dz pntrium aut fextum, &c . 

Avoir foin de fes affaires , [atagerererum fua- 
rum, * DiC fatago rcrum. 

Condamné de larcin , damnattitfurti : aceufé 
<Vavance, aceufatu* avaritis, : foupçonné de per- 
fidie, perfidie. * Accufo,dàno,moneO)&i % 
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Se refïouvcnîr d'un proverbe , proverbi!recor** 
dzrt. Oublier les bienfaits & les CeTvices,beneJî- 
c ornm atqut effictorum oblivifci. * P&ac£ recor- 
dandi, &c. Pvtw 
J'ay pitié des pauvres , miferet mepauferum. 
II Te repent de fon cncrcprifc , pœ^vet eum 
cor frit:. Tu as honte de ton infamie , pudrt tei*- 
f imigi Il s'ennuye de fa vie , t&det Mum vita*. Il 
eft fâche de fa folie , piget eum ftult;ti&. * Pœni- 

tit .ZC ; Si Ut' , &C. 

Il y va de Tinrcreft public, c'eft l'intercft du 
public , que les médians foi en t punis, & les bons 
recompen Vz , intenfi ReipublicA , utin*lif*pplï- 
cio , boni p &mio affic<a,ntHr. * Reftrt , intereft , 

& r . • 

On voit affez par Ja fuite de ces exemples ce 
que j'ay avancé au commencement de ce Chapi- 
tre : A Içavoir que tout le régime prefquedu gé- 
nitif fc i eduit a, de >du > des : Se sVxpofe en Fran- 
çcispar Tune decestrois Particules. Mais il faut 
avoiier qu'elles font de plus ejiandc étendue , & 
qu'elles ne fe peuvent pas toujours réduite au gé- 
nitif. C'cftpourquoy i 1 faut a jouter à cette Rè- 
gle quelques cxccpdon> , dont voicy les plus or- 
dinaires & les principales. 

* i. Si 'le, du y des, fc trouvent enfuite ^un 
verbe adtif, le motleramis à 1 accufatir Ex J'ay 
veu des foldats, vidi mttttt*. J'uy connu des Ca- 
pitaines y novi duces. 

Ap r és un verbe pafTif ; à l'ablatif avec la pre- 
pcfîuon a , oxxabj fï le mot fîgnifîe un^chofe 
animée. Exemple. Il eft accablé de fes adver- 
faircs, ah advtrfariis premitur : & îans pre- 
pofit on, fi c'eft une chofe inanimée. Exemple* 
H eft accablé de mifercs, miferiu premitur 9 of>~ 
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primitut , obruitur. Il eft tourmenté d'une fâ- 
cheufe maladie, gravi ffimo morbo conflittatur. Il 
a fait cela poufle de haine, ou de colère , ira aut 
càio impulfus id fecit. 

A prés le verbe Acctpio , & fes fynonymes , ou 
équivalens, il faut ufer pareillement de l'ablatif 
avecla prepofition h ou a.b. Exemple. J*ay rc- 
ceu deux lettres de mon frere > binas à fratre lit- 
teras accepi. Comme aulïi après les verbes de 
diftanec &. éloiçnemcnt. Ex. Le Chafteau n'eft 
pas beaucoup éloigné de la ville, C*ftrum non. 
longe abefï ub urbe. Je ne le puis dérourner ou 
xecirer du jeu, illurn à luâo revocare ntqueo.XJuQ 
chvfe qui n'eft pas tant éloignée de J' infamie que 
de l'honneur> ou il y a pluS de deshonneur que 
d'honneur*, Res à contMneUA quàm * lande 
prop%er. 

* i. A la queftion faite par unde , on mettra 
à-Pabiatif fans prepofition le nom propre de pe- 
tit lieu, c'eft adiré de Ville.de Bourg ou de Vil- 
lage. Ex. 11 vient de Rome , ventt Româ,* Il 
party de Londres, Londinâ prefeciut eft. Et 
avec la prepofition , è, ouex> fi c'eft un nom 
de grand lieu j c'eft à dire de Province, ou de 
Royaume. Exemple. Mon frere cft revenu de- 
puis peu d'Italie , frater red.it nuper ex It+lim* 
Ou bien un nom appellatif. ex. Plufîeurs maux 
viennent de la guerre, multtt mal* oriuntur $ 
belle J'ay tiré un grand contentement de la 
chafle, magna mt v en aï ion e cepi voluptatem. Tu 
retireras un grand fruit des Oraifons de Ciccron, 
flpn mediocrem ex Orationibus Tullianis kawitt 
militatem* Il a efte châtie de la ville , ex urbe 
ejeftus eft* 

* j. Avec les verbes y f*ngor , vefcor, fruor, 
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utor, on ufe de l'ablatif fans prepofïtion. ix. Il 
s'eft bien acquitté de fa charge } pr&clare efficio 
funfttts e&. Quelques nations fe iepailfcnt do 
gland > qu&dam nationes vefeuntur glande. Je 
joiiis des<tiens acquis par mon travail , fanis in- 
duftrid mea partis fruor^z me fers des livres que 
mon pere m*a l'aifTci , utorlibris quos mihipMtr 
rehquit. 

* 4. Si les particules de , du, des % fc peu-* 
vent ejcpofer par l'une cfe ces trois autres, Par, 
Avcc,ou, A caufe, lefquclles /lénifient le moyen, 
la caufe efficiente & l'inftrument, il fc faut fer- 
vir de l'ablatif , fans prepofition. Exemple J v ay 
nourry ton fils d'un grand foin » id efi , avec un 
grand foin y mugnâ cufA fiiium tuurn educéivr. 
J'ay fait ce qui m'a efte enjoint de grandô 
affc&ion , ou bien > atec une grande affection* 
d mundatum mihi muntis exfolvi fummo fiudio- 
Il a rougi de honte t i d ejl , à caufe de la honte 
qu'on luy faifoit, pudore erubatt, 11 a expédié 
TafEi re de grande vitcfTe , mira celeritate rem 
confeit. Il a tué fon ennemy d'un poignard, id 
efi , avec un poignard , pugtone hofiem interfe- 
cit. Je i'ay afliflé de mon confeil & de mon au- 
torité > ou bien, par mon c#nfeil, confilio & 
authoritxte illum juvi. Il eft déplaifant de la 
mort de fon frère ,U efi , à caufe de la mort, 
dolet morte fmtris. le me réjouis grandement 
de ta venue , tdventu tuo vehementer gattdeo* Il 
a fait ce méchant coup de colère, de haine, dt 
)aloufîe , ira , odto> invtdia neforriam illud pa* 
tr*vit facinus. Il a fait cela d'un merveilleux 
artifice, id tft, par un merveilleux artifice , mi- 
ro artificio id perfecit. Gela a efté ordonné de 
l'autorité du Sénat, ou bien par l'autorité ,^ 
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Senatûs AXih rhate ft^tutum efi. Il a acquis de 
grands moyens de la propre induftrie , inkuftria 
fuâ magna* fibi divitta* comparavtt. 

Toutes ce 6 fa çons de parler , ou pour le moins 
laplufpart, fe peuvent autrement exprimer par 
diverfes prepofîtions, avec le cas convenable. 

Premièrement, f>arpr&. Exemple. ïudercou 
pr&pvdorefAciem chtexit t il s'eft cache le vifage 
deb onte. Pr&gaudioubi ffmnefcie^e ne fçay bon- 
nement où je fuis de joy: & d alegrcffe. Cemmo- 
vere m? po(f#m prAformidine y je ne fçaurois 
meremiïcr de crainte, ou tant je fuis faifi decrain- 
tc. Pr& ira , de colère ; pA ™ctftitid,dc trifleffc; 
pr& tntiltiïudine , de la grande affluence du 
monde , ou , a caofe de là grande affluence; 
prA defiderio 9 de regret. Pr& defperaupne fe 
ex alto dédit prà.:ipitem > il s'eft précipité de de- 
fefpoir. 

Par propter. Ex. Dolet morrcfr#iris , ou profiter 
tn -rtem. Adyentu tuo g* 'deo t ou propter adven- 
tum. Il aefié loué de û prandc modeftic s [ummâ 
tnodefiia y ou , propferfifmmtrnmôdtfitam Liuda- 
tm efi. li obeïc au loix de crainte > legibu4 parei 
me?u>vel prcp.tr metum\ 

Par rum. Ex» Magna cura y vel magvâ cum 
ctéta filtum tuum educavi. Demanda tum tnthi 
munu4 fummo cum fiudio ptrfilvt. Mira cum ce- 
leritA te rem confeci. ^ 

Par per. Exemple. Ira, od e , invidid feeit, 
ou f fer irarn , per edium , per invidiam. Il a 
enlevé tous mes biens de puiffance abfoluc > 
omniei me* bona per potefidtem abfiuliî ' per vim , 
de force. Homo ptrfe cognitui f homme connu 
de iby-mefme, fans la recommandation de per- 
forme, Per fe ipf* fplendet virtu* > la vertu 
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brille alLz d'elle mefme , fans tirer fonluftre 6c 
Ion éclat d'ailleurs. Per metum, dtes & nocies ho- 
Jles vigilabitnt, de crainte les ennemis veilloieac 
nuit Se jour-. On fe ferc aufli de cette prepofition 
à la queftion faite par quando Ex. Per nottem ccr- 
nuntnt f/dera, leseftoiles fe voyent de nuit. Per 
dum fol non uret te, neque luna per noftem , le So- 
leil ne l'incommodera point de jour, ny la Lune 
de toit. Où l'on ufc quclqucfoisde l'ablatif arec 
de. Exemple. De nofte venit , il eft venu de 
nuit. 

Par * , ou *b. Ex. La tefte me fait mal du So- 
leil, id eft, à caufe du Soleil, ou pour avoir cfté 
au Soleil, caput mthi dolet à Sole. Dire, ou écrire 
quelque chofe de «rand amour, ab amore aliquid 
d:at€ t vel fer ibère. 

0 .1 a coutume de fe fervir de cette Prepofîtioa 
-/tf,ou Ab % pour exprimer le temps paffé , comme 
en ces manières de parler s h puero . à putritia, x 
prima, itate , ab ineunte Atate , à parvu , h par- 
vulo, ab incunabulis > à teneris , * teneris ungui- 
culis,&û dés mon bas âge, dés ma tendre jeu- 
ncflTe f dés le berceau ; à prima luce , dés la 
pointe du jour ; ab omni memoriâ , de tout 
temps. % 

On s'en fert pareillement pour représenter la 
perfonneou le Y\c\i y unde. Exemple. A nobtli- 
tate periculum t \\ y a du danger de la part de la 
NoblefTc. A fe id non prompfit , cela ne vient 
pas de fon jardin, il ne dit pas cela de fon 
propre eftoc , de fon invention. A me h&c de- 
jcripfîfti, tu as tranferit cela de mon Livre Ab 
Arario pecuniam numeravit , il a payé de l'é- 
pargne Sumptum fuppeditat à focits , il fournit 
a lia d-épenfe du bien & du revenu des alliez 



no METHODE CURIEUSE. 

A me falutem tilt dtces , tu Juy donneras le bon 
jour de ma parc. A fltrpe foetus , quieft allié de 
race. Ab h \c parte te reddam fecurum, ,je vous 
mettray Tefpnt en repos de ce cofté- là A 
dicevrntfi)c viens d^ chez le Iu?c , ou du lo- 
gis du luge. A foie , du cofté du SoLil ; à 
vente , du cofté du vcnt,d\ ù vient le vent Aqua 
a fcrra+iofabro , qau de forge , ou quivienede 
la forge du matéchal : àmutr* puUi , petite q.ii 
font novellcment dénichez , & qui ne font que 
Je fortir de deflbus l'aile de la mere Aliquti zl- 
%eri legare ah beredt, , léguer ou donner quelque 
chofe à un autre par tqftament . pour eftrc payé 
par les mains de 1 héritier. A caLce ad carcnres 9 
de la fin au commencement. A capite ad caLem, 
du commencement à la fin. Ab imis unguibus uf 
que ad vertiuem fummum, depuis le bout des 
pieds jufques au fommet de la tefte. Vt ab 
U)be difceffi , depuis que je fuis party de la 
ville 

* j Les façons de parler de l'Article 4. s'ex- 
priment aufli par è, ou ex. ixemple. &gri- 
tudine antrni in morbum incidtt , il eft tombé 
malade de triftc(Te & daffli&ion A'cCpiit.Infanio 
ex injuria je perds Telprit du tore qui m'a elle 
fait. A te magna nos affictt (oltcuudo ; ou , ex te 
vehtmenter doltmus , nous fommes fort en peiue 
de toy. Mxgna fum ajfcftus Uttttâ ex tuo de me 
jtiditïo* je me fuis grandement réjoiïy du té- 
moignage que tu as rendu de moy. Domu* Cice- 
rcnu>ex authoritate Sénat As, tdtficata efl pecu- 
nia publied , la maifon de Ciccron fut bâtie de 
l'autorité du Sénat, aux dépens du public. Vnus 
è plèbe >unus e multis , un homme de la popu- 
lace, du menu peuple , du commun. Ex naturi 
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feroXyficïdz fon naturel. Ex animo amare % ai- 
mer du bon du coeur. Altquidfacere ex volur tate 
aliénas , faire quelque chofe du confencement 
d'un autre. Cum e via langtéerem , eftant fati- 
gué du chemin. 

On fc i'ert quelquefois de e, ou ex , au lieu de 
*, ou ab y pour (îgnifîer le temps paflé. Ex eo 
die, depuis ce jour. Ex C tlendis lanuarij , de- 
puis le premier jour de Janvier Ex Confulatu 
Ciceroms, depuis le ConTuiat de CiceronE* ante 
item Nonarum luniarum ufque ad pridie Calen- 
des SeptembrtSy depuis le jour de devant les No- 
ues de Iuin* jufqucs au jour de. devant les Calen- 
des de Septembre, 

Comme au/Ii pour rep*efenter un changement 
d'eftat & de»condition , comme qumdnousdi- 
fons , i fervo libtrtus fattus ejl y de ferf & efcla- 
ve il a cfté fait afFranchy. Ex ignaro doctuseva- 
fit : e divite p iuper : ex beato miferrtmus , il eft 
devenu d'ignorant habile homme: de riche fort 
pauvre : de bieh-heaiciix tres-rr iferablc Re- 
pente ex homine tanquam Circ&o poculo faftus eft 

verres, comme s'il eut avalé quelque breuvage de 
Circé,ilfut tout à- coup transformé d'homme 

en pourceau. Ex Oratore Arator , d'Orateur 

laboureur 

Et pour fignifier la matière de laquelle on fait 
& fabrique quelque chofe. Simulacrum ex &re, 
une image en relief de cuivre. Peculum ex é^ r9 % 
une coupe d'or.F^f vinarium ex und gemma pra- 
grandi , un vafe à boire fait d'une feule pierre 
precieufe fort grande. 

* 6 Qaand de, dtè % des s % expofc par, Tou- 
chant, on ufe de l'ablatif , avec de. Le Maiftrc 
a «conté une plaifautc fable du Renard, lepidtm 
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fabulam narrnvit dt vxlpt. Comme auflï apés 
les verbes qui lignifient retrancher, diminuer, 
relâcher, & autres fcmblablcs. bx. Cela dimi- 
nuera beaucoup de ta louange, id de tua laude 
piultum minuet. Tu as retranché quelque peu 
de ton afFcdtion > de tuo amore nonnikil detra- 
xtfti* Il faut quelquefois relâcher quelque cho- 
fe de fon droit, inttrdum aliquid de jure cedire 
oportet* 

* 7. Le nom de diftance de lieu fe met à Tac- 
eufatif ou à l'ablatif Exemple. Le Bourg eft éloi- 
gné de la ville de cinq cens pas , quingentos 
pajfus , ou qumgintis pajfîbus oppidum diftaî ab 
urbe. Comme au/fi le no» d'excez. Ex. Plus 
long d'un pied, ou d'un doigt, pede vel digito 
longior. 

Il fe trouve encore beaucoup d'autres manières 
de parler, où le? particules de, du, y des ne fe 
peuvent pas commodément réduire à l'une des 
précédentes lignifications; Se partant elles fedoi- 
vent exprimer autrement. Comme quand nous 
difons, monter aux grandes charges de degré en 
dcgië,gradatim 9 ou per gradus ad fummas digm- 
tates fifcertderc. 

Ecrire de trois jours l'un , tertio quoque die 
Çcribere. 

Ajouter, feindre , ou controuver quelque cho- 
fe du lien , de fa tefte , de fon invention , 
quiddefuo addere , affingere >apponere , tommi- 
nifei. 

Connoiftrc un homme de veuë, noffe quem- 
pixm de facie. 

Dire beaucoup de chofes tout d'une haleine, & 
fans reprendre fon vent, continente 9 aut uno fpt- 
f itn multa dicere. 

Frapper 
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Frapper d'eftoc & de taille, c&fim & punftim 

ferire. 

Faire ou dire quelque chofe de bonne volon- 
té, ou de franc- coeur, ex animo aliquid dicerc, 
vel facere. 

Un homme de la populace , du menu peuple, 
du commuriyUnus e multis : ou, depU be unus : in" 
fimi ordinis home : ou ex infimoordtne. 

1 1 a fait cela de guet à pens,dc propos délibéré, 
ex déftmato , de indujlriâ, dtdttd opéra, ex pr&pa- 
rato t (cnfulto id fic'it. 

îl a porte Jes armes dix anstout de fuite, de- 
cem finnos continuos militavit. 

Souper de bonne heure, cœnare de tempore. 

Tout de nouveau, de integro m 

Recommencer la guerre ou 1? combat tout de 
nouveau , bellum vel prsXium redintegrare. 

Les poulmons attirent l'air de dehors, duiunt 
{pïritum exsrinfecus pulmones. 

i! a cfté tue à coups de pierres qu'on jettoitf 
A' QX\\\ZUt t lApidibu4 defuper efi interfeBus. 

Le nombre des ennemis croift de jour à autre, 
crefeitin dies fîvgnlos hoftium numexws. 

Attendre de jour en jour, diern ex die expeâta- 
re. Les plantes croifTent d'heure en heure, inho- 
ram crefeunt plam&. 

Je fonge à toy tous les jours de plus en plus, 
de te quotidie magie cogite. 

De fois à aunes, identidem ,fubinde> per inter- 
tfktia. ts 

Il a fait cela de fon bon gré, ultro f fuâ /ponte 
id fecit : on fecit non invttus. 

Dire quelque chofe de gayeté de coeur, St 
fans fujet, aliquid gratis dicere, vel de indti~ 
firid. v f 
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Défendre du froid , à ftigore defendere- 
Donner quelque chofe de main en main, 

quid per manus trader e. 

De l'autre cofté, vis-à vis, è regione 9 ex ad* 

verfo. 

Combattre de prés ou de loin : cominUs aux 
t minus pugnare ; Ex propinquo , vel ex Ion gin quo 
pr&uxri. 

Deux lettres de mefme teneur, qui difent la 
mcfme chôfe , bin& UtterA , eodtm exemplo. 

le l'ay aflifté de tout mon pouvoir,^ me* 
parte illum adjuvï. 

De prim'abord , prima fronte : primo congrejftt: 
primo obtutu vel iatuitu. 

Raconter tout de point en point , de fil en 
éguille , ordtne fingala commémorer* r vel per 
captta. 

Il a eu trois frères Confuls,tout de fuite, l'un 
après l'autre , très fratres h.ibuit deinceps Con- 

fuies. 

Cela n'eft pas de fon crû , id à fe non prom- 

Du plus loin qu'il me fou vienne, quhm longif- 
fimïpottfb mea mens refpicere prêterai temporis 
mtmiriam. 

D a naturel qu'il eft , qu& eft ejus indoles: Ht eft 
à natura comparatHs. 

Faire quelque chofe de bonne grâce , ou de 
bonne façon , Apie t concinne &ex'arte aliquU 
facere. 

Pait de main d'ouvrier, *d unguem expolitum, 
ad amujfim fafitum. 

Cela s'eft fait de gré à gré, commun* utrarum* 
que partium confenf* idaci*rn eft. 

De moi* mot , ad verbum. 
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Homme de bonne mine & de belle preftanec* 
cor forts fr&ft&ntiâ confpicuHs. 

sa» «s**»--»* s»-e#* «&• m -s** m 

G H A P. XVI T. 

DES PARTICULES 

à 3 au y aux. 

QVand un mot François eft précédé de l'u- 
ne de ces trois particules, à , au , aux, 
pour l'ordinaire il veut eftrc mis au datif. Cet- 
te obfervation, quoyque commune & familière, 
ainfî que la précédente, touchant les particules 
de ^ du, des t doit néanmoins eftrc recomman- 
dée aux jeunes Ecoliers>parce qu'elle comprend 
tout le régime prefquc du datif: Ce qui fc peut 
vérifier facilement par des exemples fur chaque 
Règle. 

Premièrement , nous difons, attribuer quffque 
chofe àloiiangc, altquid dareUudi. Tourner à 
blâme & deshonneur, vitio vertere.Eftrc à cœur, 
effe cordtEUrc à honneur,ou profit, honori y aut 
militait. Tourner ou attribuer àrlâchctc,à impu- 
dence^ témérité * à inconftance , ignnv:&,impu- 
denti&ytemerit&îi , inconflantis. tribuere , vel ad- 
fenbere, ajftgnare: par la Régie* f Ternum pri 
quarto autjexto , &c. 

Oftcr les biens 6c la vie mefme à un homme, 
opes y arque adeo vitam ipfam altcui eripere- Il 
s'eft acquis un grand honneur , m*gnum ftbi de- 
cus>magnam gloriam comparavit. Il n'y a pres- 
que mal qui ne nailTe à l'homme.» nullum fere 
malum eft , quod hom'im non nafeatur + Acquï- 
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filivi (i porta* verb/t , &c. 

Affifteraux mifcrables , adeffemiferjs. Man- 
quer à fcs amis , deejfe tmicit. Satisfaire à l'at- 
tente desautres,*/*0r**/fl exfpeci-itioni fatitfacere. 
Se trouver au banquet > interfjfe convivio* * Ter- 
tiws eft verbis , &c. 

Préférer une mort honefte à une vie honteu- 
fc, m^iv,nhûneftam ignommiof* vi&anteponere. 
Se foûmettre au plus puiffant , pûtentioriftf«m- 
mittere. Poftpofer le jeu à l'étude y ftudio ludum 
poftponere. Veiller au profit de nosamis, amico* 
rumcdtnmodU invigihre. Propofer quelque cho- 
fede nouveau à (es zwàitzmSy^uditoribus aLiquid 
novum &infolens proponere. Survivre à fes perc 
& mere , fuporejjepxrentibtcs. Eftrc attaché aux 
Livres , ou aux écudes, libris aut Jludiu adh&re^ 
are. La fin s'accoideou fe rapporte au commen- 
cement , extretn* primit confenttunt. 11 ne fe rap~ 
porte pas à foy mefmc , fibi ipfi non confonat , 
non confmtit. Il ne faut rien refufer à l'afFcûioa 
de nilamis, amteorum fludio nihil tjt abnuen- 
du?n. Parla féconde partie de la Règle * Ab,ad 
0» cen , &c. 

Aller au devant du dêgouft , ou le prévenir, 
fiijlidio, velfatiet/tti occurrere. Aider a (a patrie, 
patrie fubvenire , opituUri y ferre fuppetitu. Re- 
médier aux maux de TEftat, Reip. viaVu tnederi. 
Vaquer aux études,M**// s vacare. Servir à Dieu,. 
Deofervtre. Etudier aux humanitez , hutnamo- 
ribsts lit è fis optram dure. Nuire à fes ejJhcmis,»^- 
cere inimic'u. Obcïr aux Loix , parère legibtt*. 
Rcfifter ou s'oppofer à l'audace des méchans,*w 
proborum AudactéL refiftere, obfi(tere } relt4fl-fiii. Fa- 
voriferou agréer à la volonté & au defir de quel- 
qu'un ,favere voluntati alicujut* Acquiefcer à.fa* 
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demande , ejtis petitiont fuffragari. S'oppofcrà (z 
dcmandc T petittoni refragari. Contredire & tenir 
telle à un opiniâtre ^pert'tnxùi atq%e obflinato ob- 
lucl.tri , contradteere , ac reniti. Obcïr à fes paf- 
fions , ou fe laiiTcr aller à fes plaifirs, cupiditati- 
ha* obfcqui , mnigerxri voluptQtibm. Céder au- 
plus fort, VAltntiori cedere. Commander à tout 
Je monde , otnnibtu imperare. Commettre à iHic 
affaire, negotio pr&ficert. Contrarier aux fupçr- 
bes & orguQ\]\çux,fuperbu adverfari. Pardonner 
à les ennemis , intmicus tgnofcere , condonare, &c% 
Par la troifierne & dernière partie de la Règle, 
j" SéLfe qwbtu do, occurro , faveo y ftudee , tns- 
de rque , &c. 

Plufieurs chofes arrivent aux hommes contic- 
leur opinion , hominibta multa, p*&ter ,pinionim* 
accidnn r , contingunt , evinitmt. Cela ne paroi ft 
pas vray-fcmblable au Maiftre , non fit verifimili 
Fr&ceptori. Peu de chofes fu/fifent à l'homme 
febre , homini frugi paucx fufficiunt. Il ne m'efl 
pas évident & certain, mïhi non conjfitt, antli- 
quet. Chofc connue à tout le monde , tes omni- 
bsu nota , perfptfta & explortta. Il ne me plaift 
pas , mibinonplucei , non lubet.* 11 t'eft permis, 
ttbi licet. Il reûe peu de chofc à mon frere,/r4- 
tri pAUCareftant. Il fait mal à Pierre, deletPc- 
trt. Cela cfl utile à ton falut , id f*luti tus. , vd 
raiionibu* tu'u conducit, txptdit, convenit. Ilt eft 
beaucoup meilleur & plus expédient , mulio tibi 
praftat. * §lus,jHefriq*cvtcr trunt imperfonali*. 
junge. 

Chofc utile, commode, neceflaire à tout le 
monde , tes omnibws utiles » commodet , autntcef* 
farta. Guerre fâcheufe aux païfans ybellum ru- 
fiiçismohftiun. Triftc nouvelle & fâcheufe aux 

K h) 
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aiïiegcz , cbfejfis trifte nuntium& grave. Injure 
bien fenfiblc à un pere , injuria patriperactrba. 
Courtoifîe agréable à tout le monde , hnmanitas 
omnibus gr^ta &jucund*Xz fuperbe,odieufe & 
déplaifantc â\m chacun ,unicuiqut odiofa & i»- 
grata fuperb:*. Loix concraires à la Noblefle, 
advirfsLNobilitxtileges. Citoyen pernicieux à fa 
patrie, pemiciofus patri& civts. Confeil falutaire 
a l'un & à Vimïc'falfibreutrijueconfibum.Chok 
conforme à la railon , res rationi conformis & 
confentanea. Propre aux ztmcs,armis aptus. Pro- 
pre à l'Hiftoire , Hifima idoneus , &c t CéLter* 
quets damnum , &c. 

Preftcr les oreilles à quelqu'un , alicui aures 
dare % accommodare y p*tefaci'e. Envoyer des let- 
tres à fes amis , amicis Utteras mtttere* Promet- 
tre quelque chofe à un autre, aliquid alttri prc~ 
mittere. Annoncer au pere la mort du Eis »fihj 
mortem p*trinnnci*re Dénoncer ou déclarer la 
guerre à l'ennemy, hofit bellum dmunciare. Dé- 
couvrir le fecret aux adverfaircs,**^ verfarUs ar- 
canum prodere. ©fter les moyens & les honneurs 
à un homme, alicui opes & honores auferre y adi* 
mere t eripere. Lc'foin & le foacy oftent le dor- 
mir & le repos aux hommes , cura & follicitudo 
hominibus fomnum adtmit. Lajcuneffc eft com- 
parée à un cheval qui n'eft pas domté , indorni- 
10 eyUâ adolefcentia comparatur. Donner de la 
peine & du tourment aux autres, aliis exbibere 
tnolefliam y vel negoîium faceffere. Donner du 
plai/ir à fes ennemis, creare inimicis voluftatem. 
Envier à quelqu'un fon bonheur , felicttatem 
alicui invtdere. Donner de la terreur aux enne- 
mis, hoftibus meîum meurtre . Prolonger à quel- 
qu'un fa vie , alicui vitam prorogare* Coafeîllcr 
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de bonnes chofcs à fes amis > amicis optima fua~ 
der*. Se donner la loy à foy- mcfme , fibi le- 
gem indicere ; & beaucoup d'autres femblablcs 
façms de parler , où le verbç gouverne le da- 
tit avec L'accufatif, conformément a la Règle, 
"J* Milita, fibt ttrnum cum quarto verba rtc^uï* 
runt. 

Cette Règle toutefois reçoit fes exceptions, 
ainfi que Ja précédente , donc nous mettrons îcy 
les principales. 

* 1. Si les Particules à, au, aux , fontmifes 
avec un verbe de mouvement, & à la queftion 
faite par^Ojil faut répondre à l'accufatif) fans 
prepoficion , fi c'eft un nom propre de petit lieu. 
Ex. Mon frère eft allc*à Paris, frater meus Lute- 
ti \m prof c Uns efl. Le nom appellatif Rus,C\iit la 
confti uâion du propre, ex. Il avoit envoyé fon 
fils aux chzmfStfiltumruj tniferat.Si le nom eft 
de grand lieu, il faut ajouter la prepofition ln $ 
ou ai. ïx. 11 iraaux Pays-bas pour étudier, (lu* 
dîorum eau: A tn Belgiurn fe conferet. De.mefme, 
s'il eft appellatif. ix. Il eft monté à la chambre, 
afeenditin cubiculum. Il eft defeenduau jardin,. 
defeendit in hortum: 

Gequi fc doit pareillement enrendre des ver- 
bes qui fignifient exhorter, animer, encourager, 
parvenir, afpirer, vifer & autres femblables,oi\ 
il y a du mouvement metaphorique,lequel nous 
avons expliqué , parlant delà prepofition /tf,au 
Chap.15. Exemple. Le Maiftre exhorre fes dif- 
ciplesà lamodeftie, Fr&ceptôr d'.fcipulos admc* 
dtfltxm cohortatur. Catiliha aninYoit les méchans 
à la guerre civile. Catilinanefarios cives ad c§l- 
léTn dofneflicum acuebat , accendébat. CefaT eft 
parvenu à l' Empire par fa valeur, virtute fud C 
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far ad imperium prrvenit, Chacun ne peut pas 
prétendre & afpirer à un tel honneur,-**;» eft cu~ 
jufvis adeam laudem afpirare. Pompée ne vifoit 
pas tant à fa gra|jLur particulière . qu'au bien 
public,»*» tum av^toiiarn fuam P ompems y quam 
ad falutem publicatn fpeclabat. Où quelquefois 
on pourroic ufer du datif par la Règle , Temum 
fro quarto , $>r. comme en l'exemple du Poeic, 
It clamor cœlo^oui tn cœlum, la clameur monte 
au Ciel. 

* i. Si les Particules à , au , aux font mife> 
avec un verbe de repos, & à laqueftion faite par 
ub y fi le nom eft appellatif , ou de grand lieu, il 
fera mis à l'ablatif avec la prepofition /r, Ex. 
L'arméea paflé l'hyver ait D 4 iuphiné, in Delphi* 
natu hyemxvit excrcitus. 11 fc promené au jar- 
din , ambulat in horto. Il prie au Temple, irai 
in Tcmplo. Maisfic'eftun nom propre de petit 
lieu, il le faudra mettre au génitif , cftant de la 
première ou féconde declinaifon , & du nombre 
fin^ulier. Exemple. Il étudie à Rome , ftudet 
Rcm&. î\ a fejoume quelque temps à Lyon**/'- 
quandiu Lugduni commoraîus eft. Ainfî des ap- 
pellatifs, militt&tbelli, dorni % & humi , qui ont 
la mefmc conftruttion que les noms propres Ou 
bien au datif ou ablatif. *'il eft de latroiiléme 
declinaifon, ou du nombre plurier. Ex. Il tra- 
fique à Canhz%c>negotiatur Car:h igmi,QU Car- 
thagine. 11 demeure à Syracufc, manet Syraeu- 
fis. Il plaide à Paris , Panfiis litigat. Ainfîde 
l'appcllatif R«j,qui fuit les noms propres. Ex. 
Il ne pçut vivre aux champs, ruri ourure vivere 
nequit. 

* $. Apiés les verbes pertinet , & fpeft(tl % on 
ufcde l'accufatif avec/ni. ex. Cela touche à ton 

honneur, 
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ionncur, h&c ad digmtatem tuam pertinent. Tous 
fesdeffeins ncvifcnt qu'à la guerre, tmniatjus 
confilia fpeStant ad bellum. 

On met l'ablatif fans prepofition avec delettor, 
& fes (ynoï\ya\es,capior,delinior, afficior , &a II 
fc pUift mer? eillcufcmcnt à la chaire, venatione 
mirifice délecta tur , capitur, afficitur^c. 

Avec les imperfonncls , eft, refert f & intereft, 
on fc fert du génitif. Ex. C'cft à faire à l'homme 
fage de prévoir le futur , fapientis eft futur a pro- 
fiicerc. Il importe à la République , que les 
gens de bien ayent le commandement , tnterefi 
Rip.ut viriboni imper ent. Néanmoins au lieu 
des génitifs primitifs, met, tui t fuij noflrum , *vel 
noftri, veftrâm, vtl veftri , avec les verbes refert 9 
Se interefl, il fe faut fervir de l'ablatif féminin 
des pofTefîifs , med, tua , fud , noftrâ 8c veftrd. 
Ex. il m'importe, med refert. Il dit qu'il luy im- 
porte , fud interejfe ai<* Et du neutre , meum % 
tuum, fuum , nojlrum , & veftrum , avec eft. Ex. 
Ccft à faire à moy, m$umeft m Cc(ï à faire à toy, 
tuumefkyért. 

On ufede l'aceufatif avec4</,aprés les adje- 
étifs ,pronus ,propenfus , & procltvts ; où je re- 
jnarque quelque forte de mouvement métapho- 
rique de la volonté à la chofe ou elle fe porte, ix. 
L'adolcfcence eft encline aux vices,*^ vitia prô- 
na eft adolefcentia.Ellc eft portée à fes plaifirs,^ 
libidinemproclivis f/î.Je fuis plus porté à la roi. 
fericorde qu'à lzCcYcritë,admtfericordUmqHdm 
ad feveritatem fum propenfior. Ce qui convient 
pareillement aux noms fubftantifs qui en dépen- 
dent, pronitasyproclivitas, & proptnfio. 

Apres les verbes celo f rogo , deceo , on met a 
Taccufatif le nom de la peifonnc. Exemple. Je 
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n'ay jamais celé mon defTein à mes amis, nun- 
quam celavi arnicos eonfilium. Je demande l'avis 
à des perfonnes plus fages que moy , fapientiores 
me rogo fententiam. Le Maiftre enfeigne à fes 
Ecoliers la Rhétorique , Pr&ceptordocet difeipu- 
los Rheroricam. 

Arec ptto, & pojlulo on ufe de l'ablatif, avec 
laprepofîtionà^ou ab* Ex. Tunedevois pasinc 
demander une choie tantinjufte, rem tam inju- 
fiam*mt petere vcl poftulare non debebas. 
to demande plûtoft e , ou ex. Ex. Il m'a deman- 
de ce que j'avois refolu de faire , qu&fivitex me 
quid facere ftatuijfem. 

* 5* Quand les Particules h, au, aux s'expo- 
fent par/i/o/ijon ufe de l'ablatif fans prepofition. 
Ex. Tu ce trompes , à mon opinion, ide(l> félon 
mon opinion , erras rrnâ quidem finttntiâ. A 
jpon jugement il vaudroit mieux, tneo judicio 
pr&ftaret.Ccla eft arrivé au grand defirde tout le 
monde , fummo omnium dcfidtrio id accidtt. J'ay 
fait cela à l'exemple de pluficurs Philofophcs, 
muUorum Philofophorum exemplo id feci. Il fera 
tout à ta discrétion & volonté , arbïtrio tuo 9 aut 
vountate tua faciet omnia. 

Ainfi quand clks s'expofent par à caufe , ou 
par. Ex. J'ay obrenu cela à la prière de mon frere, 
id eftrfàt la prière, ou à eau fe de la prière, rogatu 
fratrisidirnpetravi. Il a furmonté fes ennemis, 
à l'aide de lesaniis , amicorum auxtlto hcjies fu- 
per/tvit. Ou quelquefois on ufe des prcpojûtions 
avec leurs cas. lu\ta meam [enten t *m , ad arbi* 
tiinm tunm,ex vo : untate tua- Ainfi qu'on a cou- 
tume de Aïi^Adgalli cantum >vei adiubéL foni- 
tum miles excttatur , le foloar s'éveille au chant 
«lu coq,ou au fon oc U trompette. 
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De me laïc quand elles s'expofent par avec. Ex- 
Ciceron fut exile au grand regret, &c m*gno po~ 
pult mœrore Ctcero in extltum tjtftuseft II fut 
l'appelle du banni/Ternent au grand contente- 
.ment de tout le monde *m ixtmâ on~nium U'stia 
ab exilio eft revocatus. Où Ton peut quelquefois 
ajourer cum Ex.LaRochelle a cf é priic au grand 
étonnement de route l'Europe , m %gnâ cum ad- 
mirutione totius^uropA Rtipctl * capta eft *ou , non 
fine magna admtratione. 

* +. A la queftion faite par quomodo , on rc- 
pond femblablcmcnt à l'ablatif , fans prepofi- 
tion. Exemple Tu me ttaittes à la rigueur, 
fummo jure mecum z^is. Il a harangué à Ta com- 
modité jout à fon aife,tout à loifïr,a/*/* fuo com- 
modo. Il eft venu àgrandhafte,;??*^** celeritate> 
ou, magna cum cdtntate accurrit , adval*vit % Il 
alla en Italie à grandes journées , magnis ttineri- 
bu4 in lialtam contendtt* ]e ne veux pas vivre 
à ta mode , nolo tuo more vivere. Ce q»;i fe 
varie touvent par les prepofitions , avec ie cas 
convenable, comme quand nous dilons, m pe- 
re^nnurn modum exornutu* , veftu à la mode 
eftrangerc. Strvilem in m od im cruciattu , tour- 
menté^ à la façon do#*fclaves , traité en efclave. 
'Ex ccculio , ex tnjidits aliquid facere , faire quel- 
que chofe à la fourdinc „ à la dérobée Ex otio 
m an duc are 5 manger à fon aile. Per otium (critè- 
re , écrire tout à loifîr. Ex anima dicere , par- 
ler à la franche marguerite. Per fas & nefas 
opes qu&rere , acquérir des biens à tort & à 
travers. 

Ainfi à la queftion faite par quanda Ex. Il eft 
revenu à trois heures , redttthorÂ tertiâ. Il eft 

party à la pointe du jour, prima lute proftâm 

Li i 
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eft. Tues venu tout à temps, tempore advenijli. 
Où les prepofitions ont aufll lieu , per tempu*,vel 
in ipfo tempore advenijli. Sub lueem proficius es. 
Comme on dit, Il fe fervoit de cette robeaur 
jours de fefte , diebus feftis hac vefte utebatur,o\x 
ad diesfejlos. 

*j. Le nom qui fignifie le lieu où s'eft fait 
quelque chofe i fe met pareillement en l'ablatif 
ians prepofition , & prefquc toujours avec le 
nombre ordinal. Ex# Le combat s'eft donné à fix 
milles de la ville , fexto ab urbe lapide praXium 
commijfum eft. Il a efté tué à dix pas de fa maiTon* 
decimo paffu à domo occifus efl. èe qui s'exprime 
le plusfouvent par la prepofition 9 ad: adjextum 
iapidem; addectmum pajjum : ad tertium , quar* 
tum , vel qutntum milliarium. 

* 6. Les Particules à , au, aux, demandent 
le nom de Tinftrument à Pablatif. Ex. Le pein*- 
tre a reprefenté l'image du Roy au pinceau , 2U- 
gis imaginent penieillo piftor exprtjfit. Le pefcheur 
prend les poifTons à l'hameçon 9 pifeator hamo 
fifees capit. L'arpenteur mefure la terre au doigt, 
au pied, au compas » ou à la perche, Geometra 
digito , pede , circino , aut perticaterram d tntti- 
*«r.Ou quelquefois on a recours à la prepofition, 
comme quand on dit , alieujus laudes ad tibiam 
profequi f chanter les loiianges d'un homme au 
fon delà fîutc.^f ^ perpendiculum columnas ériger e $ 

dreffer &ajuftcr les colomnesau plomb , ou au 
niveau. 

* 7. Or il j a beaucoup d'autres façons de 
parler qui commencent par Fune de ces trois Par- 
ticules, & qui ne peuvent pas toujours fe ré- 
duire à Tune des précédentes fignifications : c'eft 
pourquoy nous ramalferons icy les plusordinai-. 



DES PARTICULES d, au, aux. nj 
rcs pour le foulagerretit des jeunes Ecoliers , qui 
ont aflez de peine à les exprimer. 

Nous difons , faire quelque chofe à fon ef- 
cienc , ou , tout exprés , tout à deflein , de indu- 
ftrid , deditd operd , vel (ludiose aliquid fa- 
ctre. 

Il n'eft rien au prix de Virgile , nihil ad Vit- 

gilium. 

Ils fc moquoient de Rome, au prix de leur 
Capouë , Rom/imprA fud Capud irridtbant. 
Celaeft arrivé à l'improvifte, ex improvôfo, ex 

infperato id accidit* 

L'affaire a reiifli à mon fouhait , à mon 
gré, à monplaifir, ex animi fententid tes fuc- 
ajftt. 

Il eft devenu dofte , à force de lire , à force de 
travailler , ajftdud leciione, vel ajftduo labore do* 
Bu* evaftt. 

A tojce extrémité, à tous evenemens , à tou- 
tes rifques , quicunque cafus incident : utcunque 
y es cadet : quemeunque exitum res eft habitat a : 
quovis periculo. 

Il rnefurc les autres à fon aune , altos ex inge~ 
nio fuo metitur. 

Ce n'eft pas là faire à l'équité , ou, fclon l'é- 
quité, ex &quo & bono itludnon fit. 

Vivre au jour le jour, indiem vivere. 

Bâtir à l'exemple, & fur le modèle d'un autre, 
adificare de exemplo alterius. 

Prendre au mot , conditionem accipere. 

Prendre un homme au pied levé , in ipfo tem- 
poris articulo ait que m oppr t mere. 

A la longue , Ion go ufté , longd exercitatiene: 

Vous venez tout à point, tout à propos , per 
Umpus advenii . 

L ii) 
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11 fait tout à la tefte , à fa poltc, à fa fantaî- 
fie, ad tfbitrium , pro libidme z [ua jententiÂf** 
tit omnia. 

Habile homme à cela prés, mit alioqui doftif* 

fimus. 

J*ay cité le partage mot à mot , ad littramlo* 
çum [abject. 

Ils étudient à Teiivi l'un de l'autre» à qui 
mieux mieux , certatim §tud$nt , (£• cum cerlâ 
quzdam Amulathni: 

# Eutrcprendie une affaire, ou s'en charger, à 
fes perjls & fortunes , rtrn aliquam fui periculi 
facere. 

Prei dre une parole à contre- fens > ali^uid ali- 
ter Atque dictum eft acetptre. 

A poirt nommé, ad punftum temporis. 

Il m'a fecouru tout à temps, tout à point , tout 
au befoin > in ttmpore tpfo mihi pr&fto fuit. 

Fruit qui fefend & s'eatrouvre,* force d'eftrt 
jnçur , frMffw ptr maturitatem dihifeens. 

Faîrc quelque chofe à la volée, à l'étourdy, «- 
ffltï* O* ênconfulto aliqmd facen. 

Il a corrompu les Jug?s à force d'argent, magna 
<vi p -cuntA f idtres corruptt. 

A tort & à travers , ptr fa* & nef su : jure , an 

Je vous en répons au péril de ma viQycapitis tnei 
pericu'o fpoxteo. 

A la rencontre, ex occurfu. 

Adroit fil, per dtretium. 

Haïr un homme à découvert , & faws rien dif. 
lîmulcr , ex profcjfo tnimtcttîa* cum ali^no ge- 
rere. 

Servir un Maiftrc à fon gré & contentement , 
gx [ententia hero fervire. ' * . 
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Q3 cft à l'abry des dangers , à periculrs tu- 
tus. 

Prendre un homme à Timprovifte & au dépour- 
veu, aliquem incautum opprimer e. 

Tableau peint à la fçmblance de la chofe 3 ta- 
btll.x dêpiUa adimagintm rei. 

Entendre à demy mot, /*vi conjefturâ menton 
alicujut affequi. 

L'homme fage entend à demy mot, diclum fa~ 
pienti [*t eji. 

Au befoin , cum tempes , aut necejfitat pc+ 
Jtulat. 

A droite ou à gauche, ad dexteram > vel ad 
lavam. 

A l'air.à découverr,/«£ dh, velfub /fl^^com-*, 

me on dit, fui? dio pemotiare, coucher d^Rls. 

Payer à )our nomme, ad diem folvere. 

Bouc jufcjues au foir , ad vefperam perpâ- 
tare. 

Dr>rmir jifqucs au jour, ad îucem dormire. 

Couper jafqucsau vif, ad vivum refecare. 

S'enrichir aux dépens d'autruy,ou bâtir fa for- 
tune fur les ruines des autres, commoda jW ex 
aliorum incommo lis comparare : vel , per alterna 
incomm*dum & etUmitatem afeendere. 

Tu as fait tout à rebours de ce qu'il falloit,/*- 
cifti e nirà qxàm eporteret. 

A quoy bon tant dedifeours? Oyorfum tam 
milta ? 

Nous fornmes à la veille de plufieurs mauxy 
m%lta mala proxime impindent. 

S'aflfocier arec un autre à perte & à gain,C0*ra 
cum aliquo f/cie:xtem lucr: & d tmni. 

Vendre à l'encan ou à l'enchère p'rpr&conem 1 
vendere, vcl vocipr&çonis bona fuHice 

h iiij 
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A peine avois- je leu ta lettre , vix dum epifto- 
lam tuam léger a m. 

A fa mine je vois bien qu'il eft en colère, ex 
ntultu eum iracundum ejfe conjicio. 

A l'œuvre on connoit Poivrier, /««i» que d que 
4>pu* authorem commendat: vel , ex epere probatur 
tptficis tnduftrix. 

Parler au gré de quelqu'un, & le flater,**/ <ve- 
inntatem loqui. 

Au pis aller, ut peffime tes cadet. 

Il fent lemufe, il eft parfumé à mes dcpens> 
olet unguentet de mio. 

Ils font bonne chere à nos dépens, de nojlro 
tpulantuu 

Il ^Éfîaux reins,aux yeux , à la tefte , Ubo- 
7 M è^nibus>ex oculié, ex eapite. 

Il a nié tout à plat, tout à plate couture, pUn* 
negtvit. 

A diverfes repri fes , i dent idem , per inter- 

Traiter un homme à la rigueur > fummo jure 
figere cum tliquo. 

Prendre les paroles de quelqu'un au pied de la 

lettre , ad anguftias verborum aliquem revo- 
tare. 

Une flotte belle à voir, belle en apparence, 
ffdcUra cUJfts in fpeciem. 

Je me réjouis à merveilles, mirandum in mo- 
dutn gmdeo. 

Ils commandoient toûr à tour , in orbetn im- 
ferabant. 

A telle condition que* & c. eâ lege ut> &e. 

Au cas que tu defircs de retourner , fi qnidem 
redire cupts. 

A tour de rôlle , deinceps. 
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îl a fait peu de chofe, au prix de ce que le peu- 
ple actendoic de lxxy } pr& expaâlatione populi pauc* 
fecit. 

A l'aube du jour, à la diane , fub lucem , fub 
crtu (olti. 

A proportion, à réquira!cnt,au feur & à me- 
furc, ad pertionem ; pro portiene : pro rata porÀo- 
ne : pro rata purte. 

Combattre à cheval , pugnare ex equo. 

Parler à cheval, & faire le rodomonr, defu* 
pe)i>re loco loqui. 

Au demeurant, quant au zcftc,de CAtero,ù re- 
lique. 

A l'arrivée, fub adventum. 

Apprcftcr un feftin tout à l'heure , dédie ap- 
parare convivium. 

C'eft à peu prés ce que tu dis , ad fententixm 
iuam id proxime accedit ; ab opinione tua non 
longe ab ft. 
Tout à loifir, per otium. 

Bjauà voir, beau à la veuë » ab afpeliu, vel 
ad afpeftum decorus. 

Ce n'eft rien au prix dcJuy , ab illo friget. 

Je veux vendre à mon mot , vendam meo pre* 
tic. 

J'ay compofé à trois écus pour pied, ternis 
nummu in pedem tranfegi. 

Au fort du mal : urgente rnrio : gra/fante lut: 
ingravefeente morbo. 

Attaché au tronc d'un arbre > a trur.co, vel ad 
truncum revinftus. 

Voir au travers d'un nuage , videre per nebu* 
lam. 

Parler à découvert, & fans difiimulacion , en 
aferto lo^ui ; ex anïmo dicere% 
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A bille pareille ,p*ri condmone: p*r$ lege* 
A la hafte, raptim, p*operanter. 
Dire beaucoup de chofe à perce de veuëi teme~ 

te, nulloque judtcio multa eff^ttre* 

Courir à bride abatuë , à pointe de cheval* 
citato curfu contendere. 

Portraits faitsau naturel, figna tdveritatem 
stdducla. 

Aller à tous vents , vento Uviter hue & iliic 
itnpelli* 

A ce que je vois, quantum intelligê* 
Il eft âu bout de fon rollct, Ubor*t verborum 
inopiâ. 

Il a cfté emprifonné à faute d'avoir payé, quoi 
non folverit , $n vincnl* cd**je£iftf eft. 

le leferay, à peine d'eftre battu 3 f*ci*m ,<vtl 
fi verbera intenttntHr , impendeanu 

A tout rompre^u plus haut, fummï^m^d fum* 
tnum. 

A la portée du da r d^*/fi* tcltizStum. 

A mefure qu'il a voit bcfoin'dc quelque chofe, 
ut qtitqHt rt indigtb*. à melure que chacun cn- 
troit» fit S)Hifq«e !~g ediebàtau 

Dilcourb fan à basons rompus O<*tio minime 
€ohéLr*n' % d ff> l t: * , & è verfis congefl*. 

Fai e .pelqjie choix à egret,& contre fa pro- 
pre inclination , gravite , ingrate , invito marte, 
tnvrd mnei -à a'tqwd fa:ere. 

A toute heure, à chaque bout de champ, in 

A la première occafion, le plûtoftque faire fc 
pourra, primo qnoq*e tempon. 

A propos de ce q ;e vous dites , quandoqmiem 
hnju6 rei menttoncm injjctfti. Cela vient fort à 
propos , ptreommode cndit : mal à propos * %n- 
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eommode. Cela n'eft pas fort à propos, h&cnikil 
ad rtm : h&c funt à propofito , vtl ab inftituto 

Faites cela à la pareille, id fi feceris , parern 
gratixm referam •* reponam benfîrium. 

A l'ouir dire , fi cjus verb* fpcclei : fi eum 
audias ' yî pênes eum fit fidts. 

A bond ou à volée > quovts modo, qxaeunque 
Yéitione. 

Il eft au rouet, il eft au blanc, ad [ummcu an- 
guftias adtetus eft : rerum omnium Inops efi. 

C^> CAO CA*> C^gO Qj^ . fcgg Sâé g^P QAp cAfr 

CHAR XVIII. 

2>£ LA PARTICULE 

Françoifï En. » 

Voicy des Exemples des principaux 
ufages de cette particule* 

EN haine ou en dépit, in odium. En faveur, in 
ratiam. Endcrifion, pet contumeliam , per 
lu Ubrium* En mépris , per contemptum. 

En recompenle, in praminm. En punition , in 
pœnam. En dot , in dotem. En témoignage , in 
fidem & argumentum. # 
En cercle ou en rond , fit orbsm. En pointe 
En biais, ou en travers m obUcjuum. 
En droite ligne in d^recium. En échiquier, lit 
qnnctmctm 

En paix & en guerre , ^/ & forts: tn armti 
& in teg*. En temps de pefte , gr*jf*nti 
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En plein Scnat , frequenti Senatu. En place 
marchande , inpublico % in prcpatulo , inapertc* 
Lieu eu veuë, locus editus > & in afpecînm facile 
cadens. 

En intention de tromper , animo fallendi. 

En tout cas , en tout événement , quovis péri* 
culo , ut tes cadet , utcunque cadet. 

Èn fait de larcin , cum de furto agitur. 

En quelque façon que ce foit , quovti modo, 
quacunque rationc. 

En cas de refus , fi quidem recufaverit ' vel 9 fi 
repulfam acceptro. 

En forme d'une montagne, in fiât montis. En 
façon d'un bonnet , in modumpilei. 

Soldat en poftnre, ou en garde * miles in pro- 
cinclu. En fen ti ncllc , ou en fa&ion , in fiatione, 
Vil > in txcuh'tis* 

Armée en bataille, actes inftru£la$ 

Armée en déroute , inclinata actes. Fufus 9 fu- 
gatus # vel infugam ver fus exeteitus. 

En gros, inuniverfum >in[olidum. En détail 
& par le menu , figiUxtim & per partes* 

Ghofc belle en apparence , tes pr&clara in 
cum. 

En un mot, ut paucis abfolvam. 
En quoy a y- je offenfé ? quid à me peccatum 
ejl ? 

En dépit de toy, velis ,nolis. En dépit du Se* 
nat, dolente ac refragante Stnxtu. 

Chofe en débat , tes controverfa , de qua amhi- 
gitur , qtéiL in controverfiam cadit. 

Vin blanc en guife d'eau , vinum album pro 
aqu*. 

Vingt en tout, omnino y vel ad fummum vi- 
ginti* 
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Tenir en bride ou en fujetion fes fujets , (encre 
autoritatem m [nos. 

Suivre en queue l'cnncmy , inftare hojli. 

Vivre ien befte, belluarum more vivere. 

Vivre en fon particulier , privât sun vit am âge* 
te: apud fe vivere* domi fe tenere. 

Qnand je fuis en mon particulier , inter priva*, 
tos p+rietes. 

11 eft fait en fripon , nebulonem refert. 

Vivre en homme de bien, fanftè & religiosl 
vivere. 

Or ou argent en mafle 9 aurum aut argent um 
foUdurn. 

Image en bolTe , ou en relief >ftatua , fignum), 
fimulacrum. 

Terre en friche, terra deferta & inctilta. 

Maifon en vente, ades vénales. 

Teint en bleu, c&ruleo colore inftftus. 

Il eft en fon élément, hic régnât ? hic trium- 
phat. 

Il eft en quartier , trimeftre munus implet 9 
ebit. 

Il eft en quartier , id eft , il eft en faveur > 
gratta & authoritatepr&cipuus eft. 

Il eft bien en cervelle, in quiet o eft anitno > & 
in varias carets & cogitationes diftraito* 

Il marche en pas de loup, fufpenfo gradu in- 
cej.it. 

Il eft en fa belle humeur , totu* eft ad h larita- 
Um compofitus. 

Son cfprit eft en campagne >peregrinatur ejxs 
animas. 

Il eft en extafe, extra fe eft ; a feipfo peregri^ 

natur. 

Il fait en j .par un faur/er^V qucqi pajfu faltatm 
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» En fc jouant, ptr Ludum ant jocif0**JLn oor- 
mant, per fnmntum* En bcuvant , ferpotum^ En 
flatant,/>*r affentattonem* En rechignant, ou à re- 
gret , ingrate , gravate. En contretaifant l'hom- 
me de bien , per fimulationem pie$atts. 

Traite en Roy, regto apparat* Acceptas. Habil- 
lé en étranger , peregrmum in tnodum exornatus. 

Il cft en peine pour ton fujet , peridttatur ,tt40, 
ttusÂ. Ton perc cft en peine de toy , Fatttm afli* 
cit foLititado ex te. Il cft en peine de décrire, cap- 
tat occajionem ad te fcrtbehdi. ]c fuis en peine de 
fçavoir , aveo feire. le ne me mets pas beau- 
coup en peine de cela, deed re non rnagnoptrt 
laboro. 

Il en train de fe ruïner , in proprium rmt exiz 
ti'.m 

Toutra en décadence , ownialnptjusruunt. 

Le mal va en empirant % $ngravefcitmorbut. 

11 cft en danger de perdre la vie , periclitatur 
€ jpçA faltus y vel cupitepericltt^tax^Où eft en dan- 
ger de tout perdre , magnum irr.minet ab univtrfo 
vaufragio periculum. 11 eft en danger de perdie 
fa eau le , ptticulum eft ne cadatdt caufa lejus 
eau fa laborat. 

le fuis en foucy que cela ne fc fafle , valde U- 
hoYO >ne i l fi*t* 

Eftre en bon predicament , bene audire. 

Eftre en crédit , gratiâ authoritate valere. 

lia le vent cnpouppe, omnia illi Adveiunta- 
temflxunt *omriia t% fuccedunt ex animi fententtâ. 

Il eftenchanfc > féliciter illi cadit alea. 

11 cft en délibération de le faire > decrevitfa- 
Cêre. 

Ils font en termes de s'accorder ^ *dpaft*d*f m 
icndere paratifunt, 
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Nager en montant , adverjo flimine navi* 
l*re. 

Demeurer en beau chemin , kéLrere in fUno: 
Parler en étourdy, temere & inconjlanter lo- 
qui. 

En confïderanon des bons offices que tu m'as 
rendus : propter tua in me mérita. 

Il eft en mauvais ménage avec fon perc, illi 
cutp pâtre non convertit. 

Il eft en bonne intelligence avec Ton frerc f ' 
amant'Jftme & conjuncitljime cumfratre vtvit. 

Il a donné fon fils en oftage, obfidimfiUum 
dédit. 

Il eft venu en un bel ordre , en bel équipage, 
ampli Jfirno comttatu , & pompam compofito 
Jlipatus venit. 

îï* V/* >H1 **i ^i mi ^ ^ &i > w £ $££ 

C H A P. XIX. 

2? E LA PREPOSITION 

Françoifi Pour. 

QVand elle s'oppofe à eontrh, on Texpofe 
par pro, Exemple. Le bon Citoyen com- 
bat pour fa patrie, bonus civis pugnut pro patria. 
Souvent j'ay mis ma vie au hasard pour le fer- 
vice de mes amis , f&pe cttpixU p*ricuium adtipro 

* i. Pour, s'expofe aflez fouvent par à cmfe % 
Exemple Anee a eflé loué peur fa pieté , ideft. 
à caufede fa pieté. JEntas ob pietatvm Uudatus 
eft. Néron a cfté blâmé pour fon impieté! ob 
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impietAtem Nero damnatus eft* Si vous m'aimez, 
vous ferez cela pour l'amour de moy.y? me amas, 
id me* cama f*Ues. Il ne falloir pas ufcr d un fi 
rigoureux châtiment pour une fi légère faute, 
non erant tam graves pœn& extgend& cb tam levtm 
culpam. 

* P Quelquefois par bien que, quoy que, 8t 
autrç&particulesde mefmefîgnifïcation.EX.Pour 
vaillant &afTeuié qu'il foit,il n'oferoit toutefois 
entrer en lice avec moyiideft , tant vaillant & 
afleuré foit-il ; ou, bien qu'il foie très- vail- 
lant, quantumvk audax & fortis ; vil , quam- 
vù fit audacijfîmus , tnteum tamen in certa- 
mtn defeendere non audet. Ciceron , pour bien- 
difant qu'il fuft, ne m'eut jamais pu perfuader 
cela, Cicero quintumlilet eloquens & dtjertus, vel 
eloquentijftmus licet , id mihi perjuadtre neuti- 
quarn potuiffet. 

Dans une figirfication prefque femblable, on 
ukdccùm, veu que. bx. Pourunhabilc hom- 
me, il s'efticy grandement abufé, id efi , veu 
qu'il eft habile Ijommc ; curn fit truditus , in eo 
turpiter erravit. 

* 4. Pour , s'oppofant à contra , comme nous 
l'avons expofé en la première obfcrvation , le 
peut exprimer par les prepofitions à, cùm, Se pro, 
en une mefmc fignifïcation. Ex. Ce que tu dis, 
fait pour moy^quod dicis 9 pro mefacit\ à me fa- 
cit, mecum factt. A quoy doivent cftrç rappor- 
tées ces manières de parler alfcz ordinaire. 0 , 
A reo diçere , plaider pour le défendeur. A bo*U> 
*vtl* bonerum partibus fiare , tenir pour les gens 
de bien. Quelquefois on ufe 5e fecundùm, com- 
ble quand nous difons , Pr&*or fecandum me 

judtiavit* le Prêteur a jugé pour moy, ou en 

in» 
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nia faveur^ il m'adonn e gain de caufe. 

* / OnexpQfc quelquefois cette Particule par 
tin datif, par la Règle , Temum pro quarto , *ut 
fexto , &c. Comme en cette façon de parler Pro- 
verbiale , tibi nec fsritur , née metitur , ce n'eft 
pas pour toy que le four chauffe. TibihAC tam- 
diu non fervtveram- , je n'avois pas gardé fi 
long- temps cela pour toy, ou pour te le don- 
ner. V* 

* 6 ê Pour , vaut autant quelquefois comme, 
au lieu , en la place, p ro> loco , vice , in vicem, en 
GTcc , àvr/. Exemple. Il m'a donné du cuivre 
pour de l'or , as mibi dédit pro xuro. Je t'ay tou- 
jours tenu pour pere, pro pâtre » velpatr vs loco te 
ftmper habui. Il a efté condamné pour fon com- 
pagnon , ou au lieu de fon compagnon , pro focio 
dxmnatHs ift. 

* 7. Souvent on ufe de la prepofition /», avec 
faceufatif. Ex. il ma fait prefent d'un beau ta- 
bleau pour recompenfe , infigntm n)ihi)tabulam 
deittproprimio , vel inpr&mium. Il a donné cijiq 
cens arpens de terre Lfa fille, pourdot, qmn- 
gentx terr& jugera filif> dtdit ^in dotem. Il fe fert 
de rofty pou^fon Couper , afid carne utitur in 
cœnam. 11 a allégué pluficurs choies pour preu- 
ve de cecy , in hujus reifidem j vel argumentum 
multaprotulit. Prendre pour modèle & patron > 
in exemplum fumere. 

On fc fert auflide In dans les partitions, avec 
fon aceufatif. Ex, Il ordonnoit deux Cenfeurs 

pour chaque ville > deferibebat binos Cenfores in 
JinguUs civitates. Il donna quatre <:ens fefterecs 

peur homme , par tefte , quadringentos in capitx 
jeflertios dédit. Il prend quatre deniers d'impoli 

joar çhiquç boutçillç de yin, quaternos denaries 
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portôrïi nomine in fingula* vint amphoras exigif 
Il a compolé à trois écus pour pied , ternis num- 
mU inptdem tranfegit. le donne vingrfols pour 
chaque fouper, do viginti affas in cœnns fingulas* 
Ce que nous avons remarqué au Chapitre i o de 
la t. Partie. 

i Pour i fe rapporte allez fouvent au temps fu- 
tur y & s'expoîe pareillement par /», avec Faccu- 
fatif. Ex. Il m'a prié de fouper pour Je lende- 
main , me ad cœnam vccavit in pofterum diem. Ils 
ont obtenu une trêve pour dix années , inducias 
in decem annos impetrarunt. A qucy fe doivent 
rapporter ces façons de parler fort ordinaires , In 
tmmâriam fempiternam ; pour perpétuelle mé- 
moire. In fequentem annum , pour J'annéc fui- 
vante. In reliqvum temptu , in pofitrum > pour i 
favenir. In paucos dits, pour peu de jours. In 
ferpetuurn t in omne tempus , in omne Avum , pour 
jamais. Ce que nous avons temblablemcnt re- 
marqué au mefme Chap. 10 

* 8. Pour, s'expofe quelquefois par Veu, ea 
égard , & s'exprime en Latin par la prepofition, i 
pro y ou par ut, adverbe de fimilitude. Exempt 

Il cft grandement avifé pour fon âge, ou, veu 
fon âge , prudentijfimus ejt pro Atate ; vel , ejl , ut 
in eâ &t*te > pradentiffimpu. Il eftoit do&e pour 
le temps , trat,Htillisttmporibw> eruditus. Vous 
voyez cette métairie , ou rnaifon champeftic 
affez bien bâtie pour le temps d'aujourd huy , 
hanc vides vill*m 9 ut nunc quidtm ejl , l&utiki 
Adificttam. 

* f. Cette Particule prife pour icaufe , s'ex- i 
pofe quelquefois par de , comme quand nous di- 
rons , il ne fe fâche par pour néant, non ds ni- 

h\U irtfcitHr ; pour certaines caufes . & ccaft- ' 
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délations, cerîis de ctufis* 

* 10 Avec les verbes de vendre-, acheter, 
changer, acquérir, & autres fcmblables , on 
ufc de 1 ablatif fans prcpofition.J'ay eu un Ovid 
pour 10 fols, mercatus fum Ov.duim vigirtti (o*> 
lidis. J'ay baillé mon cheval pour cinquante cf- 
eus, quincfiêtigintn coronatis cquum vendidi. J'ay 
donné Lucain pour Virgile , Lic.num Virgtliç 
tommMxvi. Tu as acquis beaucoup d'honnci:- 
pour peu de peine, ptrvo Ubore magnum tih' 
glcriam comparait. 

* ii. Pour, femblc quelquefois marquer la 
caufe finale, & s'expofe par Ad ; comme quand 
on dit : Toutes chofes font créées pour l'uu^e 
des hommes , ad ufum hommum creatafunt cm- 
nia. Les grands perfonnages difent & font piu- 
fieurs chofes pour l'inftru&ion des autres , viri 
magni multa tum dicunt>tumf<iciunt ad altorum 
difeiplinam. Le Confula ordonné qu'on leveroie 
de l'argent pour le Temple, ou pour l'ornement 
& embellilfcmcnt duTemple,*^ templum Conful 
decrevitpecunitm. Pour faire Iaftatuë,*^ fta~ 
ttiam Remarquer quelque chofe pour mémoire, 
ou afin de s'en fourenir , ad memorium aliquid 
notare. 

it. Pour, s'expofe quelquefois par de , cou- 
chant , comme quand nous, difons , du pila pxl- 
maria neminem metuit 2 ilnc craint perfonne pour 
la paume, quant à ce qui cft de la paume. 

Quelquefois aufli par a , ou ab. Exemple* 
Pour des amis, il en eft mal fourny, ai amicii 
inops eft. Pour ce qui cft delà Philofophie, il 
n'y eft pas fort fçavant, à PbUofophià mediocti- 
ter inftrucius eft. 

* *3« 11 y a quelques autres façons de parlcç 

*M ij 

•■S 
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qui ne le peuvent pas facilement réduire au* 
précédentes : Comme quand on dit, 11 paflepour 
habile homme, habetur vit dotttis. 

Chacun pour fa part, pro fua qui/que p xrtt. 

Pour le faire court , ad Çummam : in fummâ^ 
utpaueis abfdvam : ut uno verbo dicam :ne mul- 
t4 :■ ne multis. 

llsefloicnc trois ou quatre pour le plus, très 
étant ad fummum, aut quatuor. 

La vertu doit cftrc recherchée pour l'amour 
d'elle, vir tus per fe & pr opter (e e cpettnda. 

Pour un plaifir mille douleurs,/?*///* dolorespa* 
fit unicavoluptas. 

Pour qui me prenez- tous ? QjidhominU me 
fjftputaii 

Pour quel fùjct vous fâchez- vous contre moy t , 
Quidrnïhi fuccenfes î'ott, §luid efl cur mihi fiic- 
cenfeas ? 

Aycs les en recommandation pour l'amour de 
moy , ameillos habe commendxtijfimos. 

Pour Dieu, donnez- vous bien de garde de faire 
cela, pw Deum immort alem, cave nefeceris. 

Cela fera pour ton profïc,*^ erit e re tud:vel, in 
rcmtuam\vtl t ex ufu tuo. Rationtbui tuU, vel fa- 
tutitUÂ id conducet. 

Eftre pour quelqu'un, alicuif "avère. 

Cette herbe cft louveraine pour la morfure des 
hdïcSyh&c herba valet ad mor fut befiiarum. 

Pour ne rien dire de fes larcins, utdefurtis 
tjué taceam 

Il cft allé à Capouë,pour y pafTer l'hyver ; C4- 
f uarn concejftt in kyberna. 

Il fefert de cét habit pour les fefteSjtfrf dit* 
feftps hac vtfte utitur. 

four, un perdu , deux recouvre*, damnât** 
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êtlxm mm Imro comptnfatum. Ex dumno nat* 
utthtAi. Copiant inepix ptptrit. 

Paris fut pour Childebert, & Orléans pouc 
Clodomir , Ch.ldebtrto Lutetia,Clodomiro Aurc~. 
li* ctjftt. 

*s» t*3 m- : m m 

CHAP. XX. 

DE LA ? A RT 1 C V L E 

Sans. 

NOus avons déjà remarqué au i. Chapitre dë 
ce Livre, comment il fall oit exprimer V In- 
finitif François, lorfqu'il eft précédé de cette 
Particule. Rcfte maintenant de ramafler certai- 
nes manières de parler plus ordinaires, où elle fe 
trouve jointe, tantoft avec le nom , & tantoft 
avec le verbe, où il feroit difficile de pratiquer 
les observations que nous avons faites en ce 
lien là* 

Gomme quand on dit , Il a cfté condamné^ 
(ans connoiffance de caufe, fans cftre entendu 
en fes defenfes , fans aucune forme ny figure de 
*çio CQZyincognitâ eau: a , vel indtRa causa dam- 
natui efi. 

Il a eflé fait Conful fans contredit, fans que 
perfonne s'y foit expofé , Conful fuftus tjt ne* 
mine réclamante : nemine refragante ; piohtbent* 
ntmine. 

Pourveu que ce foit fans t'incommoder , quod 
cemmodo tue fizt : vel, fine mtleft â tua. 

11 a fait cela fans y peu fer, imprudent idfecit 7 
Unurè , incpgitanter , inconfulù. 

M iij; 
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Cela m'eft arrivé, fans y penfer, improvifum 
& inopinatum hoc tnïhi accidit : vel , id rnihi nec 
opinants accidit. 

„ Sans remettre, fans différer & retarder ; fans 
ti fer de remifes , nullâ interpofita mot a ; vel^nal- 
la fafîd mord : continuo } confejlim , e> vefti- 
gio. 

Faire quelque chofe fans exemple , ou fans 
avoir efté pratiqué par d'autres , nullo extmplo 
aliquid facere. 

Il a gagné cela, fans eftre fécondé de per- 
fonne, il confecutus ejl fine cujxfquam auxilio: 
nulliut ope aut opéra emendteatâ , & accerfiid : 
nullités advocato 9 vel implorât o fubfidio : juvante 
nemine. 

Sans broncher, inoffenfo pede. 

Sans eftre mal voulu, citra offenfionem. 

Frapper fans faillir, & fans manquer, certo iftit 
fer ire. 

Sans main mettre , fans bourfe délier > fine 
fumptu , nulld trnpensâ. 

Ilaéchapé, fans eftre bleffé ^vafitiU^ & 
incolumu. 

J'ay vécu fans reproche } * calumniâ tutus 
<vixi. 

Hortcnfca paffé toute fa vie % fansavoir ja- 
mais efté fifflé ny mocqué , int.xclus à fibdo psr- 
venit Ad feneftutetn Hortenfiu*. 

Il a fait cela,fans prendre avis de fon Maiftre, 
fans luy en communiquer* infeio & inconfulto 
truceptore, idfecit. 

Sans danger d'eftre offenfé, ab injuria tutu<f> 
êxtr* onxem injuriam pofitws. 

L'ennemy pilla toutes lesmaifons,fans toucher 
aux Temples, bofodomn o/nnes expiUvit , * 
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Templ'u manus abjlinens , vcl , ternpU intafta 
rtlinquins. 

Ce n'a pas efté fans beaucoup débattre & con- 
tefter , nm nifi pofllongam concert ationem ac dif - 
ceptationem. 

.Si tu veux devenir habile homme , ce ne fera 
pas fans beaucoup fouff.ir, utdoftus fias , multx 
t.bi necefjArio ferenda funt* Si dociusfiert vis , Ht 
m l'A feras neccjfe eft. 

Ville qui eft lians gens de defenfe, vacuam h 
defenforibus oppidum. 

Tu m'as fait du déplaifir , fans l'avoir mérité, 
tbtulifti tnjuriam mihi immerenti. Il aeftétres- 
mal- traité, fans l'avoir mérité , rmlLo [uomerito 
pcjfime acceptus eft. 

Les foldats commencèrent la charge , fans at- 
tendre le commandement du Capitaine, h*ud 
expettato ducis imper io > milites pr&lium redinti-: 
grarunt. 

Il eft parvenu aux honneurs, fans fe travailler, 
& comme en fc jouant, per ludum & ncgligen- 
tiam ad honores pervertit 

C'eftoit fait de l'armée > fans le renfort envoyé 
par les Confuls , aftam erat de extreitu, nifi 
j'ubfidium, vtlfubfidiarifu copias miftjfent Con- 
fuies. 

Sans aucune reffource , fine ullâ fpe - ornni- 
fpe ptAcisâ & ademptd. 

Sans faire tort à perfonne, nulld euiquam fa m 
âld , irrogata , vel impofitâ injuria. 

Sans cette infortune qui luy eft arrivée *nifi 
hâc illi conïigijfct infortunium : nifi hic cafus 
accidtftet. 

Sans s'ennuyer , titra &d!um & molcftiam. 
L'affaire eft fans danger ; v.icaf rts pericule, 
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Qui cft fans chagrin & fans foucy,a£ omni tno* 
lejlia vacuus. 

Sans crainte , metu vacuus , fecurus, Sanspaf- 
fion , perturbationis expers. 

Sans avoir égard à ma qualité, nulIÂ habita ra* 
tiene dignitaùs me&. 

Il a pris pluficurs Villes, fans coup ferir r 
multas urbes cepit fine pulvere & fangutne j fine 
cs.de. 

Je n'eftime pas beaucoup la dodtrine fans la 
vertu , doftrinam rnagni non facto , fivirtus ab~ 
fuerit : nifi accédât virtus ; nifi cum virtute 
conjuncla fit. 

5ansfujet& fansraifon, abs re : immerito. 

Sans confideracion , fansypenfer, à l'étour- 
dy, temerè , pr&cipitanter , ïnconfulie r cslzo im - 
fétu. 

Homme fans amis, ab amicis inops. Sans ci- 
vilité ny counoifïe , inurbanus, ruftteus » huma* 
nitatisexp rs. Sans adrelTe, & fans expérience, 
rudis , & abufurerum imperitus. Sansieputa^ 
tion , obfcurus , ignotus , inglorius. 

Il eft fort brave homme, fans cela } vir eft alto- 
quin pr&fi ns & eximius. 

Il ne fe fâche pas fans fuj et, non dtnihilo iraf- 
ciîur. 

Sans peine ny difficulté, facile , nullo labore» 
nullo negotio. l'ay obtenu cela, non fanspeine* 
&grh id imfertvi ' vix fum cenfecutus. 

Sans faire bruit , per filcntium. Il eft venu fani 
faire bruit , ou en pas de loup, fujpenfo gradu 
menit. 

Sans qu'on s'en apperçoive ? fenfim fine fenfu. 

Sansordrc, paffim , nullo online, citra dele* 
&um v 

Sans 
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Sans reprendre fonjhaieine, uno fpiritu. 

Sans interruption , fans relâcher, fans difeou- 
tinuer, continenter , ajfidue. 

Sans fe fouler , citra fatietatem. 

Sansfe laflfer, citra fatigationem. 

Je ne puis voir cela fans pleurer, hoc vident 
làcrymcu tenere non pojfum. A lacrymis tempe* 
raye nequeo , cum h&c tueor. 

Je ne puis entendre ces fornettes , fans rire , h as 
Mudiens ineptiat, rifum tenere non pojfum. Facerë 
non pojfum quin rideam , cum bat nugas audio. 

Endurer fans fc plaindre , &quo animo , vel 
âquanimiter pati. 

Paflcr les jours & les nuits fans dormir, dies 
noftes injotnnes , aut vigiles traducere* 

Il s'en eft allé coucher fans Conter, difcejfît ch~ 
bitum incœnatns. Sans dîner, impranfus. 

Il a fait Cela fans contrainte de perfonne , idfe~ 
cit à nemine coaiïus. Sans en avoir efte prié, non 
rogatus. 

Cela foit dit, fans rien reprocher, non ut quid- 
quAtn exprobrem , hoc dico. 

Sans faire fçavoir fa volonté,/;** Jigniji cation e 
voluntatis. 

Saris témoigner fon affection , fine Jignificatio- 
ne amoris. 

Sans faire femblant de rien , dijftmulanter. 

Faire quelque chofe fans fard 6c fans feintife , 
ex animo f aperù , nude & fimpLiciter 
quid facere. 

Entendre parler un homme t fans fe fâcher, 

bonâ venta diceatem audire^ 

Sans en mentir , fans rien feindre nydiffimu- 
1er, ut verum fatear. Vt ingénue, liberéqtie dt- 

cjtm quodres $ft, yt ne quid dijfimulem. 

N 
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Le Bafilic tuë , ou fait mourir , fans mordre^ 
Hafilifcu* citra morfum ex Animât. 

J'aime cet homme- là , fans l'avoir jamais veu, 
fans leconnoiftre feulement de veuîi , tlltinho- 
pjinem , ne facie quidtm notum diligo. 

Manger des viandes fans en eftre degouflé^i'en 
joint tant manger, qu'on en foie dégoutté, mat^ 
ducat e cibos citr* fafiidium. 

Cela foit dit fans offenfer perfonne, bona*ve- 
nid dtxertm. Ctîra convittum dicium velim. Abfit 
verbo invidia. 

Sans les autres dépenfes qu'il conviendra faire, 
fr&ter alios fumptus ineâ te facundos. 

Je pafferay tout cela fans en rien dire , htc om- 
nia filenuo mvolvxtn , vel tacirus pr&termittam. 

Tu peux bien reconnoiftre, fans qrc je te le die, 
Combien je t'aime > facile inttlLigis , etiarn ta- 
tente me , quantum te diligam. 

Tu feras cela fans courir aucun rifquc, fans 
encourir aucun danger , ab omni pe\iculo tutus 
faciès. Kullum tibi eft ab ed re pcrtculum. 

Tu ne fçaurois faire cela, fans te faire haïr 
de pluficurs pcrlonncs , id ut facias , muUorum 
tibi erunt intmtcitiA fubeundsi ^ multorum fufci-> 
fienda odta» 

J'ay fait cela fans rien craindre, audafier & 
intrépide. \d feci : null* pericula exborrefcens. 

Sans parler de fa convoitife infatiablc, ut d$ 
fjfrdnaîd t)m cupidttate taceam. 

Sans qu'il foit befoin d'ajouter rien de plus,**/ 
ne quid addam an>f>liu$ % 
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CHAP. XXI. 

2) £ PREPOSITlOXf 

Par. 

QVand cette particule fe rencontre au Fran- 
çois, on fc fert ordinairement de l'ablatif 
Latin fans prepofuion. Exemple. Ccfara ga- 
gné l'Empire par fa valeur , fortitudme fuâ C&- 
far imperium adeptus eff. Ciccron eft devenu le 
plus éloquent des Orateurs par fon travail & par 
ion induftrie , labore& tnduflrt* omnium Ora-> 
torum fucundijftmus evafit Cieero. Il eft tombé 
dans ces malheurs par fa faute > in h&c maU [u& 
tulpâ incidit. ♦ 
* i. Quelquefois onufe de per ? avec l'accu- 
fatif \ comme quand nous difonSjtrairer par Pro- 
cureur , fer Procuratorem agere. 

Tuer fon ennemy par embufehes & par trahi- 
fon, hoftem per infidtas interficere. 

Faire quelque chofe par malice, par jeu, par 
moquerie, par dol, par fraude » par imprudence, 
par envie , par colère , par force , par injufticc, 
fer rnalitiam^ per ludum , per jorum , per cavilla- 
tionern , per dolum , per fraudim , per impruden~ 
iiam y per invidiam , periram, per vtm tperinju- 
riam aliquid facere. 

Manger par débauches ce qui a eflé gagné par 
Tôlerie, per luxuriant effundite quodper feelus 
farxtum eft. 

Obtenir & gagner quelque chofe par la don- 
CCUr, per amWuwm & grntiam altquiU impétrant 
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\f II a tout perdu par fa bonté,& par fa tr op gran« 

«îefacilité, per comitatem omnia dijperdidit, 

Il s'eft tué par defçfpoir , per deïperationem fi- 
hi munît* violentas attulit. 

Abfoudrc par faveur , pergratiam abfolvere. ; 

Dcfirer quelque chofç par avarice , per avari* 
tiam aliquid appetere. 

S'entretenir avec fes amis par lettres, per litte* 
tlts colloqui cum amicis. 

Emporter quelque chofç par le moyen d'un au* 

tre , per alterum ajfequi. 

On fit des prières par les carrefours , per corn* 
pita jupplicatum efi. 

S'agrandir par le malheur d'autruy , per alte- 
tius incommodum a/cendere. 

Tomber en neceffitê, ou devenir pauvre p*r 
fa faute, per juam culpam in necejfitatem ve- 
ntre. 

Il a perdu l'Empire par fa lâcheté, per igns* 
yiam amifit lmptrittm. 

Il adit cela par braverie & par ja&ancc , per 
jattantiam & ofientatior.em h&c dixit. 

finir fa vie par une moit hontçufe, p^r dedecut 
ffy> tgnomintfrtn vitam amitttre. 

Parfois, par intervalles , à diverfes reprifes, 
fyvr intervalle , per momenta* 

Il a fai t cela par dédain ou par mépris, per eon- 
temptum id fteit. 

Je te conjure par la, mémoire de ton feu perc, 
per cinerem defuncit patits te objecro. 

Il a prié par trois heures continuelles, oravit 
per très horas continua*. 

J'ay reccu deux Lettres de ta part, par les mains 
du mcflàger, binas à te litteras auepi pcrtabel- 
larinm. 
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une chofe honefte d'eftre Joué par 
Tes Maiftres, laudari per Magiftros honeSlmn 
efi. 

Ces malheurs nous ont efte apportez pat les 
foldats , nobù funt h&c maU per milites im- 
portât*. 

* }. On ufe quelquefois icy des prepofîtions 
ou ab y e , ou ex , & de : comme quand 
on dit , Attaqtler l'ennemy par devant , ou 
par derrière , A fronte , vel à tergo koftes 
adoriri. 

Frappé par le 'flanc, ou par le cofté , iftui 

à latere. 

Découvert par la poitrine , à peftore dénu- 
dants. 

Il commence le dîner par le boire , à pottt 
frandium incipit. 

Je te feray payer par mon frère , à fratre tibi 
fol-van*. 

Qui ne peut cftre domté par le travail , qui cft 
infatigable , inviâus a labore. 

Beau par le dehors , ab exteriori parte puU 
chrum. 

Ecrire par affe&ion &par âmour , ab arnore 

feriberti N 

Il a fait cela par haine & par colère, ab ira& 
odio td fecit. 

Ain/i avec les verbes pafGfs. Exemple* Il eft 
loiiépar fon Maiftrc, a Pt%tcttptore Uudatur. Il 
cft aimé par fes compagnons 9 dmatur a condif- 
tipulU. Ce qui s'expole quelquefois par per, ave* 
Taccufatif , comme nous l'avons cy-deflus expri* 
jné en d.Ux exemples 

Cela b'cft fait par mon confeil > de meo conjili* 
id aihtm cft* 

r N iij 
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Par l'avis commun de tout le monde , de corn* 

tnuni fententia. 

Dire par livre, & en lifant ce qui eft écrit, de 

fcr;p:o dtecre. 

Faire quelque chofe par complot, par conven- 
tion 5 âinii qu'il a efte convenu & accordé de 
part & d'autre,** compÀcio , vel de comp*fto ali- 
quui agere. 

Qi i a cite condamné par envie > ou par haine, 
i s tvvidid, vel ex odio conAtmnatus . 

Par l'autorité du Sénat , ex authoritate Senx- 
tus. ' 

Paire quelque chofe par contrainte & par ne- 
ce ffi:c, ex necejfîtate aliquid facere. 

Pafr cmbulchcs & par furprife , ex infidiis, ex 
occulte. 

Je le fçay de par toy, id ex te cognofeo. 

J*ay reconnu par les Lettres de mes amis, ex 
lit eus amiccrum intellexi. 

On juge de fintention par l'événement des 
chofes,*;* eventu rerum animus judicatur. 

Je l'ay fait par le confeil » ou ordonnance d«$ 
Médecins ,feci ex Medicorurn confilio % vel pr&: 
firipto. 

Dire > ou reciter par coeur , memorià exp$- 
ïtere. 

Il a efte gâté par amour , ex amore corrup* 

tus eft. 

Se conduire & gouverner par le vouloir d'au- 
£ruy,f# alnrius voluntate fe gerere. 

* 4. Il y a encore certaines façons de parler 
qui s'expriment autrement f comme quand o» 
dit : 

Faire quelque chofe par manière d'acquit, h*- 
%}igenter & perfonftorie flli^nid fteere. 
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Par forme de pafle temps , par récréation, fihi~ 
mi causa , perjocum , autludicturn. 

Par manière de dire, ut ita dicam. 

Ils ont payé vingt écus par tefte , vigintl num* 
moi folverunt in capït*. 

J'ay compofé à trois deniers par bouteille; 
tmnftgi ternis dmtriis in (ingnUs amphoras. 

Par chacun jour , in fingulos dies. 

Par chacun an , in fingulos annos. 

II n'eft pas bien avec fon Maiftre, ipfi cum Af*} 
gifiro reâte non convenu. 

Par faute d'avoir payé à jour nommé , quod ad 
di< m nonfolverit* 

Tu pafleras quelque jour par mes mains, tri 
manu* mets 9 vel poteftatem meam aliquando 
wenies. 

J'aypaflc par beaucoup deperils & de fortunes? 
M»U* *du difcr*mina , multk pertcuiis perfun- 

Paflerpar le jugement des fçavans hommes J 
doftorum jtédictum & ctnfuramfubire. 

lis ont tous paflé par le fil de Tcpce , omnes ad 
internecionem délai funt. 

Colomne cUiée par le dehors , colutnnx extrin* 
fech; inaur*tz. 

Verfcr quelque chofe par dedans une corne, pet 
torru altqutd mfundere. 

Donner quelque chofe par preciput, p&ter(oY~ * 
ttm*ommuntm tliquid (tare. 
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CHAP. XXII. 

DE LA PARTICULE FRANÇOISE 

Selon, oh Suivant» 

EL l i s'expofc le plus fouvcnt par e s ou ex, 
comme il fc voit dans ces exemples. 
Vivre félon Dieu & raifon , vivre félon l'équi- 
té , ex ajho & bono vivere. 

Vie qui aefté dieflée & formée fuivant les pré- 
ceptes de la Philofophie, ex frueptis Thilofo- 
-phtA aëla vit*. 

Faire quelque chofe félon que la qualité le rc* 

-quiertj ex dignitate facere. 

Cela eft arrivé félon mon fouhait", tx volun- 
tate , ex animi Jententiâ td accidit* 

Agir félon fon.naturel & inclination , tx nt* 
turà a gère. 

Dire ou écrire quelque chofe fuivant le com- 
mun bruit, ex opnione hominum , atque fa* 
ma filiquid dicere , vel feribere. 

Repeter de l'argent, fuivant les ternies de la 
Loy, ou en vertu de la Loy, ex lege pecuniam 
repetere. 

Déférer à un homme , félon fa qualité , ex 

tiignitate alicui tribucre. 

Selon Toccafîon , ou félon que Toccafion s'ta 
£>refentc, ex occafione : e rc natâ. 

Juger d'un particulier, fuivant le naturel des au- 
tres , aliquem judicare tx aliorum ingeniis. 

Pefer le mérite d'une caufe félon le pouvoir & 
U crédit des parties, & non pas feion la juftice 
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& l'cquité f *x opibus , non ex veritate eau- 
fAin pendere. 

Suivant le cours du marché t & fclon qu'il y 
aura du poiflon , tu verras ce que tu pourras 
acheter , ex copia pifeatorid confulere licebit 
quid ema*. 

Loiicr les belles a&ions d'un homme, félon la 
vérité , & fans rien feindre njr ajoûcer , ceUbrart 
facia altcujus ex veritate. 

Faire félon la coutume » ex more , velex con- 
fttetudine faccre. 

Selon le commandement d'autruy, ex pi&ccpto* 
ix pr&fcripfo. 

On juge des chofes félon revenement > *M 
eventu tes judicantur. 

* i. Quelquefois , Selon à s'expofe par pro . % 
comme quand nous difons , 

Se rekmdrc , ou prendre refolution félon le 
temps , conjilium capere pro tempore. 

Déférer à un chacun fclon fa qualité , tribuere 
guique pro dignitate. 

I Faire toutes chofes félon le pouToir & l'autori- 
té qu'on peut avoir , pro fuo jure agere oyini*. 

Selon l'occurrence des affaires , pro re nnta. 

Il n'eft rien arrivé félon mon efpcrance , pra 
fpe nihil contigit. 

Chacun félon fon pouvoir, pro fe qui/que : prot 
f H d quifque facultate. 

Neus bâtiflons nos murailles félon nos for- 
ces & nos moyens, efficimtts pro viribtu nojlra 
mœnia. 

J'agis félon ma coutume, pro tnea confuetu* 
dine a go. 

Il chargeoit les villes de certaines (ommes d<r 
«leniei*, iuivant le nombre des lbldats- > pre 
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numéro rniUtum , civitatibus fecunii furnmas déi 
fcribtbaU 

Scion ta jfingulicrc prudence , ou, comme ta 
es un homme fortavifé* je ne doute point que 
tu neieconnoilfes, profita fingulari prudentid % 
nendubuoquin inrelltgfu. 

Scion le mérite d'un chacun , po cujufque 
merito. 

* 5 Quelquefois auffi par ad , comme quand 
oti dit , 

Parler fclon le pré de quelqu'un * félon fon de* 
ïîr, *d alteriu* voluntatern loqui. 

Prendre refolution félon le temps & Toccafiorï, 
ad tempus conftlium captre. 

Scion mon fentimenc , ad meumfenfum. 

Vivre félon l'inftinft' de la nature, ad naturam 
vivire. 

Selon le temps & le lieu, adratiomm loci & 

temporis. 

Faire tout félon le mandement d'un autre, ai 
fr&fcriptum alteriu* flmniafaare. 

Selon mes forces & ma portée, adfùrtioncm 
ntirium* 

Parler fclon le fentimcntd'autruy, ad conjettu* 
ram tlttni \ fcnsûs , non md jvdicium fuum loqui. 

* 4. Il y a encorequclques autres manières ds 
parler, qui s'expofent autrement , comme quand 
nous difons , 

Selon que }e puis conje&urer , qufitvum con~ 
feciurd confcqut pojfum. 

Scion que je le vois porté à l'étude, ut illnm 
y deo erga literas anim*Ktum. 

Je l'ay remercié, félon que j'y eftois obligé, prt 
to ac dtbrii » ill. grattas egi. 
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CHAP. XXIII. 

DE LA PREPOSITION 

A caufe. 

» ■ #»- - • ."V 

CEtte prcpofition s'cxpofe ordinairement par 
à y ou ab, ou bien par e } ou ex , ou de, dont 
j'ay icy recueilly quelques exemples des plusfa- 
milicrs & ordinaires. 

Il a mal à la tefte à caufe du Soleil 

do! et à foie. 

II a la face rougè , à caufe de la chaleur du 
corps, à calot* corforis vultus rubet. 

Ilefttrcs- clcment & débonnaire à caufe de fon 
innocence , & parce qu'il ne fe fent coupable de 
lien, eft *b innocentid cletnentijfimus. 

11 fe fervit de dcvins,à caufe de fa fuperftition, 
* fuperftitione animi'vatet h*b#it. 

A caufe de Tcfperance qui saugmentoit par le 
bon fuccez de fes affaires , à jpe,qt4am fucceffus 
rerum augebat* 

Pleurer à caufe de la mort d'un amyi de amici 
flere interitu* 

A caufe de certaines confïderations, pour cer- 
taines caufes & raifons , certis de c*u(i*. 

Il perd Tcfprit à caufe du tort qu'on luy a fait, 
infanit ex ir,j irid. 

Il efl: coupable > à caufe de cela, exed re eft in 
culpd* 

Dcfcrer beaucoup à un homme, à caufe de 
qaz\nc } mr4ltum altcui tribucre, ex digniiate. 

11 cft devenu fuperbe & glorieux, à caufe de fes 
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richcfles , ex divitiù eum. invafit fupèr ia. 
* Chiche à caufe de fa pauvrecé, parce qu'il cft 
pauvre & incommodé , ex paupertAie parcior. 

Il tomba malade , à caufe de l'cnnuy qu'il avoit 
CU, ex Agritudine nmmi in morbum incidit. 

* t. On ufc quelquefois icy de prs> & de pro, 
comme quand on dirJlsne voyaient pas le Soleil 
à caufe de la grande multitude des flèches , pr& 
Jagiîtarum multitudine (olem nonyidebnnt. 

Il viendra facilement à bout de cela, à caufe de 
fagtande autorité,/^ fua jummâ autkoritate id 
facile confequetur. 

K /êé\ 7m\ ?k\ /** *K /** SR /SS /<K ?*\ /*S /*< /*< /*? 

g h a p. x x i r. 

D£ LA PARTICFLE Ou. 

CEtti Particule s'expofe diversement fcloa 
les civerfes lignifications qui luy convien- 
nent , dont voicy les plus ordinaires dans ces 
exemples. 

Pour devenir grand Philofophe , il te faut lire 
Platon ou Ariftote , utfummtufia,$?hilofophu6» 
legendu* tibi Plato , vel Ariftoteles m 

Je ne fçayfï mon coufin eft do£c , ou igno- 
tant , uîrùm cognattu doebm fit , an ignartu , 
nefeio. 

Je doute s'il fera cek, ou non, faciurus fit 
neene , dubito. 

Honore ton Maiftre, ou tu feras tenu pouf 
Un arrogant de tout le monde , Magtftvum cole, 
étliocjuin ornées te ut fuperbum & arrogant trn 
ftigiUabiint é 
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L'un étudie jour & nuit, où l'autre ne fait que 

jouer , kiedies & noBes ftudet , ille veto luderc 

non définit. 
Où eft allé ton frerc ? quo abiitfrater tuusf 
Où fait-il maintenant fa. demeure? ubinam 

nunc moratur ? 

Où eft porté fon naturel & fon inclination ? 
quant ad rem fertur , vel propenfus eft ejus 
animas ? 

Où eft l'homme qui en voulût tant endurer? 

G>!4otufcjuijque b&c ferat ? 

Où penfes-tu qi:e j'en fois , lorfquc j'entends 
faire ces rapports de toy ? quomodo me ajfeftum 
put as , ou ^uo animo me ejfe exiftimas *.cu,tn h&c 
de te audio ? 

Il ne fçait plus où il en eft > inofs eft confilij. 

CHAP. XXV. 

JDE LA P RS POSITION 

Sur. . 

ELlb s'expofe en Latin par diverfes prepofi- 
tions , lëlon la diveriîté des fïgnifications o\i 
elle fe trouve , dont on voit icy Tufagc & la pra- 
tique dans les exemples que j'en ay foigneufe- 
jnent ramaflez. 

Il me vient tous les jours de nouveaux empêw 
chemens , 1 un fui l'autre, aliaex aliU me quo* 
tidie impediunt. 

Il a fait une belle harangue fur les miferes dç 
1* viç humaine , de vit a kum&ns. miferiis prs,çl$r 
ram orattonerp h* huit, " . 
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^ Il rejette la faute fur fon compagnon, info- 
cinm culpam transfert, aux transfundit. 

Tout le monde remet fur toy la caufe de ce 
malheur, bujufce malt caufam cmnesin te con- 
férant. 

Ces affronts retomberont fur toy, in terecident 
hsb contumeli*. 

Sur toutes les vertus ,]e loue la modeftie,/>r*- 
&er c&teras vinutes modeflizm laudo. 

J'ay des jardins fur la Seine , ad Sejuanam 

bortos kabeo. 

Elever fur les épaules, in humeros extollere. 

Tu m'as mis un lourd fardeau fur les épaules, 
grave onus humeris mets impofuifii. Duram ac 
dtfficilem provinctatn mihi m-andavifli. 

On ne devoir pas le condamner fur de fî lege- 
xes conjectures, tam levibus covjefturis , ou, ob 
ta m levés conjefluras damnari non dtbuit. 

Le Roy a repris la ville fur les ennemis , ex ho- 

fiibus urbim Kex cepit. 

Je me repofe fur ton autorité , )c m'appuye fur 
ton crédit & ta faveur, tua gratta & pottnt â ni- 
tor In tua autoritate conqutefco* In te omnem.hi 
fréifiditéfn ftatui. 

Il montroit fur fon vifage Tcnnuy qu'il avoit 
en fon efprit, animi dolorem pr& fe ferebat , ou 
vultu pr&firebat 9 

Jouer quelque chofe fur la flûte, ad tibiam ca~ 

Sur vingt pièces d'or , il s'en cft trouvé deux 
de faufles, è viginti nummis autels duo adultertni 
inventt funt* 

Sur ce que j'ay de plus cher au monde , je te 
conjurci &c. per ea quamikifunt in vitâ charijfi* 
tp a , te oro at^xç obftcro, Qrc t 
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Il s'cxcufe fur fa vicillcffc , ou fur fa maladie^ 
taufatur [eneftatem , aut merbum. 

Je remets tout fur Voftrc confcicnce ,fidci tua 
tmnia permitto. 

Je prens le fait & caufe fur moyje m'en char- 
ge à mes périls & fortunes, omntm ad me ca*\am 
'tecipio ; Rem pertculi met facto , pr&ftabû 
pam. 

Sur le péril de ma vie je m'oblige de le faire,' 
Vel capitU msi periculo , jpondeo me faclumm -, 
ou , Peream , nifi fecero. 

J'ay payé dix ccus fur & tant moins de la 
fomme , dteem nummas folvi de totafummJi tr*~ 
hendos ,vel ded*ttndos. 

Sur tout, j'abhorre l'avarice* abavaritidia 
pftmis abhorreo. 

Sur la nuit , de mtdid nocle. Sur lefoir , fur la 
brune , fub vefperam. 

Sur la troifiéme veille ou fcrçtinelle , detertiÂ 
Vigiliâ. 

Sur l'aube du jour , fub primant lucem > f*b 
auroram. 

Sur le déclin de fa vie , fur la fin de fes jours f 
fub exitum vit a . 

II a efté volé fur le chemin , initinereejl f\*~. 
lia tus. 

Sur fon arrivée , fur le point qu'il devoit arrU 
V^r, fub ejxs adventum. 

L'affaire eft fur le point d'eftre conclue, in ma- 
&ibus tes eft» 

Le Capitaine mefme fc rctenoit fur tous 
les autres , Dax ipfe pra c&teris , fe abftine*. 
bat. 

Impoft mis fur chaque Ville, m finguUs chi+ 4 
tates impofita pecunta. 
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Sur le poinc départir, fur fon départ, in tpfï 

profeftionis articule 

Ton innocence, ou ta réputation eft fur le 
point d'eftre ruinée , innocentia tua % vel fam* 
Jub iftH efl. 

Le Roy a ordonné fur peine de la vie f fub pœnâ 
fapitis , oVLpœndcapitis propofîtâ , Rex edixit. 

Sur ces entrefaites , intérêt : ou > dum hAc âge* 
bantur. 

La maifon toute panchée & prcflrc à tomber 
s'appuye & fe repofe fur toy , in te domus incli- 
nât a recumbit. 

11 eft toujours fur les Livres, libris femper in* 
çumbit : Jemper affixus efi. A libris non dif* 
cedit : libros e manibus non amittit. 

Mettre fur pied de nouvelles troupes, novasec* 
pieu conferibere , contrahere. 

Sur toutes chofes , j'ayeucela en recomman- 
dation , tnihi id femper antiq'tiffimum fuit. 
\ Sur tout , prens peine de te bien porter» maxime 
aute dabu operam>utvxleas : ou cura utvaleas % 

Remettre fur pied unhommç qui tftoit ruiné, 
aliquem fortunis omnibus everfum in prifti- 
nos opes <& dignitates reftituere , ou jacentem & 
pffïtcium erigere , excitare. 

Mettre une queftion fur le tapis, aliquam cjut~ 
Jltonem in mtdium adducere. 

Les grues fe mettent tantôt fur un pied, & tan- 
tôt fur l'autre , alternis pedibus infiftunt grues. 

La plupart des oifeaux font leurs nids fur le 
haut des arbres , pleraque aves in cacuminibus 
prborum nidos conftrttunt. 

Surquoy fondé , tiens-tu ces difeours de moy? 
€)uamobrem h&c de me pr&dicas t yuid ita de m* 
ientis > aut loqueris ? 

il 
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Il eft appuyé fur de foiblcs fondemens , infir- 
mas niiitur fundamentis. 

Tu ce fondes fur peu de chofe, levé eft quod 
pre te adducis. 

CJaluy a efté accordé fur fa bonne mine, ob 
cordons fr&ftAntiam , vultuffue dignitatem id 
illi conceffum eft. 

Il a efté pris fur le fait » inflagranti deliBo di- 
prebenfus eft. 

J'ay reconnu fur les difeours de cet hommc,qu'ii 
fa eft pas aucrement porté pour moy , hune horni* 
nerneâ causa nolle,ex ejus fermonibus intellexi. 

Je l'ay fait fur la prière de mon frère, rogatH 
fratris , ou * fr titre rog*tus idfeci. 

II s'eft jetté fur fon ennemy à çorps perdu , et* 
co impetu in hoftem irruit. 

Il ne fçait plus fur quel pieddanfer, nyàquel 
Saint fe vouer, rerum omnium inoptd Laborat, 
nec habetad quetn confugiat. Ad fummas an* 
^uSlicts adduclus eft. 

Il n'y a rien à reprendre fur cét homme- la, nU 
hil eft m eo homme quod accu/es : nihil quod 
carpere > aut culfare queevs. 

Mal fur mal n'eft pas fanté 9 jacenti <& nfllicto 
non eft tnfultandum > nec addendum vulneri 
*vulnus. 

Sur tous les Philofophes , j'aime uniquement 
Platon, ex omnibus ïbilo/ophis iUtonern unies 
diligo. 

Je ne puis que répondre fur de telles propofi- 
tions & demandes, ad hupoftulat* > non babea 
quod rejpondearn. 

Y eues le voit tous les ans grand nombre d'or & 
d argent fur les l&bou nut s ,magn a m vim auri au 
$i argeti quotannis Verres ab agricolis exigebat % 
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II m'a baillé certaine fomme de deniers à pren- 
dre fur toy , certum quandam pecuni& fummam 
mihi ajfignavit a te folvendam. 

Tu es toujours fur tes folies & rêveries , à nu* 
gts & deliramentis non difeedis. 

Venir fur le pré* in certaminU locum defeen* 
dere. 

Tu m'as un peu picque fur la fin de ta Lettre, 

fub finem epiftoU tu& me leviter • pupugifti. 

Il eft demeure fur l'ouvrage , inchoatum opm 
jabfolvere non potuit. 

Se régler & fe former furie modèle d'un au- 
tre, faccre exemplo alterius : ou> ad alterius 
€xemplum fe componere^ 

11 eft ûir les termes de prendre les armes , ai 
arma fufeipienda fe comparât : ad bellum f* 
necingit. 

Il a montre fon induftrie fur un maigre fujer^ 
in levi argument o , vel in jejunâ matertà pro- 
havit induftriarn. 

Plusieurs malheurs te pendent fur la tefte^ 
milita tibi mata tmpendent. 

Il eft fur un fort b.au àc^dn^prAciarum quid- 
dam meditatur. 

Empiéter fur aucruy , in aliénas opes invola -er 
4>el impeium faccre : in bona alterius invadere* 

Tout Je ^ refit & l'honneur retournera fur toy f 
etnnis &d ps vel uttlitas , vel gloria redimdabit. 

Se mettre fur fon quant à moy , magnifiée fe 
fircumjpiccre : ejferre fe gloria (y* pr&dicatione m 

Le Roy a puiflancede vie & de mort fur fes fu- 
jets,R*x*» cives habetvitA, necij que poteftatem. 

Tuas tout pouvoir fur mon pere , apud pa*> 
trem potes owni* ; nibil eft c^uoi a,b eonontu*- 
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Il prcfte argent fur gages, mntuam dut peut- 
fliam , oppofiîopignore* 

Le liege nage fur l'eau ,/fy>*r innatat fu\ 
btr. 

Voltiger fur un cheval , in equum infiltre. 

Sut le commencement du printemps, ineuntê 
mère. 

Sur la fin de l'hyver > extremà hyeme , oufye-. 
me definente. 

Il a rapporté cela fur le témoignage & fur la 
bonne foy des Pok'tcs , ex fide & tfftimonio 
îoetarum idprotulit. 

Il fe fie & fe glorifie fur fes moyen s, nitriur opU 
hus y vel confidit divitiis animos illifacit peen- 
nia. 

Bâtir fur le modèle d'un autre , adificxre de 
txemplo alterius. 

Bâtir fa fortune fur les ruïncs d'autruy , corn* 
tnoda, fua eomparare ex incomrnodis aliorum , ou 

fer alterius incommodum & caUmitatem afcén~ 
dere. 

Tu n'as jamais eu d'avantage furmoy, nuUâ 
unqtêam lande mihi pr&flitifti. 

Gompofer quelque chofe fur le champ, ex tem% 
pore altqtiid Jcribere. 

Sur fes autres bienfairs & faveurs, il Ta qualî- 3 
fié du droit de bourgeoifîe , fufer , <v$l prêter ait A 
tjus bénéficia , eum civitate donxvit. 

Il a dit fur fon ferment , jurât us dixit : Sut 
ma foy , je ne le feray pas , do fidem me non. 
fafturutn. 

Je remets cela fur ta confeience , %d fidti M* 
tommitto ; omnem pr&ftabis CHlpw 
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CHAP. xxvi, 

D£ V ADVERBE Autrement; 

CEt adverbe s'expofe feulement en trois fa-» 
çons , félon fcs trois différentes lignifica- 
tions. Ex. 

Tu parles autrement que tu ne penfes , 
loquerU ac fentis. Tu as fait autrement que je 
n'a^oFs dit , aliter fecifti atque dixeram. 
Iln'cft pas autrement habile homme, noneft ad- 
modum eruditmW n'eft pas autrement fa£e,àmo 
avis mihi quidem multumfapere non vidttur. 

Ecris moy plus fouvent que tu n'as pas fait cy- 
Jevant : Auucment, je t'aceuferay de négligence* 
ou de fuperbe, Scribe J&piùs quàm tnteà : Alio- 
4]ui te vti neglïgintiA'vel fuperbi*. acenfabo ; ou 
bien ^fin minus, vel fin aliter , négligent i& no- 
mme rn'thi ft'fyctfut eris. 

Qui autrement eft galand homme, qui a plu- 
ficurs belles qua irez & perfedions , Vir alto oui 
frdftantijfîmut. ou, C&ttroqui multU animi bo- 
nis & ornamentù inftrufttis. 

gjg cj^> ^ c-*^> CM cAd cjtn 

CHAP. XXVII. 
DE LA PARTICULE Contre. 

EU, s'expofediverfement , félon qu'elle eft, 
tantoft adverbe , & tantoft prepofuion. Ea 
yoicy à<s exemples. 
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* i. Ciccron dit autrefois beaucoup de choies 
contre Verres, olim in Verrem multa dixit Cice- 
ro : multis orationibus in illum inveftxs eft. 

Ce que tu dis, fait contre toy, contra tefacit 
quod dicis. 

Les Tribuns du peuple ont cmeu la poptfîace' 
contre Je Sénat , Tribun i plebis adve/tit* Sena- 
tum plebem concïtarunt. 

Tune deyois pas aller contre l'Edit du Prince, 
advershs edictum Principis facere non debuift:. 

Cela eft arrivé contre Tefperance & l'attente? 
de tout le monde , pr&ter omnium Jpem & expe- 
cta'ioncm id a cet dit. 

Contre mon opinion >pr&ter opinionem meam^ 
fr&ter fententitm. \ 
Contre mon defir, pr&ter votum. 

Contre tout droit & raifon , prêter jus & 

Il a fait cela Contre fon ordinaire, pr&tér mo~ 
rem id feciti 

Centre fon naturel & inclination , pr&ter na- 
turam & ingenium. 

Tu parles contre toy mefirne, tecum ipfe pn- 
gnas : À te ipfo dijfentis : ttbi ipfe contradicis : 
pugnantia loquerts. 

Il fc bande contre tout Je monde * omnibus ad* 
*verfatur. 

Il a fait cela contre fon gré , invitas idfccir. 
La Loy paila contre le confentement du Sénat, 
nolente ac répugnante Stnatu , lata.Ux eft. 

Cette herbe eft fouveraine contre la morfure 
desbeftes, hic berba ad morfus beftiarum valet. 

Je fuis preft d'entrer en la lice contre qui que ce 
foit, paratusfum cum quovis in certamen def- 
cenderej cum ^uovis eongrediar. 

O iij 
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' Tu t'es toujours porté contre moy t mihifem** 
fer infenfus faijti . inimicus , adverftrius , con* 
trarius : me femper oppngn*flt. 

Mon logis cft tout contre le Palais , domut 
tne* CurtA adjacet ' Curiam contingir. 

L'Ambatfadeur eftoit atfis tout contre le Roy y 
froximtu Régi Orator fedebat. 

Le pré eft tout contre, tout auprès, pratum pro* 
fè eft y vtljuxtt adjacet. 

Tout contre , dans noftrc voifînagcj, in vicinU 
nojird. 

Il cft venu demeurer icy contre > commigrAvit 
huic vtcinii,. 

C H A P. XXVIII. 
DES P A RT 1 C V LE S 

^^^^ 

Apres (fr après que. 

LA particule Après eft tantoft adverbe , & 
tantoft prepofition.-rf/>r<^ que eft conjonction. 
* i. Plufieurs chofes le prefentent à mon 
e-fprit l'une après l'autre , altud ex alia mihi 
eccurrit. * 

Il eut trois fils Confuls l'un après l'autre, très 

filtos hzbuit deinceps Confules. 

Celuy qui fut chef de la flotte immédiatement 
après Lyfander , qui pr&feStm cUjfis proximm 
foil Lyl \ndYum fuit. 

Après l'Egypte, il n'y a rien de phxs fertile en 
rofcs,que la Champagne , proxima ab &g)pto 
G&wpzmi copia rofarum* 

Après vous, rien n'eft plus agréable que la folid 



DE LA PARTICULE Après. tf? 
\\iàe ,/ecundkm te nihtl ejl mibi amiciut folitu- 
dine. 

Il a efté fait héritier après le &\s>inftitHtus fuit 
h&res, (ecundumfilium. 

Apres mon pere, il n'y a homme au monde 
que j'aime plus, * pttre mmo mihi Mo charior. 

Le plus prochain d'après luy, ab tllo proximu** 

Le fécond api és le Roy , ou plûtoft le premier 
d'après luy, dRege fecunUus. 

Apres le travaille repos (emble plus doux, ai 
labore grutier quies. 

Après le déjeuner, àjentxfulo. 

Après le fouper , à ccenâ. 

Le fommeil ne vaut rien incontinent après 
dîner, non bonus (ft fomnus à prandio- 

Après un long cfpacc de temps, ex intervalle* 

Apiés plufieurs prclcns envoyez de part &C 
d'antre, multis ultro citroque miffis munetibas. 

Après de telles lettres >fubeas litttrsu. 

Immédiatement après les feftes , fub diet 
fejlos. - . 

Homme éloquent après le vin , après avoir 
bien beu, homoad vinum difertas. 

* t. Il fut tuè quelques mois après, tliqHot 
foft menfes occifus tft. 

Qjrlque temps après il me vint voir , non ita 
muito poft ad me vemt. 

Je feray cy-aprés plus avisé, pojlh&c, ou in po- 
fltru??* ero cautior. 

**}. Le jour d'après qu'il mourut , pcflrn dis 
quàrn exctjfit è vitâ» ou pojlridie ejus diet qu*n e 
wivis exccjfit. 

Cinq jours après que tu m'eus eexh^quinto die 
qu*madmefcrip[tr*s t ou poflquxm [irtpfeffux OU 
fofi diem ^uintam) itéàmfcripftraf. 
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Apres que je t'eus quitté, urabijà te , ou poft* 
qnàmàte difcejfi. 

Apres que le Ch:f fut tué pâr terre > aufîi-toft 
l'armée perdit courage,*^ cecidit Imper ator, con- 
ftftim actes concidit. 

Eftre faifi de peur , après avoir dormy, ou cri 
fe réveillant , timere ex fomno. 

CHAP. XXIX. 

EXPOSITION J>r MOT 

Païs* 

Uand te mot eft accompagné des pronoms 
poflefiifs meus , tuus , /uns, nojhr , ve- 
Jier , &c. il s expofe en Latin par Patria, Ex- 
J'ay combatu pour ma patrie, pugnavi pro pa- 
tria % Tu as vendu ta patrie, patriamprodidtfti, 
Ciceron a fairvé fa patrie , Cicero patriam ab in- 
teritu vir.d1cavit.M2.isqu3.ni iln'eft pâs accom- 
pagné de l'un de ces pronoms , on Texpofe en La- 
tin par Regio , ager , provincial , folum , locus, 
fars % & autres equivalens. Ex. Ulyflfc a couru 
plulî.uiS païs, V'yfcs 'varia loca peragravit. 
Annibal a ruiné le païs d'Italie , Agrum îtalum 
•vaftavtt Annibal, Pompée a conquis plufieurs 
païs à l'Empire Romain > nmltas région es vel 
frovincios Imperio Komano Pompeius adjunxit. 
Mon frère viendra bien-toft en ce païs 5 In hsc 
loca , vel in bas fartes frater mens propedicm 
*ventarM efî. 

m 
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CHAPITRE I. 

V S AGE DES PARTICIPES 
Latins du Temps futur. 

RemiirementIc participe 
du futur en rw, joint au verbe 
fubftantif,fert pourcxpofcrlc fu- 
tur de l'indicatif, le prétérit im- 
parfait ôc le pluf- que- parfait du fubjon&if , lors 
que ces temps font mis après les particules tam 
ut,adcout 9 itaut, taniùm ut , &autrcsfcm- 
blablcs. Exemple. Il a tant de crédit auprès du 
Roy , qu'il obtiendra facilement de luy ce qu'il 
voudra , tantum valet apudRegem» ut abeo fa- 
cile qui dit b et impetraturu* fit. Il cfl fi mifericor- 
dieux & fi débonnaire , qu'il pardonneroit vo- 
lontiers à fon ennemy, s'il rcconnûilfoit fa faute, 
adeo démens eft & humanus , utveniam daim tes 
effet inimico , fi culptm agnofeeret. Il m'aimoie 
tant , qu'il eût mcfmc verfé fon fang pour moy , 
ïta me diltgibat, ut etiam fanguinem pro me profu- 
furuA fuiffet. 

Le participe paflif en dus a le même ufage pout 
exprimer les mcfmes temps , après fcmbJables 
particules. Ex. La ville eft tellement dénuée de- 
toutes defenfes, qu clic fera prife devanc le quin- 
ziésnc de ce mois , it* ab omnibus prAfidtk inops 

P 
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eft & vacua, civttas , ut ante decimum quintum 
mtnfis diem capienda fit. Les Citoyens cftoient 
réduits à une telle extrémité, que la ville eût efté 
prife plûtoft,fi ellceût cftéplûtoftaffïcgéc, ad , 
exs angufiias adducit erant oppidans , ut cittus 
cpp'dum capiendum fuiffet , fi citiùi obfeffum. 

Quelquefois le futur de l'Indicatif après les 
Particules {ufdîteSjS'expQfe parle prefent du fub- 
jondif. Ex. L'ennemy eft fi cjfFroyablc que per- 
tonne ne fe voudra, battre avec luy , adeb formi- 
dabilis eft koflis , ut cum eo con.gr edi nemo velit. 
L'affaire pft tellement embrouillée , que tu ne la 
pourras demefler, it&rei eflimplicata, eam ut. 'â 
txplicpAz non pojfîs. Son autorité eft fi grandd 
que tu ue Tofcroi^choqucr, tanta efiejus autbo* 
rttas , ut eam petere non audeœs. 

* x Le me line Participe du temps futur fert 
au Ai pour exprimer, les mefmes temps après Ja 
Particule an , ou utrym. Ex.Je ne fçay fi le mef- 
fager viendra, utium tabellarius vtnturus fit % ne- 
fao. Il m'a demandé fi je luy envoyerois des Li- 
vres, qu&fivit ex me>num Isbros miffurus ejftm. 
Jç doute s'il eût fait cela pour moy, anidrmd 
causa fatturus fuiffet 9 dubtto. 

Quelquefois pourtant ces façons de parler fc 
doivent expliquer par le verbe debeo. Ex. Je ne 
fcayfi j'iray trouver le Juge, c eft à dire , fi je 
dois l'aller trouver , utrum convenire fudicem 
dtbezm , nefeio. Tu me demandes # fi tu viendras 
en ce païs, idtft , fi tu dois venir » qu&ris an hue 
ventre debws. Je doute fi je feray cela pour ton 
lujet , ou bien, fi >e dois faire, utrum hoc tud 
jCauiÂ.façere debeam , dubito. 

* $, Le fubjonftif joint à ut , pour, afin que, 

fcpcut expofee en tous fes tçicps par le m cime 
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partici pe. Ex. Le meflager cft venu pour t'aver- 
tir , id tji } afin qu'il t'avertiffe ytabellarius venit\ 
ut te monesit , vcl te moniturus. Il venoit pour 
r avertir, veniebat uttemoneret % veltetnoniturus. 
Il viendra pour t'avertir , venietutte moneat, vd 
te moniturus. 

* 4 Qjjand cette façon de parler , Le Mcfla-» 
ger doit venir , mon frère doit écrire, l'Ecolier 
doit obcïr, & femblablcs , le peuvent expofer 
par le futur de l'indicatif , il viendra , il écrira, 
&c.fans marquer aucune obligation; i 1 fe faut fer- 
virdu Participeenr«/.Ex.MonPeie me do t en- 
voyer à Paris pour des affaires d'importance , id 
eft t mon Pcrcm'cnvoycra, Pater me Lxtetiam mif- 
furus eft maximarum rerum camÂ Parce que le 
Perc n'eft point obligé d'envoyer fon fils à Paris, 
fi bonne luy fembie. De mefme à l'Imparfait , il 
me doit envoyer, id eft , il m'eût envoyé , me 
mtffuvus erat. Mais fi cette manière de parler ne 
fe peut réduire au futur de l'indicatif, comme au 
premier exemple, ou au plus-que-parfait du fub- 
jonéfcif , comme au fécond -, & que le fens mar- 
que un devoir & une obligation , alors on ufera 
du verbe debeo, ou de fon équivalent, oportet , 
neceffe eft , &c. Ex, Le fils doit obcïr à les pa- [ 
rens , filins débet obtemperare purenttbtss y ou 
oportet filium parentibtu cbtemperare. Le Dif- 
ciple doit craindre fon Maiftre , Difcipulus débet 
Magifirum metuere , ou bien , niceffe eft ut Ma- 
gif r im metuat Bifctpulus . Parce que le fils eft 
obligé d'obcïr à fes parens,& l'Ecolier de crain- 
dre fon Maiftre 5 & puis, l'un & 1 autre exemple 
11e peut félon l'ufage de la langue s'expofer par 
le futur. 

*j. Ondoitufcrdu mefme Participe du futu 
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après le verbe dubito , pour exprimer Je prefent f 
rimparfait,& le plus-que-parfait du fubjon&if, 
Ex. Je ne cloute point que le meflager ne vienne 
demain , non dubitoqutn tabellariut cras ventu~ 
' rus fit.)c ne doute point que Pierre *jc m'aimaft, 
s'il me connoifloit , non dubito quin Vetru* ama- 
turu* ejftt me , fi me cognofetret : qu'il ne m'eût 
aimé, s'il m'eût connu , quin me amaturu* fuif- 
fet,fi me cognoviffet. Tout de mefme en la voix 
pallive. Ex. Ic ne doute point que la ville ne foit 
prife avant deux mois , §lum urbs ante duos 
menfes capiend* fit , non dubito* Or bien qu'en 
ce dernier exemple, & au premier de la voix 
a&ive , il fcmble que ce Toit un temps prefent, 
il cft aifé toutefois de reconnoiftre que c'eft un 
vray futur,, en rendant Toraifon affirmative, 
ainlî : le m'afleure que le Mcflagcr viendra, ou 
«juc la ville fera prife. 
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furie Chapitre premier , qui e fi dci'u- 
fage des Participes du futur. 

* i QI tu as un procez au Confcil , comme tu 
Odis* ne cherche point d'autre amy que 
mon coufîn Lucilius; car outre qu'il adu crédit 
auprès deMonfieur le Chancelier, il t'tjfifier* 
d'argent , fi tu en asbefoin. 

le nefçay pas fi tu as eftéaverty du fiege de 
Padoiic, mais je te donne avis qu'elle cft réduite 
à de fi grandes extremitez , qu'elle fera prife de- 
vant le vingtième du courant , s'il ne vient du 
fecour savant ce jour. Et le plus fort donjon cft 
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tellement ébranle de l'Artillerie, qu'il tùtefté 
déjà jette par terre , fi la poudre à canon n'eufl: 
point manqué. Au refte , fi les Bourgeois font 
uncfortie, noflre armée eft fi redoutable, qu'î/x 
noferont donner combat ny l'attaquer 5 Se noftrc 
Chef cft fi valeureux & fiavifé, que le Gouver- 
neur de la Ville ne le fourra, furprendre ny fur- 
monter. 

* i. j. Je ne fuis fas afleuré fi ton coufîn 
viendra par d ça » comme tu me l'as mandé , 
parce qu'il m* demandoit par fes dernières, fi 
je luy envoyerois de l'argent par le Meffagcr. Il 
cft b:foin pourtant qu'il vienne, ou qu'il envoyé 
quelqu'un ptur donner ordre à fes affaires , bien 
qu'il femble douter s'ilJc fera. J'ay déjà avancé 
centécuspour Juyicy, fans en avoir cfté prié Je 
ne fçay s'il en euft fait autant pour moy de defà 
fur ma prière. Il voudroit bien me faire un trans- 
port de fon droit i mais je ne fçay fi je me charge- 
ra d'une affaire où je vois tant de péril. 

* 4. 5. Ton bon amy Flaminius devoh aller 
en Italie ; mais parce qu'il y a guerre en ce païs- 
là , fon Perc le doit envoyer à Paris. iCcIa cftanc , 
je ne doute point qu'il ne t'écrive avant que de 
pa r tir f pour t'avertir de la venue. Tudisqu'il 
cft fâché contre toy , je n'en crois rien , car je ne 
doute point qu'il ne m'en euftaverty. Si fonfre- 
rc te veut mal, c'eft faute de c'avoir hanté , car 
je ne doute point qu'il nct'aimaft, s'il connoif* 
fbit ton bon naturel. 
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C H A P. II. 
VSAGE DES GERONDIF S. 

I'Ay déjà parlé du Gérondif en dizu Chapitre 
3, & )'ay montré par quelle marqueon le pou- 
voit diftinguer du picient de l'infinitif Refte- 
maintenant à toucher quelques obfervations 
concernant l'ufage des dieux autres. 

* 1. Cette façon de parler , à lire , à enfeigner , 
à aimer, s'expofe tantoft par le gérondif en do 9 
& tantoft par le troifiéme>en dam , fuivant cette 

a Qnand cette manière de parler , à lire, a*n- 
feigner , fc peutexpoier par cette autre , en li- 
fant y en en-feignant : ce qui arrive avec les verbes 
de repos; il fe faut fervir du gérondif en de. E* 
Il paffe fon temps à lire les Livres , id e/l, en li- 
feflt 3 Ugendo Itbros , ou legendis UbtU tempus im- 
Jj pren<iuu grand plaifit àchaiferau fan- 
glier yidtfi y euciaflant , venjtndo apros , ouve- 
ntndu &pri6 deUftAtvr. Mais (i elle ne fe peut 
expofer de la forte, Se fi elle eft xnife après un 
IfjCrbe de mouvement, il faut prendre le gérondif 
sndum. Ex. Le maiftie pouflè , ou exhorte fes 
Difciple*àécudier, Magiftêrtmpeltit difctpxlos 
ad thidendum. Le Capitaine encourage fes loi- 
dats à combattre vaillamment , Imper %tor moites 
MCcenditadfortiteY dimicandum. J'applique tou- 
tes mes penfées à fecourir mes amis , omîtes mstu 
cogitat?*mes ad juvandos amicos converti Tous 
fes dcfTeins ne vifent qu'à maintenir l'Elfat , 
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cmnia ejus confilia j pestant ad RempubUcam con- 
fervxndar;. 

Si cette mefme manière de parler, à lire , à en- 
feigner , fe peut réduire à cecce autre , pour lire, 
pour enfeigner , W faut auflî fe fervir du gérondif 
en dum. Ex Je ce baille mon fils à inftrnire,fd eft 9 
pour l'inftruiie, trado tibifilium meum nderu- 
diendum : ou bien plûtoft fans prepcfïtiçn , trx- 
do fi'ium erudiendum. le luy ay baill'é teS-ï#cc-* 
tressa lire, ou bien, pour les lire» oa, pour eftre 
leues, literas tuas et dedi ad legendum , oueile- 
gendsu dedi. 

* t. Bienque cette façon de parler, pour lire,, 
pour enfeigner , s'exprime le plus fouvent par le 
gérondif en dum, ad legendum , ad doc en dum : 
fi cft-ce qu'elle fe doicquelquefois expofer par le 
fubjon&if, avec la conjonAion quoi, ou fou 
équivalence. Exemple. le fuis haï , pour par- 
ler trop librement , invifus ftim , qUoUlà'ptSKf li- 
berihs. Ce que j'ay deja remarqué cy- deffus ail 
Chapitre n. • 

Cette manière de parler aflez ordinaire, il 
eft trop homme de "bien peur mentir, il eft 
trop dode > pour ne fçavoirpas cela, s'expo- 
fent par le fubjon&if , en deux façons. Premiè- 
rement , en mettant l'adjectif au comparatif^ 
fuivy de quàm ut, ou quàm qui, ainfi : Melior 
eft, quàm <{ki mentiriv élit : Docticr eft t quàrh 
ut h&c ignoret. En fécond lieu, ufant du pofï- 
tif, avec les Particules tam ut. Exemple. Tarn 
bontu eft , ut mentiri ndit , il eft fi homme de 
bien , qu'il ne voudroit pas mentir. De même 
nous dirons, Il eft trop fage pour faire une fi 
lourde faute , prudentior */? , quàm qui tam 

P. « 
m) 
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turpiter erret : Ou bien : Il cft fi fage, qu'il ne 
fera pas une fi lourde faute , ad o pradens efi 9 ut 
tam turpit^rnon Çit erratums. 

* 3. Les gérondifs ont une grande affinité 
avec les noms de la féconde deçlinaifon , car le 
gérondif en di reprefentc le génitif ? le gérondif 
en dê, le datif ou l'ablatif, & le gérondif en dam 
l'accu fat if. 

C'eft pourquoy on les peut joindre avec les 
Particules qui gouvernent les mcfmes cas: te 
mefme on fait des adjc&ifs nommez pa#les 
€rammairiens noms gérondifs, lcfquels fc dé- 
clinent par tous les genres , & reviennent fort 
aux Participes du temps futur de la voix paflî- 
▼c ; d'où vient qu'une mefme oraifon fc peut 
exprimer en deux façons de cette forte: 11 cft 
allé en fon païs, pour voir fa mere , in pa- 
triam profectus efi vtdendi matrem ergo ; par le 
verbe au gérondif : ouvidendt matris gratta in 
fxtriam profeSxs e(l. L'Ecolier profite en lifant 
les Livres , in legyido libres , ou , in legend'u /î- 
bris Scholafticta proficit. Le Capitaine a dit beau- 
coup de chofes pour encourager fes foldats , ad 
acuendum militum anitnos , ou , acuendos anîmos, 
IrnperatBrmultadixit. Le laboureur cft revenu 
de labourer fa terre, à colendo agrum, ou à colen- 
de agrorediit agricela. Il a pris de l'argent pour 
juger le procez, eb rem judicandum 0 ou judtean* 
dam, pecuniam accepiu 
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fur le Chapitre fécond : qui efl des 
Gérondifs Latins. 

IL ne fc peut faire que ton neveu ne falTe un 
>;rand progrez en 1 étude & en la pieté , ear il 
parte tout le jour à Ure les bons Livres , & tours 
la nuit * prier Dieu; & qui pluseft ,il prend un 
grand plaiïîr à voir & à entendre lesgens de Lcr- 
rrcs & de vertu. A quoy fert beaucoup le foin & 
l'induftrie de fon Maiftre, qui exhorte inccfTam- 
ment fes difciplcs à bien étudier, ainfi qu'un Ca- 
pitaine a coutume d'encourager fes foldats à bien 
combattre 8c à refifler* Et comme il n'a rien plus 
à coeur que de les voir profiter , il applique tous 
fes foins & toutes fes penfées kfouUger le travail 
& l'cnnuy qu'ils reçoivent de leurs études,& tous 
fes deffeins ne vifent qu'a féconder leur diligence 
& afliduicé. C'cft pourquoy j'ay refoludcluy 
bailler auffi mon fils à inflruire : & afin quM 
obcïiTc plus volontiers à ma volonté, je luy don- 
ncray à lire les Lettres qaej'ay receucs depuis 
peu de ton neveu, par où il connoiftra combien il 
tire de contentement de fes études. Quant à ce 
que tu me demandcs,fî tu peux confier en feureté 
tes affaires à Marccllus, tu ne fçaurois rien faire 
de plus a propos -> car il cft trop homme de bien , 
pour te vouloir tromper, Se trop avifé pour te laif- 
fer furprendre : s'il a efté mal voulu de quelques- 
uns, c'eft pour avoir dit trop librement la verité. 
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C H A P. III. 

DIVERSE CONSTRUCTION 
des Verbes Perfuadco moneo , ^/w/'- 
vant leurs divtrfes fignificatùms . 

QUand ces deux verbes fc peuvent expofer 
par confulo , hortor , itnpiâo, Se autres de 
mcfme lignification , ils fe conftruifent comme 
eux avec le fubjon&ifJEx.LeMaiftre me perfua- 
lîe de joindre Ja pièce avec les Lettres ,idift, me 
conleille que je joigne # ôcc. Pr&ceptor fuadet 
tnihiut Ittteris pietatem conjungam. Il m'a fou- 
vent averty de fuïr Poi/ïvcté, idefl^A m'a ex- 
horté que j'eufle à fuïr Poifï veté , pape monuit ut 
etiumfugerem. Mais fi perfuadere fignifîe faire 
croire, & monere faire fçavoir , alors ils ne fc 
peuvent conftruirc qu'avec Pinfinitif Ex. Il me 
veut perfuader qu'il m'a fort oblige , iitft , il me 
veut faire croire qu'il m'a bien obligé , constat 
tn bi perfuadere fe de me tjfe bene meritum. llm'a 
averty que mon frereeftoit decedé , id eft 9 il m'a 
fait fçavoir ou entendre que, &c. monuit me fra* 
trem ejfe ftttofunBtim. Où je remarque que/#*- 
^cft plus ufuécn la première fîgmfication , & 
perfuadeo en la féconde. 

Or bien que le fens & la fui te du difeours mon- 
tre a(Tez en quelle lignification fe doit prendre 
l'un ou Pautrc vcrbe,on peut toutesfois pratiquer 
certaines Règles qui marquent cette différence , 
dont nous toucherons feulement les plus com- 
munes. Premièrement le François nous peut en ce 
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cloute fervir de guide Car quand cesdeux verbes 
perfuader & avertir s'employent pour <c~onf<eillery 
ils fc conftruifent toujours avec l'infinitif ou le 
ibbjondtif. Ex. Il me perfuade de lire > ou que je 
life II m'avertit d'étudier, ou que j'éoudie. Mais 
en la féconde lignification , quand ils font pris 
pour faire croire & faire l'çavoir , ils ne fe con- 
ftruifent pour l'ordinaire qu'avec l'indicatif, Se 
jamais avec l'infinitif. Car nous ne difons pas > il 
me veut perfuader m'avoir obligés mais bien, 
qu'il m'a obligé:non plus qu'on ne dit pas, il m'a 
averty mon frerc eftrc mort; mais^qu'il eft mort. 

En fécond lieu , cesdeux verbes pris en la fé- 
conde fignification,(e peuvent joindre à un verbe 
du temps paffé, prefent ou à venir. Ex. Il me veut 
perfuader ou faire croire qu'il m'a aimé , qu'il 
m'aimera. Il m'a averty qu'il a travaillé pour 
moy>qu'il travaille,& qu'il travaillera. Mais en 
la première fignifîcation ils demandent un verbe 
du temps prefent 3 II me perfuade que j'honore 
mon Maiftre, Il m'advertit que je me défie de 
mon ennemy : Et jamais du temps pa(Té ; Car on 
ne donne point confeil ny avis fur les chofes qui 
font paflTées. 

Bref, ces deux verbes pris pour c on feitter, veulent 
un verbe api es eux de différence perfon ne. Ex.Tn 
me perfuades que je fois plusfoigneux.Je t'avertis 
que tudonnes meilleur ordre à tes affaires: Parce 
que perfonne ne fe donne confeil à foy-melme. 
Mais en la féconde fignification, les deux verbes 
peuvent appartenir à une mefme perfonne. Ex. Ta 
me veux perfuader que tu t'es grandement porté 
pour moy. Je te veux avertir que j'ay bien plaide: 
tacaufe. 
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CHAR IV. 

VARIETE DE CONSTRUCTION 
des ferbes Confentio Di(Tencio > 

^ /* nr* fjnonymts* 

LE* verbes confentio, convenio, congruo, & au- 
tres femblablcs demandent le datif , ou-bien 
l'ablatif avec la prepofition cum> Exemp Socra- 
tc eft de l'avis HcPlacon-jfiiiuffr Platom>o\i cum 
Platone confentit. Et les autres qui font de con- 
traire fignifïcation gouvernent l'ablatif avec la 
prepofition à ou ab. Ex- Platon n'eft pas de l'a- 
vis d'Ariftotc , *b Ariftotele Plato dtjfentif. Gcfar 
eft en querelleavec Antoine > ab Antonio C&f*r 
d Jfidet. Mais quand les deux termes contraires 
font joints par une conjonction copulativc à un 
verbedu plurier nombré,alors en variant la Syn* 
taxe.il faut ufer de la prepofition inter.Ex.Sjcra- 
tes & Plato interfe confentiunt, Se non pas fibi , ou 
fecum confentiunt. Cdfar & Antontu* inter [$ 
dijftdenty & non a fe dijfident. Autrement, fi nous 
rencontrions telles fortes d'exemples, Petrus & 
Paulus fibi confentiunt » ou a fe dïffentiunt , il 
faudroit expliquer l'oraifon feparément,de cette 
forte : Pierre s'accorde avec foy- mcfmc, & Paul 
pareillement avec foy- mefmc : ou bien , Pierre 
eft contraire à foy même, & Paul femblablcment 
à foy-méme,comme fi nous difions en particulier: 
Petrus fibi conftat>Paulus fecum pugnat.Lz raifon 
de cecy efhque les verbes confentio & dijfentio,ovi 
autres de mcfme fignifïcation, demandent de ne- 
çeffice deux termes feparez l\in de l'autre, pouc 
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cftablic une convenanecou différence entredeux 
perfonnes. Or Petrut & Paulin joints enfcmblc 
par une conjonction copulative ne font qu'un 
terme , s'ils ne font multipliez par la prepofition 
inter t laquelle a la force de feparcr : d'où tient 
que l'oraifon fus-alleguée, Petrtu & Puulus à fe 
dtfftntittnt , ne marque pas une différence entre 
Pierre & Paul , commi fi nous difions , Partis x 
fe dijfentit* où la prepofition inter n'a pas lieu 1 à 
caufe qu'on ne la peut employer que lorfqu'il y a 
diftinàion deperfonnes; & partant elle ne fe 
trouve jamais avec un fîngulicr feul , s'il n'eftoit 
peut-eftre un nom colle&if. De forte que cette 
oraifon, Philofophiàfe difeerdant, fignifie Socra- 
te, Platon,Ariftote& chaque Philofopfae en par- 
ticulier fe contrarie à foy- mcfmc : & celle- cy, 
Pfylofophi inter fe difcordat,s* explique: les Philo- 
fophes en gênerai fe contrarier les uns aux autres. 

A quoy approche fort cette autre façon de par- 
ler: Homines amant fe>lcs hommes s'aiment, c'eft 
à dire , Pierre s'aime , Charles s'aime , François 
s aime, & chaque homme s'aime foy-mefme.Mais 
cette autre- cy , homines tnter fe amznc, s'expofe > 
les hommes s aiment les uns les autres. 

• *S*HW «fc** <fc*i fâ* 4& «»• 

CHAP. V. 

OBSERVATION SVR LE REGIME 
des Verbes pafifî * & des Verbes ^ 

de Reavoir* 

LÀ Règle de Syntaxe porte que les verbes paf- 
fifs gouvernent après eux l'Ablatif avec la 
prepofition *,ou *b. MaisccUfc doit entendre 
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lorfquc lcmoc régi jfignifîe une perfonne ou une 
chofe animée. Ex Je fuis aimé de Dieu , amor à 
Deo Je fuis loiié de mon Maiftre , laudor x Pr*- 
ceptore. Autrement s'il fignific une chofe inani- 
mée, il faut recrancher la prcpofiuon. Ex. Je fuis 
accablé de miferes , êbruor miftriis. Il eft tour- 
menté d'une furieufe maladie > gravijftmo tnorbo 
confliftatur. « 

Cette diverfite fefait Toircn un mefme exem- 
ple. Il a cfté mis à mort d'un coup d'épée par fon 
ennemy , glsdio ah hotte eflintertmptus* Il a efte 
outragé & chargé d'injures par celuy qu'il ju- 
geoit eftrc fon bon an-iy, maledrclis oyeratus ejl 
abeoquitn fibi amictjftmum judicabat. 

Les verbes de Recevoir 5 ont mefme régime que 
les paflîfs , fi le mot régi fignific une chofe ani- 
mée. Ex. J'ay receu deux Lettres de mon Pcjc, 
binas a pâtre Hueras accepi. Mais fi le mot repre- 
fente une chofe inanimée , alors on prendra les 
prepofitions e ou ex y au lieu des autres à , ou ab. 
Ex. Je reçois contentement de tes Lettres , iif- 
credibilem txepijlolis tuts cap.o volup:*tem \ O I 
bien , e vtnatione » de la chafle ,è Mufica , de la 
Mufique, ex Agriculture y de l'Agriculture*. Bien 
que Ciccron dife fouvent par le génitif , Capere 
frutfum Uboris, indu/tri a, vigiliarum>&c. retirer 
la recompenfe de fon travail , dc-fon induftric & 
de fes veilles. Je remarque icy qu'on ufeplûtoft 
du compofé ^céi^i* avec les perfonncs,& du fim- 
pie Capio avec les chofes inanimées, ou de les ("y- 
nonymes , haurio , duco , peto , trabo, Se autres de 
melmc fignification. 

Or bien que la Règle dcl& Grammaire porte 
que le Participe doit régir le cas de fon verbe , fi 
eft- ce que Je Participe du futur de U voix pafliYC 
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conftruit mieux avec le datif,quc non pas avec 
l'ablatif & fa prepofition. Ex. Il nousfaut beau- 
coup fouffr ir en cette vie , ih bue vitâ multa, no- 
b'u ftrendafunt. Il me faut écrire une Lcttrc,/Î;rf- 
benà* mtbï efl €piftola. Ce qui cft conforme aa 
Grec, y^ctyrtiov ipo) thv \mçv\h > vel , y^oLTtrkot 
iu< i y] \ttiçq\y\ y qui met ce cas mcfmc au mœaf 
finy, tou.» AtWKTcti moi ,û^o ^<jv. Et les Latins les 
ont voulu fuivre en certains verbes. Ex. J aprou- 
ve fort ton difeours , vxlde rnïhi tua probant 
oratio. J'ay trouvé bon de te mander cela, btc 
ad tefeibinda m hi vif a funt 9 ou bien, h&c ad 
te fcribtre mihi vifum tft. Car en cette manière 
de parler (1 commune , tes omnibus nota } perfpefta 
& explorât a , chofe connue de tout le monde ; ce 
ne font pas des Participes, mais des noms adje- 
ctifs, qui ont leur comparatif & lear fupcrlatif 
comme les autres: ce qui ne convient point au 
Participe. 

CHAP. VI. 

OBSERVATIONS SVR LE RELATIF 

Qui, QûjC, Quod. 

* 1 T E pronom qui , qu& , quod , cftant mis 
3^jzn fuite d'une négation, demande tou- 
jours lefubjon&if.Ex. Il n'y a pas un Philofophe 
qui s'accorde avec Epicure, nullus efl Fhtlofophus 
qui Epicuro ajfentiatur , ou cum Epicuro confen- 
tiat. Tu n'a rien dit qui plaife^aux doâes , nihil 
dtxifli , quod proketur eruditis. Il n'y a perfonne 
qui ne t'accufcdc négligence -, nemoeft qui non 
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te negligenti* accufet. Ic ne trouve icy aucune 
chofe qui mécontente, nullamihi res occumt 
quA animo meo fatisfaciat. le n'a y perfonne à 
qui me réfugier t neminem babeo adquem coi f.i- 
giam> vel cHjus opemimplontn. Toutdemeimc 
après une interrogation. Ex, Y a i] quelqu'un qui 
foit de cet avis? tft-ne aliquis qui ira fenttAt? 
Parce que cette interrogation équipolle à une 
négative: y a- il quelqu'un îc'cftàdirc, il n'y 
a peifonne. . 

Le Grec au contraire ufe toujours icy de findi- 
catif s èS iiç içiv oVtf fl>o«et7 imi , il n'y a perfonne 
qui m'aflifte. Au François, on ne peut recon- 
noiftre le mœuf au temps prefent , en la çlu fpart 
des verbes qui ont une melme inflexion, a l'indi- 
catif ,& au fubjonûif. Ex. Pierre aime tout le 
monde , il n'y a perfonne qui aime Pierre : Car 
en tous les deux il y a, aime; bien qu'au premier 
exemple ce foit un indicatif, & au fécond un fub* 
jon&if. 

* x. Aflcz fouvent qui, qu&, quoi , fc met pour 
la conjonction ut, afin que, & par confequent 
demande lcfubjonétif.Ex.Envoyc-moy ton valet 
• qui m'aver ti fle , mttte puerum , qui de rtditu tua 
me montât. le te remets mon fils entre les mains, 
afin que tu l'inftruifcs, trado tibifiitum tneum, ut 
tum étudias, ou quem erudias. Afin que tu en 
ayesdu foin, ut e jus curam habear. Afin que tu 
lu y montres le chemin de la vertu , ut ei vu tutu 
viam commonflres. le t'addrefferay les Lettres de 
mon Perc, afin que tu les hfes , mittam Hueras 
patris , quasUgas. Où je remarque, que la fi- 
gnification de qui, quA,quod , cft de plus gran- 
de étendue que celle de la conjonction, parce 
qu'elle comprend de plus le pronom t* > e*> id , 

gui 
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g/** pour h* i; : cujtff pour ; cui pour »r 

: quas pour m e/w » &c* 

Le mefmc relatif fe met aufli fort à propos pour 
la mcfme conjonâion ut , après les Particules 
tam , ira , adeo , & autres femblables. Ex. Je ne 
fuis pas fi impudent que de me dire un Jupiter, 
ny fi groflîcr que de prendre Minerve pour fa 
fœ ar , nen fum tam impudent , qui me jtvem ejfe 
dtcam , nec tam radis & ignarut , qui Minervtm 
ejjis fororem e[fè putem* II n'eft pas fi mal -avifé 
que de faire cela, non ejt tam imprudens quih&s 
faciat. 

* }• Quelquefois le pronom François, qui, 
lequel , laquelle , lefqucls , ou lcfquellcs , sex- 
polc fcn François par, tel que, & alorsexprimant, 
ou fous- entendant ts en Latin > le* Pronom qui 
demande le fubjon&if. Ex« Le bon Prince doit 
faire des Loix, qui maiotiennent Funion de fes 
Sujets, ideflj telles qu'elles puiflent maintenir 
lapaix, &c. Bonus Prtnaps débet legc> cmdere , 
ou dtbet exs leges condere , quA civium concordiam 
tueantur. Dieu te vucilc donner des enfans qui 
imitent tes vertus; c'cftàdire, fi bien pé$| & 
d'un tel naturel > qu'ils imitent tes vertus, uti- 
nam liberitibt contingent , qui virtutes tuas imi- 
tentur. Adrefle-moy un valet qui fade mon pro- 
fit, mittepuerum q+irtbus mets con[ulat,vel com- 
met dis mets invigilet. 

Il faut icy remarquer , que quand ^praifon eft : 
indéterminée , & dans 1* incertitude d'un temps 
futur, comme aux exemples alléguez cy deflus, 
on ne peut ufer que du fubjon&if , parce que qui 
fe met pour ut. Mais quand le fens del'orail'on 
cft déterminé, & qu'elle s'exprime par un ver- 
be du temps prefenc # ou du pafle alors on peut- 
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ulcr indifferemmcn t de l'i^dicatif^ou du'fubjon- 
étif. Ex. Le Princea fait des Loixqui maintien- 
nent l'union de Ces fujets, Princepslegestulit, qu& 
civium concordixm tuentur , ou tuexntur. Il a des 
enfans qui imitent fe$ vertus , filios habet qui 
virtutes fuas imitantur , ou imitentur. 

De mcfme nous dirons par l'indicatif & le fub- 
jçn&if * Aliquid dixit quodfr&ceptorem ojfgndit, 
ou ojfendat, il a dit quelque chofe qui ofFenfc le 
Maiftre : ou feulement par le fubjon&if , Vertor 
ne qui d die*: quoi Vr&csptorem ojfendat, je crains 
bien qu'il ne dife quelque chofe qui t offcnfe le 
Maiftre. Ce qui procède de la diverfite des temps 
que nous venons de remarquer. Ou il me fem- 
ble qu'on pourroit bien réduire ce fubjonétif au 
moeuf potentiel , de la forte : Je crains qu'il ne 
dife quelque chofe qui offenfe , ideft , qui puifTc 
ofT:nfer. Ainïî que nou^l'avons cy deffusexpofé 
en cet exemple: Le bon Prince doit faire des loik 
qui maintiennent l'union de fes fujets t c'cft à di- 
re , qui puifTcnt maintenir. 

Le relatif qui % qu&> quod , comprend quelque- 
fois en fa fîgnification les pronoms ego 3 tu , tl/e 9 
Moy qui, toy qui,luy qui : ce qui fc peut expofer 
en deux manières. 

Premièrement par quod, 011 cùrn, puifque, par- 
ce que , à caufe que. Ex. Tune devois point 
épargner l'argent , toy qui abondes en* toutes 
choies, id+ft , puifque tu abondes, pecunia par- 
cere non debebxs , qui fcilicet rerum omnium cop'râ 
circunfiu&s , ou cum circunfluas. Il découvrira 
bien-toft la caufe de la, maladie p luyqui eft Mé- 
decin très- expert , id eft , parce qu'il eft tres-cx- 
pert , morbi caufam facile perveftigabit , quipp* 
qui fit Midi eus peritifftmHS'% ouqtéodfit, &c. Tu 
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as tort d'accufer les autres d'avarice , toy qui ne 
fondes qu'à t'enrichir , irnmerito altos avariât, 
infimtéUs , qui ad augtndas opes totus incum*- 

Secondement, par qteamvis. Ex. Tu t'atta- 
qaesàmoy, moy qui me fuis toujours rangéde 
ton party , id ejt f bien que je me fois rangé, tu me 
oppugnas , qui adtuam caufam mt ftmper adjun- 
xerim. Il m'a manqué en unechofe'dc peu de 
confequence , moy qui ay tant de fois expofé ma 
vie pour fonfervice, in te ihinimd mihi défait, 
qui pro ipfo teties vus, periculum adierimpu qttam - 
t> * adierinthr 

* f. Apres les verbes interrogo » quiro y nefcio , 
dub to, r£»c.c'cft à dire lorfqu'il y a doute ou de- 
mande , on fe fert de quis au lieu de qui, au maf- 
culin, & de quid pour quod au neutre fubftantif> 
Ex. Qai eft venu icy ? §l*is hue venu ? Que fait 
maintenant mon frère ? quid nunc agit frater 
meus t II m'a demandé ce que je c'avois mandé , 
rog^vit me quid ad te fcrip/îjfim. Je ne fcay pas 
qui a fait ce méchant coup , quis tam nefarium 
facinm patravit, nefeio. Il fonge à-part foy ce 
qu'il doit répondre i Çecurn cegitat qvd refpon- 
fur us fit , ou quid refpondere debeat. Bien que Ton 
trouve en quelques pafTages qui pour qtis , tanc 
en doute, comme en demande. Ex. 6)uitantu$ 
fuit labor l y avoit-il tant de peine \ Si diligen- 
ter quis Ole pétrit » confiderab'u , fi tu confidercs 
foigneufement quel homme ç a erté Or en tous 
lies exemples lus-allfcgutz , on ufe plus fouvent 
du fubjon&if que de l'indicatif, rogavitme y quid 
fa&urus e(fem , pluroft que quid faciurus ctanu 
Quis id fecerit nefeio , f plûtoft que quis fecit* 

Horfmis aux interrogations , où le lubjôoâifc 
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n'cft point rcccu. \§}jfi id fecit ? Quis unquam 
ita fenfitf Quia jamais cfté de cet avis ? Si ce 
n'eft qu'il y euft lieu de prendre;lc mœuf poten- 
tiel. Ëx. $jfis h&c'intelligat ? qui pourroit en- 
tendre cela? Quis non mireturï qui ne s'écon- 
ncroit ? 

* 6. Après les Particules, fi , nifi , ne \ quis Ce 
met fort à projpos pour aliquis , en tous les gen- 
res. Ex. Si quelqu'un vient , fi quis venerit* De 
peur que quelqu'un ne le fçache, ne quie reftiat. 
Si quelque amy n*a pitié de nous, nifi quis nos 
amicus refpexertt.. S'il dit quelque chofe mal à 
propos , fi qurd incommode dixerit. De peur quM 
ne faflfe rien à la volée , ne quid temere f^ciat. 
Tout ainfi que l'on diti fi qu an do > ficubi , y*- 
cunde , au lieu de fi aliquando , fi alîcubi , fi ali- 
cunde. Nequando , necubi , necunde , pour ne 
aliquando % ne alicubi , ne alicunde. Or il faut 
remarquer qu'après les Particules fufnomméès, 
on fe lert plûcort de qua que de qu& , au nomina- 
tif fingulier féminin , & au nominatif & accu- 
farif plurier neutre. Ex. Si quelque tempefte 
vient à fe lever, fi qua tempefias excitetur. De 
peur qu'il n'arrive quelque dcfaftre , ne qua cl*» 
des accidar. Si quelques guerres nous mena coi en t, 
fi qua forte bella nebis imminerent. De peur que 
quelques malheurs ne nous furprennent. au dc- 
pourveu , ne qua mal*, incarna & imparatos 
opprimant. 

* 7. Quand is Se qui fe rencontrent en u» 
•ncfme cas , il eft libre de fupprimer l'antécédent 
is,ea 9 id. Ex. J'approuve fort ce que tu as dit, 
**ldè probo qpa dixifti. Mais s'ils l'ont de divers 
cas, il eft nccelTairc de l'exprimer. Je me plais 
fort. à. ce qne tu as dit , admodum sis delcftir 



RELXTlE §lui f §ljéL % Qiod. xlç 

qui dtxiftt, ou m iis acqutejco qu*dixifti. J'a- 
vois bien conj c&uré ce qui te devoir arri ver,; e 3e 
conjeceram , qu£ tibi tventura efjent : ou bien , 
c rtxm conjefturam feceram de risqua tibi efftnt 

Quelquefois l'antécédent ait quis ou quidam 
eft tops- entendu devant le relatif qni y qu&> quoi 
Ex. Envoye-moy au devant quelqu'un qui m'a- 
vertit de ta venue *pr&mitte'qnide tuo adventu 
me mènent , Supple , aliquem Ilavoit apoflé un 
certain quidam pour m'aflaflîner,^ fi nzverat qui 
me trucidaret , Supple , quendam. 

* 8. Quand il y a doute ou demande , fi la 
e mparaiion fc fait entre deux , qui, ou lequel, 
s'expofe par uter» avec le comparatif. Ex Des 
deux frères lequel eft le plus dodle ? amborum 
fr itrum uter dofttor ? Ic ne fçay lg»ucl eft le plus 
avife , uter prudentior fit , nefctW Mais fi on 
paffe deux , on ufcxa Ac quis v avec le fuperlatif. 
Ex De cent foldats , vous demandez lequel eft le. 
plus vaillant ? quis omnium fortijfimus ? De tous 
aies Ecolicrs,il m'a demande lequel cftoit le plus 
modefte , qu&fivit ex me quis effet modefttffimjt ; 
ou , quis ejfit qui mode (Isa laude prs.fi aret. 

* 9. En interrogation Qjis équipolle à lanc- 
Ojit'wznemo , (\ Torailon eft affirmative. Ex. Quis 
hs.c probet}(\\x\ pourroit approuver cela ? c'eft à. 
dire , perfonne, Et au contraire , il s'expofe par 
l'affirmative omnes , s'il cftaccompagné de néga- 
tion , Qpis non p'obet ? qui ne l'approuveroit » id 
efi , tout le monde l'approuveroit. 

On ufe quelquefois de quotufquifque, en mcfmc 
fignification. Ex. Quotufquifque tua causa h&c 
fectjfet ? qui eft ecluy qui euft fait cela pour toy ? 
eu eft l'homme qui l'euft fait ? quotufquifquc. 

Q;«J 
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divitiïs virtutem anteponit ? combien en voyez- 
vous qui cheriflent plus la vertu que les ri- 

chefles? 

* 10. Ordinairement qui 9 qui, quod relatif 
marche devant l'antécédent, hic , ou is. Ex. <* 
ad tepertinere arbitrabar , eamed fponte factam, 
jeferay très- volontiers ce qui regardera voftre 
fervice. Vereor , ut quxm dt te exptclztionem 
conciiafli , hune fuRinere , ac tueri non pojfii , 
je crains bien que tunepuilïes correfpondre à 
J'attente qu'on a de toy. Quas urbes P. Afriect- 
nu* hoftium Jpoliis om&vit, eas C Verres illis orna - 
mentis privxvit, Les Villes que Scipion l'Afri- 
cain a ornéss & enrichies des dépouilles des 
ennemis , ont eftê dénuées de ces ornemens 
par Verres. 

* n On trouve affez fouvent quid & quod 
pris fubftantivemcnt au neutre gence , comme 
en ces manières de parler, Gfuid hominis , quid 
mulieris , pour qxis homo \ qu& mulier. §l?fd %r.i- 
mi > quii conflit! , quid rei ,quid cauf&, pour quis 
animus y qtiodconfili%m , quarts , qu& caufa, &c. 
Ef lorfqu'il n'y a doute ny demande, onufede 
quod. Ex. §hod habebxt militum , ad Céifarem 
dtduxit , pour qms h&b.but milites, il mena à 
Cefar ce qu'il avoit de gens de guerre. Mihi ex- 
probrat quodfacio boni , il me reproche ce que je ' 
fais de bien. §lj*od floris , quod robôris injuvtn- 
tute erat , amiferant , ils avoient perdu ce qu'il 
pouvoit y avoir de force & de vigueur en la jeu- 
nefle. 

Le mefmc quod mis fcul au neutre genre , s*cx- 
pofe quelquefois par modo , dummodb > pourveu 
que,aveclefubjon&if. Exemple, Je fuis d'avis 
que tu viennes en ces quartiers, pourveu que ce 
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foit fans t'incommoder , cenjeo ut hue vent as t 
qxod commodo tuo fiât y ou , quod fine molèftts 

facere poffts % 

^ui y qu£ 9 quod fc prend en quelques en- 
droits pour tantus , a, um. Ex II obtiendrafoic 
facilementdu Roy cette favcur f unt il a de crédit: 
auprès de luy, q*& eflejusapmd Regem authort- 
t*s & gratta t td ab ipfo benefieium facile irûpe- 
trabit* 

C H A P. VII. 

COMMENT ON DOIT 
diftinguer quidam à' avec -aliquis , ou 
quifpiam : & 4. e propriété des Pronoms 
quifpiam & ullus. 

QUand l'oraifon cft déterminée & limitée a 
un certain particulier, comme ilarrivc lorO 
que le verbe cft du temps prefent , ou dupaffé , il 
faut ufer de qtidam* Ex. il a envoyé vers moy 
quelqu'un de Tes gens , mi fit ad me quemdamè 
fuis : A fçavoir Pierre , & non pas Paul ; ou bien 
Paul , & non pas Pierre : Car on fçait afleuré- 
ment qui cft ecluy qui a eflé envoyé. Mais quand 
l'oraifon cft vague & indéterminée, comme avec 
u i adverbe du temps futur , alors il faut prendre 
aliquis ou quifpiam. Ex. Tu m'envoyeras quel- 
qu'un 4e tes genS) mittes ad me tuorum aliquem: 
ou quempiam tuorum mittes ; parce que j c ne puis 
pas deviner qui fera celuy qu'il m'envoyera , & 
qu'il luy cft libre de m'envoyer qui bon luy fem- 
blcra , Pierre ou Paul >, François ou Charles. De 
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mcfmc nous dirons, Quidam me rogzvit , quel- 
qu'un m'a demandé Rogabitme q.iifpiim quel- 
qu'un me demandera ; à caufe que le dernier ver- 
be eft du futur & l'autre du prétérit. Quelquefois 
néanmoins quifpiam paffe pour quidxm. Ex. Il 
y a quelqu'un chez toy, ou tu as un certain hom • 
me en ton logis , de qui j'ay fujet de me plaindre, 
eft apudte quifpiam cum quojure expoftulare de~' 
Bsam. 

* x. Gjuïfquam & nullus approchent fort de 
quifpiam , pour la lignification : mais ils ont 
cela de particulier, qu'on ne s'en fert prcfque ja- 
mais , qu'il n'y ait interrogation; negation,dou- 
te , ou defenfe. Ex. Y a-t'il homme au monde 
plus avare? num quifqvam eft mortalium tam 
avants ? Il n'ya hommequi pui venir a bout 
décela 5 hxudullus eft qiiboc pf&fiarc q tea\ Si 
jamais homme a pris plaifir à la Mufiquc^ quif- 
quamfuitqui M.tfita~c*perètur. Prens garde que 
pas un ne s'enfuye d'icy , cave ne qmfq^am hmc 
aufugiat. 

§luifquam s'allie quelquefoisavcc le génitif, 
omnium. Ex.vf* hoc dubitavit q-iifqvam omnium, 
quinprttdentiafortitudini effet antepovendx , y a- 
t'il jamais eu homme au monde qui ait douté 
que la prudence ne doive marcher devant la for - 
ce? Ou avec le génitif gentium. Ex. An quif- 
quam gentium eft Aque mifer, y a-t'il au monde 
un homme plus miferabie ? Et quelquefois avec 
unus ou alttr. Ex. Ne quifquam unus , malts *r- 
tibus pofteà tam popularie effet , afin qu'aucun à 
l'avenir ne fc rendift çomplaifant au peuple par 
de fi méchantes voyes , par des inventions fi per- 
nicieufes & detcftablcs. Non eft alter hodie quif- 
quam Mo felicior , il n'y a pas aujourd'huy 

homme 
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homme au monde plus heureux que Juy. 

G^iifquam le met quelquefois pour quivU ou 
qm b t. Ex Ntfi vos forttores cogno(f$m , quàm 
quemqunm virum , f\ je ne vous cuflçs reconnues 
plus confiantes & plus genereuies que quelque 
homme que ce puilTc eftrc. 

cjfcg cXfi c&p c^/> cAp <l*/> çj*/> çAe> cJLo pj^ 

CHAR VIII. 

PRONOM 




QVifque % qui vaut autant comme unufquif- 
que y chacun, un-chacun, fe joint ordi- 
nairement avec le fuperlatifj tantoft avec un 
feul. Ex. Optimus qtiifque itajentit, c'eft le fen- 
timcntde tous les gens de bien. Tantoft avec 
deux & un feul vcibe Ex, Optimus quifque 
Aquijftrno animo moriiur, d'autant qu'un homme 
eft vertueux, d'autant plus il prend fa mort eu 
gré. Et le plus fouvent avec deux verbes Ex Vt 
qu'fque optime d citji a maxime dicendi difficulta- 
tem tïmtt, plus un homme eft éloquent f plus il 
appréhende de manquer en parlant Où quelque- 
fois on rencontre quo qwfqxe pour ut quifque; 
comme en ce paffagede Giceron ; quo qutfque te 
maxime cognatione attmgeb *t , ita maxime ma- 
nus tua putabatur , d'autant plus que quelqu'un 
t'eftoit plus proche parent , d'autant plus oh 
croyoit qu'il fut de ta cabale. 

On le trouveauflîavcc le comparatif. Ex. <g«# 
quifque modtfttor > hoc omnibus ihxrirr , plus un 

homme eft modefte, plus il eft chcrydccout le 

R 
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mondes bien que cette manière de parler foit 
moins ufîtée que les précédentes, 

* t. Souvent quifque fe trouve joint avec quo- 
tas, en interrogation. Ex. Quotufquifque inveni- 
tur,qui privatts commodis falutem public am an- 
teponat? combien en trouverez- vous qui préfè- 
rent le bien public à leurs interefts particuliers' 
comme qui diroit,peu, ou point du tout. 

•Et avec les nombies que les Grammairiens ap- 
pellent Oïdinaux (parce qu'ils marquent Tordre 
& le rang des chofes ) lefquels nombres répon- 
dent à la queftion faite yzxquoius: comme deci- 
mm quifque, chaque dixième * ou bien, de dix 
Yunwiccfimus qutfque , de vingt l'un , & ainfi 
confecurivement de tous lesantres nombres. D où 
font venues ces fa çons de parler ordinaires, Ter- 
tio quoque die ad me venit , il me vient voir de 
trois en trois jours , tous les trois jours , de trois 
jours l'un. Qju^rtâ quoque bora cemcdit y \\ man- 
ae de quatre en quatre heures. Quinto quoque an- 
noRomam petit , de cinq en cinq ans il fait le 
voyage de Rome. 

Dans ces exemples quifque ne doit jamais mar- 
cher le premier, mais immédiatement après le 
sombre ordinal, pyimus^fecundu^tertius t 8cc. 

Ce qui fe doit pareillement pratiquer avec les 
pronoms fui &c fuus avec le relatif qui y qu*, 
quod- Ex, Profe quifque contendit > chacun fait ce 
qu'il peut : Sua cuique [entent in , chacun a fon 
avis particulier : Suus cuique mos , chacun veut 
▼ivre à fa modc.Suas cuique dotes largitur J>eus, 
Dieu donne à un chacun fon talent: Natur* ani- 
tnantium fua cuique tribuit arma , la nature a 
donne à chaque animal des armes pour fe défen- 
dre §îuod cuique obtigit , çe qui arrive à un cha* 
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CXM.Vtdendum <(l dtligenter eut quodque loto fit 
*prjfimum ,il fauc prendre garde que chaque cho- 
fe toit mife en fa place, & au lieu qui luy eil con- 
venable. PermAgni reftrt quo quidque tempore 
ag<itur, \\ importe beaucoup en quel temps cha- 
que chofe fe fafle. 

* î Qufque fe trouve quelquefois doublé en 
divers cas, comme en cet exemple de Ciccron. 
Quid quemque cuique pr&flare oporteret , ce qu'il 
falloir qu'un chacun fift à fon compagnon. 




CHAP. IX. 

DBS PRONOMS Al ter, 
Alius:#* comment ils fe doivent dtfttn- 
gutr l'un d'avec C autre. 

V 

QVand la comparaison fe fait entre deux , il 
faut uferd' Alter. Exemple Dcsdcpx Con- 
fuis l'un inclinoit plus à la paix , & l'autre à la 
guerre , amborum Confulum alter ad pacrm 
alter Ad bellum magis incumbebit. L'un cftoit plus 
hardy, & l'autre plus avifé ; alttr audacior erat 
alter pru lentior.Uun trahît l'armée, & l'autre la 
vendit, *lter exercitum prodïdt , alttr v<ndidit. 
De ir cf ne au plurier nombre fi on parle de deux 
partû.Ex.Les uns avoient l'avantage par le nom- 
bre des foldats, & les autres par l'expérience des 
Capitaines, alteri numéro militum, alieriDncum 
perîtia pr&flabant. 

Mais quand l'oraifon pafle dcux,il faut prendre 
alius. Ex De cous les Sénateurs, les uns loiioicnc 
laftion de Brutus , les autres la blâmoient & 

R ij 3 
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lcsautres n'ofoienr dire ce qu'ils en pcnfoienr, 
Senatorum alij Bruti faftum laudabant , alij re- 
frehendebant , alij quid fentirent exprimere non 
audebant. Ou la diftribution ne fc fait quelque- 
fois qu'en deux membres , comme en ce partage 
de S. Paul, Alius efurit , alius ebrius e(b , les uns 
font yvres , les autres meurent de faim. Des Eco- 
liers les uns font modeftes , & les autres font ef- 
froncez , Scholafticorum alij rnodefti , alij impu- 
dentes. Les uns obeïffcnt , & les autres refiftent, 
alij parent y alij renituntur. C'cft un vray dol, 
une franche tromperie,quand on dit d'un, & que 
Ton fait de l'autre, dolus efi malus, cum aliud di- 
ciiur y aliud fimulatur. 

Au lieu toutefois de doubler alter ou aliu f % \\ \ fi 
: qu'on le voit pratiqué aux exemp. fus alléguez, 
on trouve en quelques Autheurs unus au premier 
liçu.Ex.V nus lu Ait > alter fiudet t V\ia joucTautre 
étudié. V nus garrit^ alter filet, l'un devife , lau- 
tre garde le filence. 

On rencontre zwttineme joint à alter, comme 
en cét exemple de Quîntiliciv*»* inttr fe di- 
fiant >utnemo fit alttri firnilis , il y a fi grande 
différence entr'eux , que pas- un ne refTemblc à 
l'autre, ou à fon compagnon : bien que cette fa- 
çon de parler fcmble un peu irregulierc. 
** %] En faifant quelque dénombrement , alter 
pzftc fout fecténdus. Ex Primus , alter , tertiu< % 
auartus , le premierje fécond, le troifiéme , le 
quatrième D'où viennent ces façons de parler, 
Alter à Rege , le premier après ie Roy. Altero 
quoque die , de deux jours l'un. Altero & vigefi- 
tne die, le vingt & unième jour. Altero dit quàm 
à Brundufiofolvitdc jour d après qu'il leva l'an* 
cre, & partit de Brindes. Vnti & alteris litterk > 



DE Alter Se AUus. I97 
par mes premières & fécondes Lettres , ou bien, 
par deux de mes lettres. Vf que in alteram t vel 
tertiam gemmxm^ jufquesau fécond ou troijfié- 
mc bouton de la vigne. Vnus & alter dies inter- 
cefferat, deux jours s'eftoient écoulez : & plu- 
fîeurs autres fcmblablcs. 

'* $. Alter reprefente quelquefois une grande 
tefTcmblance qu'il y a d'une perfonne à 1 autre, 
comme quand on dit d'un grand Orateur , Efi al- 
ter Tullius , c'eft un autre Ciceron : d'un bon 
Poëte, alter V ir gilius t c'eft un autre Virgile: 
d'un vaillant homme, efi alter C&far, c'eft un 
autre Cefar : d'où vient auflî que les Etymologi- 
ftes difent que fréter fc dit, quafi fere alter , à 
tfaufede Ja refTemblance & de la fympathie qui 
doit cftre entre deux frères. 

* 4. Alter fc double & fe répète fouventen di- 
vers cas, Ex. A'ter alterum fablevat, l'un foulage 
l'autre. Alter ab altero adjutus efi, l'un aefté fe* 
condc de l'autre. Alter pro altère pugnat > l'un 
combat pour l'autre. Alter alterms commodis tn<* 
vigtUt y l'un veille pour l'autre. Alter alterius 
eget auxilio , l'un a befoin de l'autre. Aufquels 
exemples & autres femblables on fe peut pareil- 
lement fervir de uterque doublé ou joint avec 
alter.Ex.lls fe veulent du mal l'un à i'autrc,«f*r- 
que utrumqxe odit : ou, uterque alterum odit. Ce 
qui fe varie en d'autres manières, ainfi .Alte r al~ 
terum odit : oderunt alter alterum : mutuum ode- 
ruKt : oderunt fe mutue : oderunt invicem : ede- 
runt inter fefe : mutuum inter ipfos efi odium. Ec 
par le verbe de contraire fîgnification > Neuter 
Alterum amat : alter alterum non amat : uterque 
Htrumque non amat -, Se ainfi des autres. 

* r. Alterum tanthm* tout autant, une fois 

«-» • • • 
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autant. Etiam fi alterum tantum pirdendutn fit, 
quand il m'en faudroit perdre encore autant. Al- 
tero t&nto major , une fois plus grand, ou bien 
deux fois au/fi grand. Ex. Necejft ejl partempedu 
aut Aqualem e(fe alteri partie aut altero tanto ; aut 
f fq ie/fe majorent , il faut de neceflité qu'une 
parne du pied foit égale à Tautrc.ou qu'elle foit 
me fo» s aufli grande , ou plus grande de la moi- 
tié: où au lieu de, altero tanto> on peut dire, duo- 
lu4 îsntis. Ainû^tertio tanto mijor, ou tribus tan- 
tis } trois fois auffi grand. 

* 6 AUus^sluQli bien que alter fe trouve dou- 
blé en divers cas j mais avec plus d'emphafe & 
c'energie. Car il tranche en deux mots ce que le 
François ne peut expofer le plus fouYcnt qu'en 
quatre. Ex. Alios alia deleftant: ou,.*'*/ altis re- 
hu< dtltftxntur, les uns fe plaifent à certaines 
ckofe*, & les autres à d'autres. Aliis alius vi- 
vendim 'S :ft : ou alius alto more vivit, les uns 
veulent vivre d'une façon, & les autres duue 
autre : chacun veut vivre à fa mode > à fa guife. 
Alités alio dicendi génère gaudet , qui fe plaift à 
un (Hic , qui à l'autre ; chacun a Ton ftilc. Alius 
alid a civitatem auxerunt , les uns ont accru 
& augmenté la ville en une manière, & les autres 
en une autre. Aliud altis naturaliser oftendtt, la 
nature donne une expédient aux uns, & un autre 
aux autres D'où font venues ces façons de parler 
affez ordinaires. Aliud ex alio me quotidh tmpe- 
dtt, il me furvient toujours de nouveaux empef- 
chemcnsl'un fur l'autre Aliud ex alio mihi oc^ 
currit , une chofe me fait fouvenir de l'autre. 
Aliud ex alio malum, un mal vient de l'autre, ou 
bien un mal attire l'autre. Aliud ex alio peccare 
non deftitit> il n'a ceffé d'ajouter faute fur faute. 
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Alla ex aHisiniquiora pofiulando, faifant de jour 
à autre de nouvelles demandes plus injuftes & 
plus déraifonnables que les premiers. Aliud ex 
alio quA7tbat,\l fautoît d'une queftion à l'autre. 
Altas ex aliis fingendo moras ^retinebat , il les rc- 
tenoit, feignant tous les jours de nouvelles excu- 
fes,pour les obliger à demeurer. Aliis fuper alias 
eptflolis mihi grattas egit.il m'a remercie par plu- 
ficurs Lettres l'une fur l'autre, 
i Comme alterCc prend quelquefois pour repre- 
fenter une grande fympathic & conformité,*/*** 
au contraire marque fouvent unediverfite Ex* 
Longe aliamihi mens eft , je fuis bien d'un autre 
avisi je fuis d'une opinion toute contraire. Alites 
es mulio quart* (oies , tu es tout d'une autre hu- 
meur que de coutume. D'où viennent ces ma* 
niercs de parler , alta atque alia commemorabat % 
il racontoit pluficurs chofes de divcrfcs"Yortef . 
Hstc herba alio atque alto loeo exoritur , cette 
herbe croift en divers lieux. Alium atque alium 
domnum [ortientur, ils auront divers Seigneurs 
& Maiftres, les uns d'un naturel , les autres d'un 
aUtrc. Rem samdem alio atque alio verbo ejferre 
novit,il fçait exprimer une mefme chofe en diffé- 
rentes manières. 

Alius fc joint avec les adverbes alias & alio. 
Ex. Aliud alias de iifdem rébus judicant, ils font 
tantbft d'un avis, & tantoft d'un autre. Eadem 
fentemia alias in aliam rem aceommodari potefi 9 
une mefme fentence fc peut approprier 1 tantoft à 
Un propos , tantoû à l'autre. Stmia & fortes ip- 
[as diflurbavit , & alias alto dijjtpnvit , le finge 
brouilla tous les billcts,& jetta toutle refte qui 
de ça,qui delà. A it alio aufugerunt , ils s'enfui- 
renr, qui d'un cofté, qui d'un autre. 

T> • . . . 
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CHAP. X. 

2?£ PREPOSITION- 

■ - . In. . .^^^p--^- 

TAntoft clic gouverne laccufatif, & tantoft 
Pablacif, lclon la nature des verbes qui l'ac- 
compagnent , ou l'elon ladiverfité desfignifïca- 
tions ou elle fc trouve : fur quoy l'Ecolier aura 
recours aux obfervations fuivantcs. 

*I. La prepofînon In mife avec un verbe de 
repos, demande l'ablatif. Ex â II prie en l'Eglife, 
or M in Templo. Il étudie en la chambre, fludet 
in cubiculo. Avec un verbe de mouvcment,raccu- 
fatif. 1 1 eft allé en l'£glife,*£m m templum. il cft 
monté en la chambre, afctndtt i» tubiculum. Sur 
quoy il cft à remarquer que ce n'eft pas affe z que 
le verbe foit de mouvement \ mais il faur que ce 
mouvement foit d'un lieu en un autre \ de forte 
que les deux lieux, à fçavoir celuy qu'on quitte, 
& celuy où Ton va» foient de diffej ente dénomi- 
nation : Comme nous voyons que celuy qui va 
de fon logis en l'Eglife , quitte fon logis pour al- 
ler en l'Fglifc 9 qui font deux lieux de différence 
appellation. Ceft pourquoy nous ne dirons pas, 
natat inflxvium , ambulat in hortum , il fe pro- 
mené au jardin, il nage en la rivière s bien que 
mmbulo & %M* foient des verbes de mouvement. 
Mais nousdirons, inflxvionatat, tnhorto a,m- 
bulat: Parce que^ celuy qui fe promené au jar- 
din , ne quitte point le jardin, tandis qu'il fe 
promené} Se s'il change de lieu, allant d'un bout 
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à TautrCjCcs lieux n'ont point de dénominations 
particulières , & font des parties du jardin. De 
mefme celuy qui nage,ne fort point de l'eau tan- 
dis qu'il nage* & fi traverfant la rivière, il pafle 
d'un bord à l'autre, toutefois pendant qu'il nage* 
il demeure toujours dans les termes 5c les limi- 
tes de la rivière. 

Or il y a un mouvement local métaphorique, 
ainfi appelle à caufe de 1 analogie & proportion 
qu'il a avec celuy qui eft réel & véritable. Ex. Il 
a jette fes biensdans la merjc'eft un vray mouve- 
ment d'un lieu en un autre. Mais fi nous difons,il 
a jette fon ennemy dans le piège , dans les filets, 
dans lamifere, c'eft un mouvement metaphorî- 
quc,qui demande fcmblablement l'accu fatif,#i- 
vsrfarium in laqueos conjecit, infraudem impuUtf 
in miferia* detrufît. 

Outre ce mouvement local de deux fortes , il y 
en a un aucre,que les Philofophesappellent mou- 
vement d'altération , lorfquc la chofe change 
d'eftat & de nature j foit que le changement foit 
<Tun accident en un autre accident,ou d'une fub- 
ftance en une autre fubftance Et ce mouvement 
d mande au/fi Taccufatif Ex Dicua change 1 eau 
en vin, ayuam in vinum mutavit Deus* Daphne 
fat transformée en un laurier, Daphne in laururn 
efl trans formata. Tu tournes la louange en blâ- 
me, laxdem in vttuperium vertis. Il change le 
blanc en noirrle froid en chaud: le fec en humi- 
de, &c Album in nigrum , ftigtdumin calidum^ 
humtdum in ficcum commutât. Il tourne tout a 
fon profit, tnfuam utilitatem omnia convertit. 

Il y a beaucoup d'autres fignifications où la 
prepofitionî» gouverne Paccufatif. 

* z. Premièrement, quand elle eft mif« pour 
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cowrày ou adver>Us Ex. Ciccron a dit beaucoup 
de chbfes contre Catilina, in Catiltnam multa 
dixit Cicero. Cefar a fait la guerre contre les 
GauloiSjCi/înr in Gallos hélium gtffit. 

Pour erga. Ex. Ma bonne volonté àTendroic 
de ton frcrc,*fl*# in fratrem tuum voluntas t meum 
intum fludium. Ta haine envers mes ennemis, 
tuum intnimicos meesodium-, où l'on peut re- 
marquer quelque cfpcce de mouvement méta- 
phorique. 

Pour pro, en diverfes fignifications. Ex. Il a 
donné en dot , ou pour dot à fa fille une picce 
d'heritage,#grfl/7* filu dédit in dotem, ou locodo- 
tU.vice doits, in dotti vteem. LeRoyapro nis au 
victorieux un beau cheval pour récompense, vi- 
BortRex infignem equum e/lpolUcitus in p*&mium y 
ou bien proprtmio y loco pramij , &c- H a porté 
des choux au vieillard pour fon fouper , tulit oie- 
rafeni in cœnam. 

Il a allégué plufieurs chofes pour preuve de 
ctldiyin hujui rei fidem& argumentum multa at- 
tulit. Pour marque de fa bienveillance, in bent- 
volenttA fusbfignum t &c. 

Quand/» marque un temps futur. Ex. Ils 
ont obtenu une tiéve pour trente ans , inductas in 
triginta annos impetraverunt.il m'a in viré à fou- 
per pour le lendemain,^;* ad cœnam invitavit in 
pofterum diem. Les eclipTes de Lune & de Soleil 
fe predifent pour plufieurs années, Solts& Lan a 
dtftftiones prtdicuntur in multos annos. En per- 
pétuelle mémoire , in memoriam fempiternam. 

Ou bien unccontinuation& fucceflion de tems. 
Ex. Ctefcittn fingulos dtes hoftium numerus , le 
nombre des ennemis s'augmente de jfburàautre. 
Tèratrem in boras expefto , j'actends moa frere 



DELA PREPOSITION 7r. roj 

d'heure en heure 2 in moment x > de moment en 
moment, à tout moment. 

Et quand il s'employe aux partitions. Ex Binos 
Cenforesin fingulas cwitztes defcribib.it , il éta- 
blilToic deux Cenfeurs pour chaque Ville. 
temos denarios in fingtèltu vint amphoras exige- 
bzt, il prenoit quatre deniers pour chaque bou- 
teille ou flaccon de vin. Ternis nummis in pe- 
dtm trxnÇegi , j'ay fait marché , ou j'ay compofé 
à trois efeus pour pied. In c*pita y pour homme, 
far teftc,&c.^^^ 

Comme aufljjpitfqu'il montre la caufe finale. 
Ex Gela tournera à ton honneur, hoc cedettn ho- 
tsonm tuum : a ton utilité ou avantage , tn uM$- 
tatem tuam/m tuum commodum. Cela te tour- 
nera à biâmc,tu en feras b\in\c } idabivertetur in 
<vni tm>o\i vttiâ vertetur. Cela fera pour ton pro- 
fit, hoc erit in rem tuam. Oii fc doit rapporter 
cette manière de parler fort ordinaire;dire quel- 
que chofe à la louange d'un autre , in Uudcm *U 
trias aliqtad dicete. 

* 4. La prepofition In , avec Taccufatif, s*cx- 
pofe quelquefois par fuper, oufuprà. Ex. Rex i* 
cives htbât vit a necifque poteftatem,lc Roy a puif- 
fancede vie &de mort fur fesfujets. Quelquefois 
par adjouufque ad* Ex. In partem dimiiinm de- 
coquere , faire rebouillir , ou éboiiillir jufques a. 
la moitié. In lucem bibere, boire jufques au four: 
in ferum , jufques au foir. Affez fouvent par 
pr opter y comme quand nouS difons, Aliquidfa- 
eere in odium alttrius t faire quelque chofe en 
haine ou en dépit d'un autre, ideïl , à caufe de 
la haine que nous luy portons: sngratiam, en 
fa faveur. On la trouve auffi mife pour ante ou 
coram. Ex. In or* parentum fihos jugulât , il: 
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égorge lesenfansen la prcfcncc des pere & mere. 
Ec pour Vêtiks. Ex. Domus mea inmtrti-.em fpt" 
ftat y mamaifon eft tournée vers le midy. 

*j. A JaqueftionJaitc pirquornodo, on ufe 
quelquefois de Paccufatif Ex Peregrinum in mo- 
dum exometur , qu'on la pare à la mode étran- 
gère Servilem in modum cruciati funt , ils ont 
efté tourmentez à la mode des efclaves. D'oui 
viennent ces manières de parler fi ordinaires. 
Mirandum in modum: mirumin modum: mtrx- 
bilem in modum gaudeo , je me xéiouis à mer- 
veillcs >ou merveillcufcmcnt. Pffy * temajonm 
inmodafny je te prie de tout mon poflîblc. In 
tnxlam partem acçtpis omnia, tu prens tout à mal, 
ou en mauYaifepart. 

On doit icy rapporter ces autres façons de par- 
ler, où m gouverne l'accufatif, in orbem fe tu- 
tantur hojtes , les ennemis fe défendent en rond, 
ou en ccicJc. In orbem imperant duo Principes, 
deux Princes commandent tour à rour^'un après 
l'autre. Pr& Ura clajfts in fpteum , une flotte 
belle ônapparence. 

A cette queftion approche fort celle qui fe fait 
par inquo , quâ m re, en quoy, en q iclle chofe; 
où le plus fouventon ufe de l'ablatif fans prepo- 
fition. Ex. Il devance les uns en pieté, & les au- 
tres en do&rine, *ltospietate , altos do ftrina /*- 
perat. Quelquefois pourtant elle s'exprime. Ex. 
Ccft une belle chofe que d'exceller pardeffus les 
autres en quelque chofc,pr&ter c autos in re aliquâ, 
*xcelleYe,pulchrum. Ainfi nous dirons fans pre- 
?ofition 9 fummdcilerit*te hue advoUvit* il eft 
icy accouru en grande diligence : & avec la pre- 
pofition, Egitvitam in luciu&in meeron , il a 

palTé fes jours en pleurs & en trifteffe 
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* 6 In mis pour inter, demande l'ablatif. Ext 
Encre tous les Philofophes , il me femblc que 
Platon a le plus approché de la vérité, m ommbxs 
Philofophis mihi vtdetur propiùs ad veritatem ac- 
ceffiffe. Entre tous les vices, il n'y en a pas un que 
J'aycpluscn horreur que l'avarice f tn omnibus 
vints nullum efi à quo aque abhârream atque ab 
avArittd" 

Comme aufli pour intret. Ex. Latet an gui s in 
herbx-, le ferpent eft caché dans l'herbe. Lxtent 
ho fies in fylvâ y les ennemis font cachez dans la 
foreft Si toutefois le verbe cftoit de mouvement» 
il faudroit prendre Taccufatif Ex II a fait reti- 
rer Tennemy dans la ville, in urbain fe ncipere 
hofiemco'égtt. Il s'eft jetté luy- mefme dans un 
goufre de mifercs » in barathrum mtferiarumfe . 
tpfe conjecit. 

* 7. A la queftion faite par quando, pour l'or- 
dinaire on fupprime la prepofuion. Comme 
quand nous difons, temportbus Mis , en ce temps- 
là. Hyeme , JEfiate , Autumno , Vtre , en Hy- 
ver, ea Efté, en Automne , au Printemps. Mcn- 
fe jépnli, au mois d'Avril. Quelquefois on l'ex- 
prime : Comme quand on dit, In adolefctntia, 
en (a jeunefle: in flore A'atie , en la fleur de fon 
âge : in feneciute , mel m extremo vi Aumpore^zn 
fa vieillefle. In nofiro avo , en nôtre temps. In 
quinquennio } en l'elpacc de cinq ans, ou pendant 
les cinq années. In ConfuUtuCtceronis, pendant 
le Coniulat de Ciceron. In imperio Verris , du- 
rant le gouvernement de Verres. 

A la queftion faite par quanto tempore,cn com- 
bien de temps , on répond en l'ablatif, fans pre- 
pofition. Ex. Tribtu menfibus omnix bona dilfi- 
pidavit , il a tout mangé & diflipé fes biens en 
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trois mou* Ou bien on fc fertdc raccufatif,avcc 
intra. Ex. Intra très mmfes omnia, confumpfit. 

Avec les verbes qui figniiïentaboncancc ou di- 
fette,la prepofition (c doit fupprimcr Ex.il abon- 
de en doétnne > nbundat dottrita. Il abonde en 
richefles, circuwfluit divitiis. Il cft pauvre en 
amis, inops (ft amtc'u, vel , ab amicts inops eft. 

Il y a certains vcibes avec lefcjuels in de- 
mande indifféremment Taccufatif ou l'ablatif. 
Car on dit, oculos in terra, vel in terram dtfi- 
gere f oxxdefixos habere avoir les yeux fichez 
&arreftez fur la terre. In CArcere,vel in carce- 
rtm includere , enfermer en une prifon, empri- 
fonner. In As y vel in Are incidere , tailler ou gra- 
ver fur le cuivre. 

CHAP. xi. 

PS AGE D V R ECIPROQ^FE 

Sui & Suus. 

PLufieurs do&es Grammairiens ont travaille 
fur ce fujet: Mais la -multiplicité de leurs pré- 
ceptes ne peut produire que de la confufion dans 
Pcfprit de l'Ecolier. Je me contenteray de faire 
deuxoblervations que j'ay jugées les plus cer- 
taines & les plus ordinaires dans l'ufage. 

La première. Quand les pronoms François le, 
luyJet4Y>fon y fes >&c & le nominatif du vcjbz 
précèdent appartiennent à une mefme perfonre, 
il fefaut ferrir du réciproque/^! icfuus : Mais 
s'ils fc rapportent à diverfes perfonnes, onufera 
des relatifs iUe,ipfe & is. 
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La féconde Règle : Quand Jes mefmes pro- 
noms François fc.peuvcnt cxpoier par ces autres, 
d'iceluy , u\celle , d'iceux , d'tcelles , il faut u fer 
des relatifs is t ipfe y & iffe.-autrement, s'ils ne peu- 
vent pas s'y expofer 1 on mettra les rte proques 
fui & fuus. 

Un mcfme exemple fera voir la vérité de ces 
deux Relies Le Maiftre aime fon difciple à eau- 
fc de (à modeftie, Magifter amœt difctptdum fuum 
propter modtfliam ejus : Car en la première par- 
tie de la période on dit , dtfcipulum fuum - parce 
que le Frarçois, fon * fe rapporte à Maiftre, 
nominatif du verbe: & qui dit , le Maiftre aime 
fondifciplc, c'eft autant que s'il difoit , le Mai- 
ftre aime le difciple de foy,ou le difciple duMai- 
ftre.Joint que par la féconde Règle, le François 
ne permet pas de dire, le Maiftre aime le difciple 
d'iceluy. 

Au contraire , en la féconde partie * on dir, 
tnodeftitm eju* t parce que fa modeftie ne fc rap- 
porte pas au MaiAre , mais au difciple. Et puis, 
îuivant le fécond précepte, on peut dire , le 
Maiftre aime fon difciple, à caufe de la modeftie 
d'iceluy. 

Que s'il fe rencontre deux verbes de fuite , il 
faut avoir égard au premier,pour faire le rapport 
du pronom François à fon nominatif , félon nô- 
tre précepte. Ex Mon frère vous prie que vous 
luy écriviez, frxtgr rogatte ut ad [e feribas , par- 
ce tjue le pronom François , luy, fe rapporte au 
nominatif du premier verbe, mon frère. 

Or fi ces deux préceptes ne peuvent pas tirer 
nôtre difciple du doute qui fe prefente,comme il 
arrive quelquefois qu'on ne fçait lequel prendre, 
dans cette incertitude [ de peur de faire une plus 
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grande faute ] il pourra fe fervir du relatif ipfe, 
quiacomme une metoyenne figmfication entre 
u ouille t 8c le réciproque fui &fuus.En quoy il ic 
conformera à l'ufage & à la licence des Grecs, 
-qui employent piefque toujours le relatif àvrôr. 
Voire meime aux endroits où le Latin ne peut 
aucunement foufFiir/f/i. Ex.o nirços bi th ùvtx 
eoyiet ci/ufvvtrcùi > Petrus de fententiâ fud gloria- 
tuty mot à mot félon le Grec, deglond ^fius : ce 
que la Langue Latine ne pourroit pas louffrir. 

* t. Quelquefois en demeurant dans la £ igueur 
<les Règles, on tombe en une amphibologie fort 
vicieufe. Par exemp!e,quand nous di(ons,P**r«* 
amat amant es fe ,on peut expliquer» Pierre aime 
ceux qui Taiment^ou bien , Pierre aime ceux qui 
s'aiment eux-me(mes. Mais il eft aisé d éviter 
cette équivoque, en tournant l'a&if au paflîf, de 
cette lonc,Petrus amateos a quitus amatur Mon 
frerc eft bien fâché de ce que nôtre Maiftre 
l'accufc de négligence , frater indignatur , quoi 
Magtfter accu jet fe négligerai A , ou bien plûtoft, 
quodà M xgiftro négligent i& accuf.tur. 

Quelquefois Poraifon d'elle-mefmc découvre 
le fens, & ofte tout fujet d'équivoque.Ex. Pettus 
rtgat Paulurn ut ad fe ventât, Pierre prie Paul de 
le venir voir: car Paul ne peut pas fe vifiter foy- 
mefme : Mais qui diroit, Petrusrogat velmonet 
Panlum % utresfuaf curet> Pierre prie ou avertit 
Paul de foigner à fes affaires, retomberoit en une 
nouvelle amphibologie, tant au François, com- 
me au Latin. Car on peut entendre Toraifon des 
affiires de Pierre ou de celles de Paul : à quoy il 
n'eft pas aisé de remédier , à caufe qu'on ne peut 
pas tourner l'a&if au paffif,fans retomber dans la 
mcfme équivoque; fi ce n'eft qu'on dife en cet 

exemple, 
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exemple, qu'en ufant du mot,^^, on doit 
entendre de Pierre, parce qu'on n'a pas coutume 
de prier fes amis qu'ils ayent foin de leurs propres 
affaires^ en fc fermant du verbe monet , on doit 
expliquer l'oraifon de Paul, parce que nous aver- 
tirons ordinairement nos amis de prendre garde 
à leurs affaires, & nous les prions de foigner aux 
çoftres. Tout de mcfme quand on dit, Petrus 
invertit columbam in nido fuo , Pierre a trouvé le 
pigeon en fon nid , il ne peut y avoir d'amphibo- 
logie, parce que Pierre n'a point de nid, qui 
n'eft propre qu'aux «yfeaux & par confequenc 
cela ne fc peut entendre que du pigeon. Mais 
quidiroit, Petrus invenit Paulum in horto fuo, 
Pierre a trouvé Paul en fon jardin , il y a de l'é- 
quivoque , parce que cela Ce peut entendre du 
jardin de Paul, ou de Pierre. 

* f • Quelquefois le relatif Se le réciproque fc 
trouvent joints cnfcmblc en une mefme oraifon : 
Comme quand nonsdifons ,fu* eHmfefeU.it fpes. 
il a cfté deccu de fon efpcrance. Petrus fcripfit ad 
Paulum, ut eumfuamrogaretfententiam, Pierre 
a écrit à Paul , pour luy demander fon avis. 

* 4. Le verbe videtur 9 eftant impcrfonnel, 
demande un des relatifs. Ex. Cefar eftant ar- 
rivé à Rome , il trouva bon d'affembler le Se- 
nat, ubi Ctfar Romam venit , vifum efl eiSena- 
tum cogere % ou et pUcuit. Mais quand il eft per- 
fonncl , il veut le réciproque. Ex. Il femble à 
Pierre qu'il eft fort habile homme , Parus vi- 
AetHY fibi dofiiJfim*s. 
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CHAP. XII. 

LISTE DE TLVSIEVKS VE%BES 
qm ont divers régimes oh conftru fiions 

in une mefme Jignification. 

Abdereinterra % vel in Uyram, cacher dans la 
terre 

Abdicare Magijlratuw y vel abdicare fe Magt- 
ftratn, fe démettre de fon office , fe défaire de fa. 

Charge, - ; 

Abdicare fibi libertatem t vel abdicare Je a. U- 
hertate, fc priver foy-mefmc de la liberté^enon- 

ccr à fa liberté. 

Abj ctre fe alicui ad pedes , vel alicujus ad 
pedes fe abjicere,(c mettre à gcnoiiil devant un 
homme* fe profterner àfes pieds. 

Abire urbe.vzl ab serbe, quitter la ville! & aind 
deplufieurs verbes qui répètent la prepofition, 
dont ils font compofez, ou bien la fuppriment, 
à la diferetion de l'Ecrivain Ainfi nousdifons 
indifféremment , Aleje urbe ,domo , Caria 5 ou 
bien , abfjfe ab urb*l a domo , à C*r\à , cftrc 
abfent de la ville , de la maifon,du Palais. Exi- 
re.clafi^cl e clajfefonit de clalte. Ingreditem* 
flum r yd in templum, entrer dans le temple. 
Adiré aliquem , & adaliquem : & plufîeurs au- 
tres qu'il n'eft pasbefoin de rapporter dans Tor- 
dre de T Alphabet* 

Jlcquiefcere rei alichi , vel in re aliqu* , fe 
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plaire fore à quelque chofe, & comme fe repoler 
delTus. 

Abhorrere aliquem • vel ab aliquo , avoir un 
homme en horreur. 

Abnuere al qui à alteri , vel nlteride re aliqux 
abnuer. , lefaler quelque choie à un autre. 

Abrogare lige m , vel Ug% % abolir ou cafîer une 
Loy- 

Abfltncre feelere , vel à' feelere : & a feelere fe 
a 'iftinere , s'abftenir de mal faire. 

Abundate re xliqud , vel in re aliqud , avoir 
quelque chofe en abondance. 

Acc dere ad Dei fimilitudtnem , vel Deoad fi- 
rnilttudinem a'cedere y rc(Çcir\blcTa Dieu- 

Accidert pedrbus , vel ad pedts , fe jftrcr anx 
pieds de quelqu'un. Ainfi , Adjungere, apptlLre 
ammum /indus , & ad fludia, mettre Ion cœur à 
l'étude , par la Règle, Ternum pro quarto 
laquelle enferme dans fon étendue un grand 
nombre de verbes de mefme conftrudlion. Ex. 
A ivolvi pedibus , & adpedes, Abdere fe litterts, 
&r m litteras. Accingere fe operi , & ad epus. 
Accommodare fe temperi y vel ad tempm. Appli- 
care f calas mûris , vel admuros. AUtgure a^ bâ- 
ti ■ & ad arborer??* Allidtre navem fcapulis } vcl 
ad fcopulos. Incumbtre Ittteris , & in lituraf. 
Adrepere amicitié^ vel ad am ùtifttn alicuju** 
lmminefeoccafioni) & in occafionem. l'iabiani- 
mis, Se in animas» Imprimer* altquid animo , Se 
in ammum. In (Hilare auribus, vel in aur es. Aliit- 
dere tnfanti, & ad infjin'.em. Lmponere onm ali- 
cuiy&c inaltquim 3 & pluficurs autres , que nous 
remarquerons dans la fuite de l'Alphabet» 

Accidere atteat ad genua.vcl adgenuaalicujttf» 

fe Pfofterner devant un homme. 

S ij 
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Accipere aliquid *b aliquo, ex altquo , & de ali- 
quo , apprendre quelque chofe d'un autre. 

A cap rus plebi, inplebem, & apud plcbem,agtcz* 
ble à la populace. 

Acceptât» re ferre, vel in acceptum, tenir compte 
de quelque chofe, & l'enregiftrer au chapitre 

des receptes. 

Accu/are aliquem inertie, inertii , & de iner- 
t\A: vel alicujus inertiam accu/are , aceufer un 
homme de lâcheté. OnditaufTi, aliquem in te 

aliquà accu [are. 

Ad&quarepietatem doftrini, * vel cum doftrina , 
égaler la pieté à la do&rine , eftrc au/fi bon que 
fçavanu 

Adh&rtfcerereialicui> inre aliqua 9 & ad rem 
aliquam , s'attacher à quelque chofe. 

Adbibtref&vitUm , yclfeveritatem inaliquo; 
te in aliquem , ufer de feverité à l'endroit d'un 
homme* & le traitter avec rigueur. 

Admitarirem aliquam , vel de répliqua, s'é- 
tonner d'une chofe, ou l'admirer : on dit aulfi 
par une conftiuâion réciproque. 

Admirari heminem in aliquo , & aliquid in ho- 
mme admirari* 

Admifcete aquamvino , vel cum vino, mefler 
de Peau avec du vin. 

A Imonerealterum aliquid) alicujus, & de ali- 
que, avertir un homme dequelque chofe. 

Adûptare aliquem profilio: vel altquem fibiin 
filium adoptât e 9 adopter quelqu'un pour fon en- 
fant , ou le faire fon fïlsadoptif. 

Adeflejudicic, injudici* , & adjudicium , afin 
fier au jugement, 

Adulari aliquem , vel aluni , flatter quel- 
qu'un. 
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JEqutparare virtutes [uat ad virtutes alteri* * r 
vel cum virtutibus , égaler fes vertus à ccllei d'un 
autre» 

Aggredidicere , vel addicendum aggredi , en- 
treprendre de parler de quelque chofe , fe mettre 
à difeourir. 

Atltcere aliquem ad benevolentiam , vel allicere 
benevolentiam altcujus , gagner le cœur & 1 a- 
mitié d'une perfonne. 

Ant e céder e> ant être , antecellere alteri , vel */- 
f*™»*, furpaffer un autre, & avoir l'avantage 
fur luy. 

Appellare Tribunos , vel adTribunos , en ap- 
peller pardevant les Tribuns* 

Appellere clajfem ad locum aliquem, yelclajfe 
appellerez abojdcr en un lieu avec une flotte. 

Arcere pregrejfu , vel à progreffu , empefeher un 
homme d'avancer & de paffçr outre. 

Adfcribi in civitatem , in civitate, Se civitati ,. 
eftrc mis au nombre des Bourgcois,avoir le droit 
de Bourgeoise. 

Afpergere fale carnes , Vel falem carnibus , 
faulpoudrer des viandes, Ainfî nous difons, ma- 
caUs vitam afpergere , vel maculas vit*,, fouiller 
£a vie de faletcz & vilainies. 

AJfentiri aliquid alteri , vel in aliquo , eftre de 
l'avis d'un homme i Se s'accorder à luy en quel- 
que chofe. 

G. 

• CiXare argentum > argenté, tc in argento , buri- 
ner fur de l'argent. 

Cxperealiqutdmanu , vel in manum y prendre 
avec la main. 

Capio t&dium , odium , fatictatem hujus rei : 
vel hujus ni t&d.um è edium , fatieta* me capit, 

' S iij 
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je m'ennuyc de cela f j'en fuisfaoul Se dégoûté. 

Capere frucium làboris & induftriA , vel exla- 
bon&induftria, t tnct la rccôpcnfc de Ton travail. 

Cxrere re al^uâ y Se aliquando m^r^^man- 
cjucr de quelque chofe, 

Cuvere zliquem , vcl ab aliquo : & cavere fthi 
ab aliqi4o t fe défier d'un homme, & s'en donner 
de garde. 

Cederejtif, vcl de jure, quitter fon droit , ou 
fon itucreft.' 

Ced.re honorem fuum alteri t vcl honore , céder 
fon rang à un autre , & luy déférer» Ainfi nous 
difons, Cederevilld creditortbus, Céder* alicutfo- 

TÔ & CUYlâi 

Certare cum aliquo , St apud Poctas, aXïcui y 
combattre & contcftcravcc un autre. 

dreum lare mœmbic* urbem , vcl mœnia urbi> 
enecindre un 'ville de murai Hcs. 

Cogitare, vel cognofeere rem aliquetm , & de re 
aliquâ , penfer à quelque chofe, ou en coo- 
noiftre. 

Co i'areanimOyin antmo, Se cum animo ^pen- 
fer à part foy. 

Cohvere rei, vel cum re , eftre attaché à quel- 
que choie. 

Cslloqui cum aliquo, ait eut , Se aliquem , parler 
& s'entretenir avec quelqu'un. 

Colère aliquem loco> vcl m loco parentis, hono- 
rer quelqu'un autant que fon propre perc. 

Commttterefe fidei alicuju* , vel in fidtm , fe 
mettre en la fauvegarde & protection d un autre. 

Committere extjHmatione?nfuam aheui , vel^* 
exifiimatione fuâ , mettre fon honneur Se fa ré- 
putation entre les mains d'un homme , Se luy 
permettre d'en ordonner commeil voudra. 
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Cemmonere aliquem offi' u . ofjlunm & dt ojjicio, 
avertir un homme de fon devoir. 

Communicart cum altéra rem aiqnam , vcl -de* 
re aliqud commun>q Jcr une affaire ^quelqu'un, 
& cn^jpnfeicr avec luy. 

Commumcpre honores cum aliquo , vcl alicui, 
luy faire parc defes honneurs. 

[Commutave fidem pecuntd , & cum pecunid, 
vendre fa foy à beaux deniers comptans. 

Compara} e aceufatores alicui , & in Aliquem f 
fuborner des pcrfonncs > pour en aceufer d'autres* 

Conferre, -vel comptrare alterum alterî, vcl cum 
altero. comparer l'un avec l'autrercomme on die, 
componere magna parvis , & cum p.xrvu, compa- 
rer les chofes petites avec les grandes. 

Comprehendere memoriam re ,vel rem memirid 
comprehendere t fe fouvenir dequelquc chofe, en 
avoir Ja mémoire fraîche. 

Comprïmere lin^uxm altcui^wtX ,abaifler 
le caquet à un homme, & le faire taire. 

Concedere alicui de daftrind y céder à un hom- 
me pour ce qui eft de la do&rine : ejus dolrtna 
nihtL concedere, ne luy céder en rien du monde. 

Concidit animuSyVtl ammo,\z cœurluy mas- 
que, il perd courage. 

Concitare expectationem fui, vcl de fe i donner 
bonne opinion de foy , promettre beaucoup de 
foy. 

Conciliarc fibi benevolentiam alictiju* , & ab 
ahquoy gagner le coeur d'une perfonne. 

Conciliare aliquem alteri , ad alttrum , & cum 
altero , faire la paix entre deux hommes, & les 
accorder. ] 

Concludi in cavea , vel in caveam, eftxc enfer- 
me dans un cage. 
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Condtmnare aliquem arrog*ntii, t arrogantia, & 
de arrogantid, condamner quelqu'un d'arrogan- 
ce: & ainfi des autres veibes de mefmc lignifica- 
tion, A ccufare,arguere, infimuUre r &c. 

Condere corpus fepulcro, infepulcrum, SL^nfe- 
pulcro, enterrer un corps, Se le mettre dans un 
tombeau. 

Condonare alicui pecuniam , & quelquefois 
aliquem ) remettre une dette au débiteur. 

Conducit hoc rationibus tuis in rem tunm con- 
ducit, cela eft pour ton bien, pour ton profit r & 

à ton avantage. 

ConfiderefirmitAticorporiS) & firmitate, fc fier 

en la force du corps. 

Confiteri crimtn , vel de crimine , confeffer fa 

faute, avouer le fait. 

Confliftari mails & incommodis, vel cum mzlis 
& incommoiis, eftre affligé de maux & d'in- 
commoditez. 

Congercre titulos alicui, vel in aliquem adonner 
des titres d'honneur à quelqu'un. 

Congredi alicui , cum aliquo , & contra ali- 
quem, combattre avec un homme , avoir prife 
avec lu y. 

Congruit ejus fermo tuis litter'u , vel cum tuis 
/m*rii, {on difeours fe rapporte à tes lettres. Ainfi 
nous difons, 

Cenfentire alicui, vel cum aliquo , cftrc de l'a- 
vis d'un autre , s'accorder avec luy . 

Conjungere pietatem doftrin*, vel cum doftri- 
nd y joindre la pieté avec la do&rinc. 

Conquerifortunam, & de fortune , fe plaindre 
de la fortune. 

Confcendere navem,8c in navtm , monter dans 
le vaiffeau. 

Conjunftum 



VERBES DE DIVERS REGIME. 117 

Conjunctum ejfe altcui , & cum aliquo , cftre 
allié avec quelqu'un. 

Confequi alium itinere , vel in itinere , attein- 
dre un homme fur le chemin. 

Conferere manum>\c\ manu cum hofiibus, com- 
battre & venir aux prifes avec l'cnncmy* 

Confidere in aliquo foco * & apud aliquem lo- 
cum , s'arrefter en un lieu , & s'y habituer, 

ConfuUre maie de aliquo , & in aliquem , trai- 
ter un homme à la rigueur, 

ConfuUre alterum de re aliqud t &c nm aligna m 
alterum confulere , prendre avis d'un autre Air 
quelque affaire. 

Confiât ei mens > vel confiât mente , ilafefprit 
fort bon, il a le jugement bon. 

Confttefcere alicuiy vel cum ^//gw^hanter fami- 
lièrement un homme , s'accoutumer avec luy. 

Contendere vires & nervos : vel virtbus & ner- 
vi* contendere , faire tous fes efforts. 

Contingere fe inter fe,3c contingere inter fefac&rc 
alliez les uns avec les autres , s'entretoucher. 

Convenit Petrus cum Paulo , vel inter Petrum & 
Vaulum convenit,? icixe &Paul font de bonne in- 
telligence , ils s'accordent bien l'un avec l'autre. 

Convenit hoc Petto cum Paulo % vel convenit Pe- 
tro cum Paulo de hxc re, Pierre & Paul s'accor- 
dent bien enfcmblc , quant à cela. 

Convenire aliquem & ad aliquem, aller trouver 
un homme. 

Convincere aliquem maltficii , vel convincere 
maleficium alicujus > convaincre un homme d'un 
méchant coup. 

Connivere alicui, & cum aliquo , conniver avec 
quelqu'un. 

Cupere alicui 9 vqImmà alicajus > eftrc porte 
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de bonne volonté pour quelqu'un, & rechercher 

fon avantage. 

D 

Damnari [céleris , eftrc condamné pour avoir 
commis un crime. 

Damnari de vi, pour avoir usé de violence & 
de main- mife. 

Capte damnari , eftrc condamné à la mort. 

Damnari in metallum,dc travailler aux mines. 

D*btre mu! ta aluni , vel multum > cftre beau- 
coup redevable à un homme. 

Decedeie efficio , yt\ de officio y manquer à fon 
devoir , & s'en départir* Ainfî nous difons : 

D cedere jure ifcHntiâ t provinciâ , via f vit A , 
pof['Jfîone,&c. vel de jure, defententrd, depro- 

vincâ » &c. 

Dicernere , aut deliberare rem aliquam, vel de 
re ordonner ou délibérer de quelque chofr» 

Dectderefpe ,efpe , & defpe, déchoir de fon cf- 
perance. 

D i clinare vltia , vel à vitiis , fuïr les vices. 

D- chnare de via, & déclin are fe extra viam 9 fe 
détourner du chemin. 

Dedtre ft hofltbu* , vel in deditionem & arbi- 
tr*tum hoftium , fc livrer à l'ennemy, & fc met- 
tre à fadiferction. 

Dffindere aliqutm ab injuria, & deftndere in- 
juriamalicujus , garantir un homme de l'injure 
qu'on luy veut faire,cmpécher qu'on ne luy fallc 
du tort. 

Defendere Soltm , & à Sole défendre de l'ardeur 
du Soleil. 

Déferre ftudiumfuum amicis , & ad amiecs, 

offrir fon fervicc à fes amis. 
Déficit me animw, vel mihi. Animo deficio 9 yjç\ 
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iejicior. Dejicitur animus , le cœur me manque, 
je perds courage. 

Dejîgere oculos in terra-m, vel in terra , ficher les 
yeux , ou les tenir arreflez en terre. î 

Deflettere exitinere : & iter deflettere de curfu ; 
& deflettere fe de curriculo , gauchir du vray che- 
min. 

Delinquere aliquid , & in aliquo, faire une fau- 
te, ou manquer en quelque chofe. 

Depellere agnos latte , & à latte , fevrer les 
agneaux. 

Sic > depellere fentent:*, & de fententii , faire 
changer d'avis. 

Deperire altquem amore , vel tfwar* alicujus^ 
cftre païlionnc de l'amour d'un homme.* 

Deplorare miferia* , & <fc wiferiis , déplorer les 
malheurs & mifercs. 

Deponere mentum in gretnio alievjus, mettre 
fon menton dans le fein & le giron d'un autre. 

Malleolum in tetram deponere , plonger une 
marcotte en terre. 

Deponere aliquid in fide s in fidem, & apudfi- 
dem alicujtu , mettre quelque chofe en la garde 
8c protc&ion d'unautrt. 

Deprecari reditum alicujus ab aliquo , & pro re- 
ditu alicujus aliquem dtprecari , prier quelqu'un 
pour le retour d'un autre. 

Derogare fidei teftium^cl de fiJe.dcrogor au té- 
moignage & à la dépofition des témoins. 

Defijterefententi* , à fententta , & defententiA, 
fc defifter de fonopinion, changer d'avis. 

Defperarefalutem alicujus ,faluti \ & de falute 
ilefcfpcrer du falut d'un homme. 

Deturbari fpe y & de fpe , eftre débouté de fc$ 
prétentions ; déchoir d'e fou cfperance. 

TiJ 
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Detrahere ait eut, & de alique, dêtraûer & mé- 
dire d'une perfonne. 

Detrahere dignitatem , vel de dignitate , taxer 
l'honneur & la réputation. 

Detrahere pretio, & depretio> rabatre du prix. 

Diffidrre *licui,&c dealiquo^c défier d'un home. 

Dimicare de re, vel fro re , débattre & contefter 
quelque chofe. 

Di/ceptare contrôler fia* » & de controverfiis , 
examiner des différends^ 

Sic, Deliberare rem , Tel de re % délibérer de 
quelque chofe. 

Difputare aliquid , aut de aliquo , traiter & dif- 
courir de quelque chofe. 

Dlfcrcparefibi , vel à'fe in re aUqud t 8c de re y 
ne s'accorder pas avec foy-mefme en quelque 
poinft. Se contredire , fc démentir. 

Dijfentire ab aliquo , & *\iquo % eflrc de 
contraire avis à un autre. 

Orationi vita dijfentit» fa vie dément les paroles. 

D Jfidere ab aliquo , eftre en divorce avec uu 
homme. 

Dividere nummos militibus, & in milites, parta- 
ger de l'argent aux foldats, ou entre les foldats. 

Do.Dare pœcuniam faevori, feenore, &cinfœnus ? 
bailler de l'argent à ufure, ou à intereft. 

Dxre ahquidin manti> & in manum y bailler en 
la main. 

Dure operam alicui exercitztiont, & in aliquam 
exercitationem 9 s'étudiera quelque exercice. 

Doleoctput , capite , vel a captte : 8c caput mihi 
dolet , j'ay mal à la tefte. 

Doleo patris interitum , interitu, & de intérim* 
je fuis affligé de la mort de mon perc. 

Dnbi>AYt tliquid, 8cde */jjJw,doutcr de quelque 



VERBES DE DIVERS REGIME, in 
Ducerc gloriA, vel in gloriam, tenir à honneur. 
Bominari alicui^ 8c in aliquem > avoir puiffan- 
cc & authorité fur quelqu'un. 

Forttma in rébus dominatut y la fortune gouver-" 
ne tout , toutes chofcs relèvent de fon empire. 

E 

Efferrifuneri,8c cumftmere, eftrc porté en terre. 
Eflltgitare auxilium alicujus , & ab aiiqiio , dc«i 
mander du fecours à quelqu'un. 

Egredi urbe , ex urbe , urbem , &c extra urbem 9 
fortir horsde la ville. 

EUbi e tetis alicujus , & inter tel* , échaper des 
coups. 

EUborare in realiqud , 8c quelquefois in ali~ 
quid y travailler curieufement fur quelque chofc, 
& la mettre dans la perfeftion. 

Eve gère a qui s , éxaquis, & extla aquas, fortir 
des eaux. 

Eminebat ex ore crudelitas, vel in ore, la cruauté 
paroiffoit & fc faifoit voir fur fon vifage. 

Emungere alicui argentum , vel aliquem argen- 
to y nettoyer labourfc à un homme, & luy attra- 
per fon argent. 

Enuntiare arc an* hominibus , 8c apud homines % 
découvrir le fecret de quelqu'un aux autres. 
Ire fubfidio, & in fubfidium, aller au fecours. 
Eripire alicui vitam , vel aliquem vitd, faire 
mourir un homme. 

Eripers aliquem morti, vel à morte^uy fauver la 
vie , le. délivrer de la mort. 

Exardefcere glori& cupiditate , & ad glorii eu* 
piditatem, élire paflionnément ambitieux d hon- 
neur. 

Exceller e aliis , inter altos , fuper altos % & prsm 
ter altos $ exceller par dclTus les autres. 

Tnj 
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Excidit mtmorÏA hujus rei • vel hacres excidit e 

memona , on ne parle plus de cela , on ne s'en 

fouvient plus. 
Excufarefealicui, & apud aliquem , s'exeufer 

à quelqu'un. 
Excufarealiquid , & de aliquo fe exeufare, s'ex- 

eufer de quelque chofe. 

Eximere vinsulis , & e vinculis , faire fortir de 
prifon, & mettre en liberté* 

Exorari , expeter e , expofetre aliqutd Deum , Se 
à Dec , demander quelque chofe à Dieu. 

Expeftare ductm in cajlris, auc in eaftra, ( fuppL) 
venturum ,attendrc le Capitaincau Camp, 
g Explere animutn etlicujus , autalicui, donner 
toute forte de fatisfa&ion & de contentement à 
un homme. 

ExpofhuUre cum altéra in juriam , vel rf* injuria, 
fc plaindre à un homme de l'injure qu'il nous a 
faite. 

Exprimere voce m xltcujus & a/ûwi, tirer comme 
de force la parole de la bouche d'un homme , le 
faire parler à regret , & quafi malgré luy. 

Exprimer* verbum verbo , è verbo , & dê verb*, 
rendre mot pour mot. 

Exprobrare vitia adverfariis , & in adverfarios, 
reprocher les vices & les défauts des adverfaires. 

Expttlere , exigere > ejicere * exterminare , ex- 
trudere , exturbzre urbe , vel ex urbe , chalTer 
de la ville. 

Exuere veftem alicni> vclvefte aliqueip > dé- 
pouiller un homme de fa robbe. 

Exuercjugum , & exaere fe jugo , fecoiier le 

F 

ld Tacit à reo } pro no , & wm reo , cela fait 
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pour le défendeur ,'cclafert à fa juftification. 

Facere bon a alicui, & in altquem, faire du bien 
à quelqu'un. 

Facere mtntionem alicujus, & de aliquo, parler, 
ou faire mention de quelque chofe. 

Facere aliquid confilio , iz\ de confilio alterius 9 
faire quelqae chofe par l'avis d'un autre. 

Facere fijeci alijuid , faire peu d'eftat d'une 
chofe , & ne leftimcr non plus qu'un petit floc-: 
con de Beige. 

§l?ifis 9 qtdi non fis , floccifacio, qui que tu 
fois , je ne m'en mets pas beaucoup en peine. 

Faftidire aliquem^vcl alicufu*,ZYoii un dégoût 
d'une perfonne, eftre ennuyé de fon difeours. 

Ferre fruftum vtêtori& , vcl eviftorid , joiiir de 
la vidoire, en goûter les fruits, en tirer du pro- 
fit & de l'avantage* 

Flagitare ait qui d alterum , vcl ab altero , de- 
mander quelque chofe à un autre avec inftance & 
importunité. 

Faterifcelusj & de feelere, avouer le fait , con- 
fe/Tcr fa dette , reconnoiftre fa faute, 

Fraudare milites ftipendio, vcl militum ftipen- 
dium 9 retrancher les appointemens des Soldats. 

F ugere con fpeftum alicuju* 9 & è cwfpeftu , fuïr 
la rencontre d'une perfonne, & n'ofer fe trouver 
devant Juy. 

Fungi officio, & officium, faire fon devoir. 

Sic , Fungi vicem alienam , fungi munm alte* 
rius > faire pour un autre, & l'acquitter de fa 
charge. 

Frutre, Scfruirem, joiiir de quelque chofe. 

G 

Gauderegavdio , & gtudere gnuàium , avoir 
une grande joye. 
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rîignieapite , Scineaput, venir au monde la 

teftc la première. 

Gloriari altquid » de re aliquœ , & ob rem ali- 
qnarn y fe glorifier de quelque chofe. 

Gratulari adventu , & de adventu alicujus , fe 
réjouir de la venue d'un homme , luy témoigner 
le contentement qu'on en reçoit. 

H 

Habere altquid certum , vel pro eerto : Com- 
*pertum,6c pro comperto,izmt une chofe pour cer- 
taine. Airj/ï nousdifons : 

Hubert qu&dam dttbia , in dubiis , & pro dubiis, 
douter de quelque choie , & n'en eftrc pas bien. 
a/Teuré. 

Habere aliquid dtreliSlui, & pro derelifto, aban • 
donner quelque chofe. 

Habere aliquem defpicatui , Yel dejpicatum ha- 
bere , méprifer une perfonne, & n'en faire pas 
grand état. 

Habere alicui pr&cipuum honorem , ycl habere 
aliquem pr&zipue honore > & in honore habere, ref- 

pedter & honorer grandement une perfonne. 

Habere aliquem pro pâtre , loto patris t & in loce 
patriij tenir un homme pour fon pere , l'honorer 
comme fon pere, recevoir de luy tous les offices 
d'un vray perc. 

Habere aliquid odio, in odio, & inodium, avoir 
une chofe en haine. 

Habere orationem ad aliquem, apud aliquem. Se 
cum ali'juo , haranguer devant un homme. 

Habere in potefiate , vel in potefiatem , avoir en 
fapuiffanec. 

BMehabtre , k belle habere fe , fe bien porter* 

Habere ufum alicujus rei, vel in realiqua, eftrc 
bien expérimente en quelque chofe. 
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H&ret peccatum îlli & in Mo , toute la faute 
vient de lu y. 

I 

faclarefe de re aliquâ , & in rem aliquam î & 
rem aliquam jaftare , fe vanter de quelque chofe. 

HUbi xnimis , animos & in animos * fc couler 
dans les efprits. 

Iiludere alicui & aliquem, fe mocquer d'une 

perfonne- 

Immin re occafioni > Se in occafîânem , épier 
l'occafîon. 

Impertire alicui falutem , vel impertire aliqutm 
falv-e 9 faliïer une perfonne , & luy donner le 
bon- jour. Ainfï nous difons. 

Impmire aliquem ofeulo , donner un baîfer a 
quelqu'un. 

Implicari morboy & in motbxm % eftrc détend 
de maladie. 

Importer e fnmmam manumrei, & in re, accom- 
plir un ouvrage, & le mettre dans fa perfc<ftion# 

Imprimer -e aliqutd animo , in animo , & in ani- 
mum , imprimer quelque chofe, & lagraver bien 
avant dans Tefprit. 

lncejftt me cupido 3 vcl mihi>Y envie me prend, 

&c 

Incidere in as, & in Are , grarer ou buriner fur 
le cuivra Onditauffi. 

Incidere marmori , tailler fur le marbre. 

Inclinât actes , vel melinatur , Y Armée plie & 
tourne le dos. 
Includerein carcerem,&cin rarwe;emprifonncr» 

Incfébare ova, vel ov'vs> couver des oeufs. 

Incumbere gladio, vel ingladium , fe courber 
ou fc jetter fur une épée , la pointe en haut. 

Incxrfare aliquem , & in aliquem , heurter 
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quelqu'un, ou le choquer. 

Indicare conjuration e?n , vel de conjxratione , 
découvrir une conjuration. 

Inducere animum , & in animum , mettre en 
fon efprit , s'imaginer & fe perfuader. 

înduerefibi veftim , aut fe vtfte induere , veftir 
une robbe. On dit auffi : 

lnducere fe in laqueos , s'enlacer ou s'engager 

dans les filets. 

Inire gratiam ah aitquo , & cum aliquo , obli- 
ger un homme, & luy faire plaifir. 

Inferre periculumcapitit alieui* & in perlculum 
capitis ' aliquem inferre , aceufer un . homme 
d'un crime capital y Taccufer d'unfaid où il va 
Je fa vie. 

Infundere aliquid naribus , in nares % & per 
tes y verfer & diftiller quelque chofe dans les na- 
rines. 

Indulgere alieui , aliquem , & in aliquem , fc 
montrer trop doux Se indulgent à. l'endroit d'ua 
homme. 

Ingerere probra vel convicia alieui , & in ali~ 
quem , injurier un homme , le charger d'injures. 

Ingrediorationtm } & in oratienem, entamer ou 
commencer un difeours. 

Inniti hajlA, vel h*fla, s'appuyer fur une haie- 
barde. 

Infcendere arborem , & in arborem y %t\m$zt fur 
un arbre. 

Infijiererei y inre t & in rem, eftre attentif à 
une affaire , s'y attacher. 

Jnfiflere viam , iter, &c. tenir un chemin. 

lnfputare aliquem 2 & alieui t cracher fur quel- 
qu'un. 

Lnfternere lecto pallium ; vel injlernere leftjim- 
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pallio, étendre un manteau ou une couverture 
fur un lift. 

Intercludere commeatum hoftibus , & interclu- 
derehofles commsatu , boucher lepaffage des vi- 
vres aux ennemis. " ' 

Interdicere purpura Se purpuram > défendre a un 

homme l'écarlatc. 

ime-effeconvivio, & î» convivio, eftre au ban- 
quet. 

Conftlio, & û» confîliointereffe, fc trouver au 
confeil , ou à l'aflcmblée. A 

Interjtcet viaRvmam &Venetias: yzlRom* 
& Venetiis 9 \c\ in'cr R*m*m & Veneti*s 9 il y a 

un chemin entre Rome & Vcnile. - ; 

Intueri aliquem, Se in aliquem, arrefter la veue 
fur quelqu'un. 

Invxdere urbem, Se in urbem , attaquer une vil- 
le, & s'en emparer. 

Inv*fit cMpiditas animis, animos $ & in animes, 
l'envie a pris les efprits. 

Invehi urbem , & in urbem , eftre traîné ou 

porté en la ville. 

Infvltare alicui, Se in aliquem , infultcr à quel- 
qu'un, &luy mettre le pied fur lagorgc,s*cnmoc- 
quer. 

lavïdere alicujus dignitati, vel alicujfts dignita- 
tem y eftre envieux & jaloux de l'honneur d'un 

aatre. . 

Invitare alium hofpitio , vel in hofpitium , invi> 
ter quelqu'un à venir loger chez nous , luy offrir 
noftre maifon pour logement. 

Invocare fubfidtum xIichjiu, Se aliqxem infub- 
fidium y appeller quelqu'un à fon aide. 

jtmgere pietatem doânnA , vcl cnm doStrina% 
joindre la pieté avec la doftrinc* 
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Irruere in aliquem , & aliquando a&ivè irruer* 

fe, fc jcttcr fur un homme. 
•f tagerecurrum eqnu • vel jungere equos ad eur- 

rurn 3 & currui» atteler les chevaux au carroile. 

L 

Laborare invidtd, vcl exinvidiâ ,eftrc haï, ou 
envié. 

Laborare capte > & e capite, avoir mal à la tefte* 

Laborare ad rem aliquam , vcl circarem > tra- 
vailler après quelque chofe. 

Id latet me , vel m$bi , j'ignore cela. 

Levare heminibu4 curam , dolortm , metum , U- 
borem , paupertatem ; vcl levare homines ct4rà>do- 
lore 9 tnetu » labore , pauptrtate. 

Liber are aliquem culpd> & interdum in dativo, 
, déclarer un homme innocent , le renvoyer 
abious. 

M*ïeioqui alicui, & de aliquo, mzl parler d'ua 
homme , detra&cr de luy. 

» Ludtrt ludu>\t\ ludo, joiier un jeu, ou a un jeu* 
Sic, luderc aleam, aut /i/*^, joiier aux dcz , ou 
autre jeu cfe hazard. 

M 

Manere ad urbem> vel in urbe : exereitum, & 

exercitu, demeurer en la ville, ou en l'armée. 

SententiÂ maneo , vel tn fentemiâ mânes , je 
perfifte en mon avis. 

Manat arbor pice>vz\ picem: & manat pix ex 
arbore , céc arbre diftile de la poix. 

Mederi vulneribus, & contra vtdnera^ remédier 
aux playes &lcs gueri^ertre bon pour les playes. 

Meditari rem aliquam , aut de re aliquâ , me^ 
diter quelque chofe. 

ïdemini videre, vel vidijfe: & memini me vide- 
re 9 il me fouyient d'avoir yeu* 
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Mer gâte aliqutm Ajuore , in &juore , 
quore^ plonger dans la mer. 

Meîutre alicui , & pro aliquo , cftrc en appre- 
henfion pour quelqu'un, craindre qu'il ne luy at- 
rive du mal* 

Mirari aliquid , & de aliquo , s'econner de 
quelque chofe. > # 

Mtfcere vinum aquâ , vel mifcere aquam vino % 
mefler du vin avec de l'eau. 

Ad f&cefn elleborum mifcere y mefler de Telle- 
bore avec de la lie, 

Moderari cupiditatibus , & cupiditates , modé- 
rer fes paflîons. 

Mœrere alicujus morte , vel mortem , eftre affli- 
gé de la mort d'un autre. 

Montre alterum alicujus rei , aliquam rem , & 
de aliquA re , avertir un autre, & luy donner avis 
de quelque chofe. On trouve a*fli : 
Monuit me illud , il m'a donné avis de cela. 
Morari apud aliquem , & cnm aliquo , faire fa 
demeure avec quelqu'un. 

Movere aliquem Sénat* , vel e S$natu , chaffer 
du Sénat , & dégrader un Sénateur. 

Movere caftra ab urbe, vel movere^ fîmplement 
fansaceufatif >fay:c décamper une Armée de de- 
vant une ville , & lever le fiege : ou bien la faire 
déloger. 

Mut ^re pacem bello , & in bellum , changer la 
paix en guerre. 

Mut at e fe loco , vel mut are locum , changer de 
place. 

Mutare pallium vefte , vel cum vefle , bailler un 
manteau pour une robbe. 

N 

Narrare aluui perhula fua , vei de fericulis, 
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raconter à un autre les aventures * 

Nifi conjectura, 8c i n covjeftura , eftre tonde 
& appuyé fur une conje&ure. 

i» ejnsviia nitebatur falus civitatis , le falut 
du public dependoit de fa confervation. 

Nocere alicui , & aliquando »^r« aliquem , 
nui* à quelqu'un. / 

NuptaeftC&farisi cl cum C&fare, elle a epoufe 

Cefar, 

O 

ObambuUreforibus , vel * /*r« , fc prome- 
ner devant la porte. ,1^11 
Obequitareagmen % vz\agmme , aller a chcvai 

autour des troupes. ( _ 

Objicere aliquid crimini , vel crtmmts, 

blâmer un homme de quelque chofe. 
Oblivifci injuriant, vel injuria , oublier Une 

injure. . r 

Obrepere animu , & m animes , le gliller mien- 

fiblemcnt dans les cfprits. On dit au (fi : 

Obrepet te famés, la faim tefurprendra^ lorfquc 
tu y penferas le moins. 

Obrucre terra, vel in terra, couvrir de terre. 

Obtreâare laudibus alicuju$ } & aliquando l*u- 
^méditer & detrafter d'une pcrfonne,luy ofter 
fa réputation. 

Obvenire h&reditate , vel exh&reditate , échoir 
par fucceflion. 

Obverfari oculis , vel *nte oculos , paroiftre aux 
yeux , fe prefenter à la veuë. 

Obumhrart domum , vel démo, ombrager la 
maifon, luy porter ombre. 

Obvertere figna hojii , & in hojlem , tourner 
les enfeignes vers l'cnncmy. 

Occutnbercmorti% mortem, & moru > mourir. 
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Occupare fe adaltquod negoitum , & in altquo 
negotio , s'occuper à quelque chofe. 

Occupare pecuniam fœnore alicui , vcl apud ali- 
quem, bailler à quelqu'un de l'argent à inrereft. 

Occupare alicui , & aliquem^ furprendre quel- 
qu'un , le prévenir. 

Ojfendere in feopulis y 8c ad fccpulos^ rencontrer 
les ccueils , heurter contre. 

Ofendcre animum alicujus , & alicui , ofFenfer 
un homme , le choquer. 

Opponerefe periculis , & adpericula > s'expofer 
aux hazards. 

Opponere manum oculis , & ante oculos g mettre 
la main devant les yeux. 

Oppugnare altquem capit'e & fortunU : Tel ali- 
ct'ju* caput &fortunas oppugnare , s'atuquer aox 
biens & à la vie d'une perfonne. 

P 

Participée altquem confi!ii 3 vcl participare con- 
ftl'tum cum altquo, communiquer à quelqu'un fon 
deflein. 

Pcllen Curidj vel e Curia , chafler du Palais, 
Pendet animus meut : antmus mthipendet % vel 

fendeoanim je doute, je fuis incertain, je ne 

fçay ce que je dois faire. 

Ptndtre ex arbere 9 vel in arbore , pendre à un 

arbre. 

Ptndere pœnat f céleris > & profeelere , eflic pu- 
ny de fon crime. 

Penfare laudtm crimine, vcl cum criminc> com- 
penfer la louange avec le blâme. 

Penetrare in urbtm y avancer jufques au coeur 
de la ville -> & aliquzndo atitve , ut. 
Penetrare fe in fugam , prendre la fuite. 
femttanfe infpecum , & recondere , encrer au 
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fonds d'une caverne, & s'y cacher. 

Ftrcontari aliquid alterum, ex altère , & ab &U 
tero : vcl alterum dere aliqud percontari, s'infor- 
mer à un autre de quelque chofe. 

Terminer* fe fidei frpetejlati , vel in fidem & 
poteftatem alterius , fe mettre à la difcretion > ou 
fous la protedion d'un autre. 

Perfequi aliquem wfiigiis , & perfequi alicujus 
vefligi* , fuivre un homme à la piftc. 

Perfonabat urbs iota clamoribus : vcl clamores 
totdurbe perfonabant , toute la ville retentilfoit 
de cris. 

Pervadere agros , & per agros 9 battre la cam- 
pagne y fe répandre par la campagne. 

Petite Mb alique. Et dans les Portes, 

Petere aliquem 7 faire une demande àquelqu'un. 

Petere aliquid alicui, vel pro aliquo , demander 
quelque chofe pour un autre. 

Peter* veniam errati, vel errato* demander par- 
don d'une faute. 

Pœnitere rem aliquam, & alicujus rei , fe re- 
pentir de quelque chofe. 

Follet authoritatc, vcl pollet ejus authoritas> il a 
du pouvoir 8c du crédit. 

U Ponere coronam m c*pite> Se in eaput, mettre la 
couronne en telle, ou fur la tefte. 

Ponere aliquem in gratta , aut in gratiam apud 
alterum , mettre un homme en faveur & en cre « 
dit auprès d'un autre. 

Ponere in oculis, Se ante eculos , mettre devant 
les yeux. # \ 

Ponere fpem in aliqud re , & ponere aliquid in 
fpe, mettre fon efpcrance en quelque chofe. 

Ponere infidias alicui, Se contra aliquem y drefTcr 
des embufehes contre quelqu'un. 

Pontr* 
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Ponere diem tetutn in aliqua re , & in rem ait- 
quam , mettre tout un jour à faire une chofe. 

Pofcere aliquid alterum , vel ab altero , deman- 
der quelque chofe à un autre. 

Poftulare injuria m, & de injuriis ) aceufer d'in* 
j arcs. 

. Poîiri regno> vel urbe : & potiriregni , vel urbis, 
fe rendre maiftre du Royaume ou de la ville. 

Pr&bere fe virum forum s fe montrer vaillant 
homme. 

Pr&cavere in fi di as , & ab inftdiis, prévoir les 
embufehes, & s'en garder. 

Pr&currere aliquem , & alicui , devancer un 
homme à la courfe. 

Pr&ire verbe , & verbis , parler devant un autrc f 
& luy montrer ce qu'il doit dire. 

Pr&jlare ceteris , & inttr ceteros , & aliquando 
pr&ftare ceteros , devancer- les autre* , exceller 
entre les autres. 

Prdftare fe flrenuum ductm, & fans le pronom, 
pr&ftare (Irenuum ducem, fe montrer brave & va* 
leurenx Capitaine. 

Pr&ftringere oculos zïi&vjus, & alicui, éblouir 
les yeux à un homme. 

Pr&vertsre aliquem Reip.Scpr* Rep. préférer un 
homme à la Republique. 

Procéder c virtute , in virtute , Se ad virtutemi 
avancer au chemin de la vertu. 

Procumbere pedibus alicujus , ad pedes , Se ante 
pedesj fe jetter & profterner aux pieds d'un autre. 

Prodire memori& , vclmemoriâ , coucher par 
écrit. 

Proficifci Romam, & ai RomarH^W^r à Rome. 
Prehibere sditu aliquem y vel aditum alicui 9 

çmpéçhçr d'çntççç un horamç. 

V 
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Propugnare tquttatem, & pro &quitate 3 combat- 
tre pour l'équité , prendre le party de la j uftice. 

Pugnare eum hofte , vel contr* hoftem 9 com- 
battre avec l'ennemy , ou contre Tcnnemy. 

Purgare crimen , & purgare fe de crimihê , fc 
purger & fe juftifïer d'un crime. 

Putare nihtl } Se pro nibilo , eftimer autant que 

Id nihil puto , je ne fais aucun ctat de cela. 

QuêLYtYt aïiquid ex aliquo , ab aliquo, & de Ali- 
quo , demander quelque chofe à un autre.. 

Queri injurias & de injuriis , fe plaindre d'in- 
jures. 

§lueri aliquid cum aliquo • & apudaliquem, le 
plaindre à quelqu'un. 

R 

Recordtri rem aliquam , & rei alieuju* 3 fc refr 
fouvenir de quelque chofe. 
Reddtre fptriturn pani* , & pro patri* , mourir 

pour fa patrie. f 

Referre aliqxem in reos , & inter reos , écroiïcr 
un homme, & renregiftrer au nombre des pri- 
fonniers. 

Rtnunciare aliquid > vel de re aliqud , annon- 
cer quelque nouvelle. 

Reponere in numéro , & in numerum , mettre au 

Nombre. 

Repofcere aliquid alîerum , & ab altero , rede^ 
ftt ander quelque chofe à un autre. 

Repugnan .veritatï , & cont** veritatem , con- 
tredire à la vérité , & l'im pugner. 

Refcribtre literts } & ad Utero* , récrire a des 
Lettres* 

Refpicere ah'quemjôc ad aliyuem, jetter laYCUiL 
fur quelqu'un.. 
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Reftituere fanitatem alicui , vcl aliqutm f*nit*~ 
ti , rendre la famé à un autre. 

Ren ère memoriam alicujus rei y vd aliquidme- 
morta rctinere , retenir quelque choie, & la con- 
ferver dans fa mémoire. 

Ridtre aliquid , & dealiq td te , fe rire & fc 
mocquer de quelque chofe. 

S % 

Scatere moîefiiis & molefiiarum 9 cftre plein 
d'ennuis & de fâcheries. 

Sedere eq 40, vel inequo , cftrc à cheval. 

Supra leonem fédère , eftre monté fur un lion. 

Supra caput Valerii fedit cor vus , un Corbeau 
vint à fc percher fur la tefte de Valere. 

Sequi vejligiis aliquem , 8c veftigta alicujus > 
fuivre un homme à la pifte 

Serpere humi , & per humum > ramper par terre. 

Solvere è fortu, yzlnavem e ponu Jolvere* lever 
l'ancre . 

Solvere ebfidione urbem , vel objidiontm ut bis 9 
lever le fiege de devant la ville. 

Solvere vit nm alicui , vcl aliquem v'tta folvere, 
faire mourir un homme , & comme le dél lYier 
de la prifon du corps. 

Spectare gloriam, honores , opes , &c vcl ad glo- 
rifiant , ad honores, ad opes, afpirer à la gloire, aux 
honneurs, aux richefles. * 

H&c domm fpeftat Onentem , & in Orientem t 
cette maifon eft tournée du cofté d'Orient. 

Statuere exemplum in homme , & in hominem % 
traitter un homme de telle forte > qqc les autres 
prennent exemple fur luy. 

S tare ab aliquo, & cum aliquû$ tenir pour quel- 
qu'un , & fe ranger de fon cofté» 

$t*re fiât , & in fi.ds , tenir fa promclTe, * 

y ijj 
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eftre homme de parole. ( 

Struere odium alicm , Se in aliquem , faire haïr 
quelqu'un. 

Suadere pacem , & de pace , cftrc d'avis qu'on 
fa (Te la paix. 

Subducere fe pugna , vel e pngna 9 fc retirer 
du combat. 

Snùire t vclfuccedere mûris, mur os , 8c ad muros, 
s'approcher des muraillcs^efcalader lesmuraillcs. 

Subjicereoculis , & fnb oculos* mettre devant les 
yeux, 

Superftdere pugn& > pugnam , & pugna, ne vou- 
loir plus combattre , ou bien, remettre le combat 
une autre occafion. 

Sufcitare fomn* , vel e fornno , éveiller. 

Sufpendere arbori , de arbore, & in arbore, pen- 
dre à unarbre» 

Eft magna prudentia futur* profficere , vel po- 
tius, eft magna prudtntU » c'eft un trait "de pru- 
dence , que de prévoir l'avenir. 

Efi mxbi nemtn Petrus , Pétri , & Petro , j'ay 
nom Pierre. 

T 

Tacere ah qui d , & dealiquA re , taire quelque 
chofe, n'en dire mot. 
T empirer e lacrymis , & h lacrymis, s'empécher 

dd pleurer. 

Eciam i&'whyTemperare fe à maleficio, fe rete- 
nir de mal faire. 

Timere altquem , & timere fibi ab aliquo, crain- 
dre un homme , s'en défier. * * 

Tradere cttftodU , & in euftediam , mettre en 
prifon* 

Transfigure aliquem gladio perpeétus , & alicm* 

fus peftu* transfigure , frapper quelqu'un d'une 
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épéc à travers du corps. 

V 

Vacare morbo, metu, vel a morbo, a tnetu» cftrc 
exempt de maladie , ou de crainte. 

Vacare operi , & pocticè in opus, vaquer à l'ou- 
vrage. 

Si vxcas , aut impcrfonalitcr , fi vacat, fi tu 
as le loi fï r. 

Vagari orbe, & per orbem , battre lepaïs, & 
courir comme un vagabond par tout le monde. 

Valet authoritate , vel valet ejus authoritas > il 
a du crédit & du pouvoir. 

Vehiequo , & .in equo : curru, Se in curru , aller 
à cheval ou en carrotfe. 

Ventre alieui auxilio, vel in auxilium alicujus % 
venir au fecours d'un autre. Nous difonsaufli 
venire fuppetias , pour (ignifier la mefme chofe* 
Vigilare ad multam noftern , vel de multa nofte 9 
veiller fort tard. 

Vgndicare fe abaliquo, & de aliquo , fe vanger 
de quelqu'un. 

V endicare (edera alicujus in alterum y & in alte- 
ro , punir les crimes de quelqu'un en la perfonne 
d'un autre 5 châtier quelqu'un pour les fautes 
d'autruy. 
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